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Madrid au Pere Rodero , Procureur Gé-
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ijl ta prudence & la bonté de Dom
\^

^—
Bruno Maurice de Zavala ne lui avoient

'^^^'^

point permis d'exercer toute la févérité de "
ueiit^ dek juftice fur les Rebeller du Paraguay

, tcmter^parts
ils eurent bientôt lieu de craindre que la la Provinco

colère du Ciel ne s'appaisât point aufïi de Paraguay»

aifément : cette malhcureufe Province fe

vit tout-à-coup 5 & lorfqu'on y penfoit

k moias^ menacée d'expier fes révoltes

A ij



4 Histoire
^'17 ^4- 6 lïiains des Barbares. Les Guaycurus,'

- ' ^ ^ ^ ' irréconciliables Ennemis des Efpagnols

,

& les Mocovis
,
auxquels le Gouverneur du

Tucuman faifoit vivement la guerre , you-
Itirent profiter de la foibieffe eii les diiTen-

lions Tavoient réduite ; ils y entrèrent

en même tems , comme de concert chacun
de leur côté ^

portèrent le ravage jufqu'aux

portes de la Capitale , où le peu de Troup-
pes qu'avoit le Gouverneur ne fuffîfoitpas

pour les empêcher d'entrer. Il fallut donc
avoir recours aux Milices des Rédudions :

Dom Martin d'Echauri fit prier les Mif-
fîonnaires de lui en envoïer le plus qu'ils

pourroient , Se il fut obéi avec la plus

grande promptitude. L'approche des Néo-
phytes obligea bientôt les Infidèles à fe

retirer ; & cette prompte retraiLe acheva

dj2 faire comprendre aux Habitans de

TAffomption
,

que leur plus grande ref-

(ource contre des Peuples, que les armes

des Efpagnols n'avoient pu dompter , étoit

dans ces mêmes Néophytes , dont ils

a^^pient dit tant de mal , & qu'un aveugle

Se honteux intérêt leur faifoit fouhaitea:

d'avoir pour Efclaves ; quoique plus d'une

expérience dut leur avoir appris qu'avec

1^ liberté , les Indiens perdoient non-
feulement les vertus dont ils honoroicnt la

Religion 5 njais encore le zele qu'ils té-

moignoient pour le fervice du P.oi , S: lê

courage qui les rendoit fi utiles à l'Erat.

PtQÎ&t d'ime Quelques autres Narions du Paraguay
jléduftioii faifoient alors alTez fouvent des couifes
pourries To-

i^^^^i^^ Habicadons Efpagnoles , & y eau-
Mmn,

jfpiciit: d'aflez grands dommages ; ks j)iu^:
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îricommodes de tous etoient les Tobatines^

connus alors fous le nom de Montagnards

o

Tai dit qu'en 1713 on en avoir gagné à

Jefus - Chrift jufqu à 400 Familles
,

qui

avoient écé reçues dans la Rédudion de

Sainte-Foi du Parana 5 mais que dix ans

après , etFraïées par les menaces de là

Commune du Paraguay , & n€ pouvant

plus fupporter la faim & les autres miferes^

od etoient réduites toutes les RédudionS
de cette Province y elles avoient difparu

tout-d'un-coup 5 fans qu'on pût favoir ce

qu'elles étoient devenues'. On apprit dans

la fuite qu'elles s'étoient retirées dans les

forêts & les montagnes d'un Canton nom-
mé Tarauta ; d'où on les avoit tirées après

kur converfion. C'étoit de là que ces Dé-<f

ferteurs faifoient des courfes dans les Ha-
bitations Efpagnoles 5 infeftoient les che-

mins, pilloient & malTacroient tous ceux

qu'ils trouvoient fans défenfe, ce qui ki-

terrompoit tout le commerce.
On crut que le Père d'Aguilar pouvoit

feul faire ceffcr ces hoftilités ; & le Procu-
reur Général de la iProvince fut chargé par

les Magiftrats de préfenter une Requête à'

Dom Bruno-Maurice de Zavala , qui étoit

encore à l'AfTomption, pour le fupplier

d^engager le Provincial dé leur envoïer

quelques Jéfuites, qui travaillaffent à les

reconcilier avec les Espagnols. Dom Bruno
fit encore plus qu'on ne lui demandoit y

Se il crut que la chofe étoit alfez impor-
tante pour y intérelTer l'Evêque. 11 adreila

à ce Prélat 5 &: au Pere d'Aguilar, uiï

Âuto exortaîorio à ce fujet. Le Provincial

A iij
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* 11 avoit pas befoin de cette formalité pouf
^7 3 4" 3 7' entreprendre une œuvre fi digne de fom

2.ele;. il n'eut pas plutôt fait coiinoître

dans les Réductions les plus voifines y (es

intentions
^ que plufieurs Miffionnaires s'of-

frirent pour une Entreprife , dont ils con-

noiffoient mieux ' que perfbnne tous les

dangers, & il neut point d'autre peine

qu^à confbler ceux dont il n'acceptoît

point les oifres.

Dom Bruno Maurice de Zavala étant

parti fur ces entrefaites , Dom Martin

Jofepli d'Echaori fuivit avec zele cette

affaire , Se dans une Lettte qu'il écrivit au
' commencement de Fannée 17 3 S au Rot

Catholique , il lui manda que ce Gouver--

^eur avoit accordé aux Pères de la Com-
pagnie la permiffion qu'ils lui avoient de-

- mandée de fonder dans le Canton de Ta-
îuma une Réduélion pour les Tobatines.

Mais le fuccès de FEntreprife de ces Mif-

£onnaires ne fut pas aulTi prompt qu'ils

i'avoient efpéré , 6c ce ne fut qu'au bout

de quelques années de recherches ,
qu'ils

vinrent à bout de découvrir les Tobatines

fugitifs, qui n'avoient plus de retraites

fixes. Nous verrons en fon tems quel fut

le fruit de leur découverte.

rEvêque L'Evêque du Paraguay ,
qui s> inté--,

âu Paraguay lelToit plus que perfonne , n eut pas la

tombe en a- confolation de voir l^s heureufes fuites de
poplexie. ^^^^^ affaire. Au mqis de Septembre de

l'année 1737, il toiitiba en apoplexie 5 Se

quoiqu'il eût été promptement fecouru , il

comprit qu'il ne lui reltoit pas long-tems

à vivre. Dans cet état ,
uniquement occtt-
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|)é des jUgemens de Dieu ,il écrivit au Roi, "

qui Tavoit confulté fur plufieurs points, 6c / > / ^
'

en particulier fur le Mémoire de Dom
Barthelemi de Aldunaté , dont nous avons

farlé 5 & fur celui de Dom Martin de Ba-

iua 5 dont nous parlerons dans la fuite»

On peut regarder la réponfe qu'il fit à ce

Prince ^ comme le Teftament d un des plus

faints & des plus grands Evêques qui aient

paru dans l'Amérique. Il n'y entra dans

aucun détail fur ce que contenoient les

deux Mémoires j mais il en dit aflez pour

faire comprendre à Philippe V ,
que leurs

Auteurs lui en avoient impofé fur tous les

Chefs. On trouvera d:ans les Preuves cette

Lettre
, qui eft trop longue pour être rap-

portée ici. ^

Dom Jofeph Pdos mourut le Vendredi- ^
moî-tl

laint de 1 année imvante
,
après avoir gou- °

terné quatorze ans fon Eglife dans les plus

triftes & les plus critiques conjondures j

oii puiffe fe trouver un Evêque. Les fervi--

ces importans qu'il a rendus à la Religion

& à TÈtat 5 & ce qu'il lui en a coûté, foit

pour retenir une partie de fes Ouailles

dans l'obéifTance & la foumillion , foit

pour y ramener celles qui s'en étoient écar-

tées 5 avoit engagé Philippe V à lui offrir

un Siège plus confîdérable ; mais, content

de fervir Dieu dans une Eglife pauvre , ou
on lui donnoit tous les jours tant de nou-
veaux chagrins, qu'il pouvoit l'appeller

avec juftice une Epoufe de fang , il ne fut

pas même tenté de la quitter pour en pren-
dre une autre , & il mourut dans le feiix .

de la pauvreté.

A iiij



€ Histoire
|]7^' Dans la Lettre

,
que nous venons de

^ ^ ^ ^ ' citer 5 il fe plaignoit au Roi de ce que l'on

Char^i^tr sé
encore dans TArchive de la

culierdel'Af-^^^^^^" de Ville de l'AfTomption bien des

fompdon auV^^'^'^ts rendus pendant les troubles , contre
î^oi Fimmuniré Eccléfiaftique , contre fa répu-

tation 5 celle de plufieurs de fes Chanoines,

du Curé de Saint Blaife , contre celle des

Jéfuites
5 parceque , dlfoit-on , il n'y avoit

point d'ordre de les biffer , ni de les brû-

ler y mais ce n'étoit pas la faute de ceux

qui compofoient alors le Chapitre Sécu-

lier
,

lefquels 5 immédiatement après qu'ils

eurent été rétablis dans leurs Charges

,

avoient écrit à Sa Majefté une Lettre com-
mune , dans laquelle ils parloient de tous

ces Ades comme de Libelles difFamatoi-

les contre l'Evêque , le Clergé , les Jé fui-

tes , & les plus honorables Citoïens 5 dref-

fés par des Hommes fans honneur , fans

,
probité 5 fans Religion y foulant aux pies

les immunités & la Jurifdidion Ecclefiaf-

tique; & ils infinuoient que D. Bruno
Maurice de Zavaîa , n'avoir pas cru devoir

y toucher fans un ordre exprès de Sa Ma-
jefté 5 Se s'étoit contenté de faire brûler

par la main du Boureau , les Ecrits qui

couroient dans le Public fur le même fujet.

11 y a bien de l'apparence que Philippe V
aura eu égard aux- repréfentations d\m
Prélat fi refpeélable , & à la demande de

Magiftratsfi dignes d'être écoutés; mais je

Cequiempê- n'en ai rien trouvé dans mes Mémoires.

Hioiriu Cha-
Cependant l'attention que le Marquis de

to^ fous le s
Cartel Fuerté avoit donnée aux affaires de

ioîx de ['£- îa Province de Paraguay , ne Tavoit gas^

vangile.
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tmpêché d'en apporter une très férieiife à
j
1-5.^^-

ce tyai faifoit depuis plus d'un fiecle l'ob-

jet de celle de fes PrédéceffeurSj des Eve--

cjues & des Gouverneurs à\x Tucuman , Se

avoir déjà coûté tant de fang aux Miffion-

naires, je veux dire aux moïens de ré-

duire le Chaco fous les loix de TEvangile ^

& par une foumiffion'^ volontaire d'ajoutet

cette Province à l'Empire des Rois Catho-

liques. Comme le principal obftacle qu'oîit

y avoit trouvé jufqu'^alors yenoit des Chi-

riguanes ,
qui pouvoient feuls faire reuffir

une fi belle Entreprife , fi on pouvoir ve-

nir à bout de les gagner , Tinutilité des

efforts qu'ion avoit faits jufqmes-là pour

vaincre kur réfiftance , ne parut pas en-

core , ni au Viceroi , ni aux Ouvriers

Evangéliques 3 un^ raifon fuffifante pour

y renoncer.

Il s'y rencontrôit néanmoins deux gran-

des difficultés ; la premieue étoit la foi-

bleffe des Espagnols dans ces Provinces y .

ou ils nétoient nullement en état de fd
"

faire craindre de ces Barbares, & de no
pas laiffer impunies leurs hoftilités & leurs

perfidies. La féconde
,

qu'ail n'étoit pref-

que pas poflîble de diffiper leur défiance

éi la crai-nte trop bien fondée qaiis avoient

qu'on ne voulût les rendre Chrétiens
, que

pour les réduire en efclavage. Toutefois^

comme on fe flatte aifément fur ce qu on ^

fouhaite avec ardeur, & que la tranquil-

lité du Tucuman dépendoit de n'avoir rien

à craindte d\me Nation, qui feule étoit

capable , fi elle étoit bien fincérement re-

coaciliée avec les Efpagnols ^ d^ concesiî:
"

A • Y
'



10 Histoire
^ 2 1

-.g
Chaco 5 & dont la converifîon err^

^ • traîneroit vraifemblablemeiit cette de toute
cette grande Province, on ne fe laflbk

point de former des projets pour les unir

avec les Efpagnols par le lien de la Reli-

Les Jéfuites de leur côté étoient toujours,.

Se on ne pouvoir en douter , très difpofés à
tout ce qu'on defiroit d'eux pour cela,

quoiqu'ils connurent mieux que perfonne
la difficulté de l'Entreprile j non-feulement

parceque quelque inutiles que puiTent être

leurs tentatives, il n'y avoir qu'à gagner
pour des Hommes Apoftotiques, dont la

récompenfe qu'ils ne doivent attendre que

,

du Ciel y n'eft point attachée atix fuccès

de leurs travaux ; mais encore parceque

pitis d'une expérience leur avoir appris ^

que quand le moment de la Grâce eft venu,

elle triomphe des cœurs les plus rebelles

8c que les Miniftres du Seigneur ne doi-

vent jamais défefperer de voir arriver cet

Heureux momènt , dont ils auroient à fe

reprocher de ne s'être pas trouvés prêts'

pour en profiter.

Nouvelle Comme perfonne n'ignoroit leur difpofi-

tentative tîon à cet égard , la Ville de Tarija, une
pour gagner des plus expofées aux infultes de ces re-
les Chiri- jQ^j^l^l^g Indiens, réfolut d'en profiter 5

/efus ehriftt
^ ^ ^ Je Février 17 5 1 y elle écrivit m

' Marquis de Cartel Puerté y pour lui repré-

fenter qu'elle ne voïoit plus d'autre moïen
de la mettre en fureté contre- la fureur de

ces Peuplés
5
que défaire un nouvel effort

pour les attirer au cul e du vrai Dieuj que

jour y réiiflir il étoit à propos de ny.
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lïoïer que des Mirtioniiaires
,
qui animés

j-,

'

du même efpric
, y travaillaffent de cou- ^ ^ '

*

cen , & fufleiiîr fous la dépendance d\ia

feul Supérieur 5 que cette manière unifor-

me n*avoit pu- être gardée tandis qu'on

avoit envoie à ces Indiens des E^eligieux

de différens Ordres , qui ,
qnoiqu"*égale-

ment zélés pour le faliit des Ames 5 avoienc

fuivi différentes méthodes ;
qu'ail lui paroif-

foit qu'on devoir s'en tenir aux feuls Pères

de la Compagnie de Jedis
,

lefqucls , outre'

que cette partie du miniftere
5
qui regar-

de la converfioil des Infidèles efl: finguiié--

rement le propre de leur Inftitut 5 ont une
grande facilité pour apprendre les Langues ^>

.

parmi lefquels il s'en trouvoit beaucoup'

qui favoient celle que parlent lès Chiri-

guanes
,

qui avoient d*ailleurs un talenr

marqué pour s'attirer la confiance des Peu-
ples les plus barbares , & qui en vertu da
Privilège qu'ils ont reçu des Rois Catholi-

ques y pouvoient feuls les raffurer fur la:'

confervation de leur liberté ; qu'elle fap-

plioit donc fon Excellence de vouloir bieii^

engager l'Audience roïale des Charcas à-

charger ces Religieux d^annoncer l'Evan-

gile aux Chiriguancs.

Le Viceroi fit encore plus cm'on ne lui ^^^^^^ enrôiV

1 j • A N • • / au Provincial
demandoit. Apres avoir communique cette

zHalKs-àH'
Lettre à l'Audience roïale de Lima , il ren- iu^eu

dit 5 conjointement avec cette Cour , un
Arrêt daté du 7 de Mai ,

qu'il adrefîa à

TAudience roïale des Charcas y 3c c^ii pot-

toit qu'il convenoic de prier le Provincial

des Jéfuites du Paraguay , & de lui enjoins

ére^ de nommer des Sujets de fa Province^-

A^ Y3>



t% Histoire
"" " ' "r" pour rExpédition que propofoit k Ville de

173 î-3 . Xarija; & en coiiféqueiice de cet Arrêt ,

Dom François Herbofo , Préfideiit de cette

Cour 5 écrivit au Pere Herran une Lettre

datée du 6 de Juillet , dans laquelle 5
après

avoir rapporté celle de la Ville de Tarija

,

la délibération de l'Audience roïale de Lir

ma, & l'Arrêt rendu par le Viceroi , il le

prioit & lui enjoignait de s'y conformer.

La Ville de Tarija de fon côté aïant eu avis

de ces dcniarcHes , écrivit au même Pror-

vincial 5 le 6 d'Août 5, une Lettre de civilir

té 5 ou en lui marquant Tefpérance qu^elle

avoir conçue du fuccès d'une fi belle Entrer

prife 5 elle témoignoit une grande impatien-

ce de la voir commencer..

Choix des Des ordres fi précis & des follicitations fi

Miffioanai- engageantes ne laiflbient plus à la difpor-

fition du Provincial que le choix des Mif-

fionnaires ; & fon unique embarras fut de

pouvoir fe déterminer parmi le grand

nombre de ceux qui fe préfcnterent. Il ne

balança pourtant point a nommer pouf

Chef de 'rEntreprife un Homme qui n'a^

voit voulu recevoir fa Miffion que de Fo^

béilTance 5
quoiqu'il là fouhaitât peut-être

plus ardemment qu'aucun autre
^
parcequ'il

éroit perfuadé que le Martyre en feroit It

terme. C'étoit le Pere Julien de Lizardi^ né

à Afteazu dans la Province de Guipufcoa à

quatre lieues de Saint-Sébaflien 5 lequel de-

puis quatre ans étoit chargé de la Réduc-
tion de Saint-Ans;el> dans la- Province d'U-
ruguay.

Càr.iaeredii H n'avoit pe'it - être point encore para
t,del.uvir4i.

MifliQîis du Paraguay un Religieux
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d'une piété plùs éminente ; Se fon Provin-
'

cial
5
qui Tavoic mené d'Efpagne en Améri-

que, jugea que nul autre n'étoit plus capa^

ble d'attirer la bénédidion du Ciel fur l'Ex-

pédition dont il s'agiffoit. 1! lui écrivit pour

la lui propofer , en le priant de lui mander
s^'il n'avoit point de repréfentations à lui

faire fur cette deftination. La réponfe da
Pere de Li^ardi fut, que s'il ne s'étoit point

oiFert pour la ciiofe du monde qu'il fouhai-

toit le plus, c'eft qu'il avoir appréhendé

d'aller , en s'ofFrant , contre la volonté de

Dieu
5 qui ne devoit lui êtr^ manifeftée que

par fon Supérieur , Se qu*il n'attendoit plus

que fes ordres pour partir. Le Provincial

faifoit alors la vifite des Rédudions de cet-

te Province ; dès qu'il fut alfuré du Pere de

Lizardi, il nomma pour faccompagner les

Pères Ignace Chômé & Jofeph Pons , tous

deux de la Flandre Vallone , Se voulut con-

duire lui-même ces trois Miflîonnaires juf-^

qu'à Tari] a , afin de régler tout ce qui étoit

nécelTaire pour leur entrée dans le lieu de
leur Milfion.

Ils s'embarquèrent fur l'Uruguay au com^
mencemenr du mois de Mai 17U5 Se ils

p'arrivèrent qu'au mois de Juin à Buenos
Ayrès. Le Pere de Lizardi avoit demeuré
quelque tems dans cette Ville ; Se Dom
Bruno Maurice de Zavala

,
qui avoit conçu

pour lui une amitié très tendre , & un grand
refped pour fa vertu, lui témoigna qu'il

Pavoit vu s'éloigner avec un grand regret ,
mais qu'il ne pouvoit fe coiifoler de
qu'on le ciroit de fon Gouvernement pouï
i'expofer à la fureur Se à la perfidie des Chi-f.
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riguanes. Le Pere lui répondit qu'il refletiv

toit une double joie de la grâce que lui avoic

faite fon Provincial , Se parcequ'il efpéroir

qu'elle lui procureroit Phonneur du Marty-
re 5 Se parcequ'il ne la devoit qu'à PobéiC-

fance. Cette réponfe attendrit jufqu'àux lar-

mes le vertueux Gouverneur , lequel 5 après

la mort du Serviteur de Dieu, ne fe lafToit

point de parler de PimprefTion qu'elle avoir

faite 3 Se qu'elle faifoit encore fur lui.

îi arrive à Le voïage depuis Buenos Ayrès jufqu'à
Jarija avec -j^^.j.^ f^j. j ^ pénMQ

,
queie Pro-

deux autres . / , , ^
1 i- t

^ r - v

Jéfuitesaioii-'^^^^^^^^ tomba malade de pure ratigue a

velîes qu'ils y trente lieues de cette dernière Ville 3 Se fut

apprennent, obligé de s'arrêter dans une Terre du Mar-
quis dcl Vallé Toxo ^ & d'y retenir les trois

MilTionnaires
5 qui n'étoient guère plus en

état que lui d'aller-plus loin. Ils fe rendi-

rent enfin le dernier jour de Novembre à

Tarija , où ils furent extrêmement furpris'

d'apprendre que la guerre étoit furie point

de recommencer avec lés Chiriguanes 5 Se

qu'il n'y avoit aucune apparence que ces

Barbares fuffent difpofés à les recevoir f
mais ce qui les étonna encore davantage 3,

fut que le lendemain de leur arrivée le

Meftre de Camp de la Ville vint leur dire

qu'il n'attendoit plus que la fin des pluies

pour aller avec toutes fes Trouppes obli-

ger de gré ou de force ces Barbares à faire

la paix 3 dont la première condition feroit

qu'ils recevroient des Miflionnaires 5 & les*

ttaiteroient comme ils le dévoient.

Les Pères lui dirent qu'ils ne s'étoient

point attendus qu'on fît dépendre du fort

ébs armes leur entrée daas le Païs des CM*
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tîguanes ; qu'ils ne vouloient combattre ces
^ x^-z^

Infidèles que TEvangile à la main ; Si qu'ils

étoient bien réfolus de ne pas attendre pour"

les aller chercher
^
que les pluies eufienc

cefle. Le Meflre de Canip leur repréTentaï

qu'en fe preffant trop ils s'expefoient beau-

coup fans aucune efpérance de réuffir : mais

le Provincial prenant la parole , dit que le-

feul moïen qui convînt à des Ouvriers Apof-
toliques pour écablir la Voi parmi les Idolâ-

tres 3 étoit de fe conformer à ce que le Sau-

veur du Monde avoir recommandé à fes

Apôtres y de ne pas craindre ceux qui ne
peuvent tuer que le corps ; qu'un veritaBl©

Mi(ïîonnaire doit toujours être prêt à ci-

menter de fon fang les vérités qu'il prêche y,.
^

-

8c que ce n^eil: point en faifant la guerre

aux Infidèles, qu'on doit les préparer à goû-
ter les maximes du ChriiVianifme. Il partit

peu de jours après pour Cordoue , 8c laifia

ies trois Pères à Tarija , oii ils fe préparè-

rent par une retraite à aller chercher les^

Ghiriguanes.

Leur empreflement pour entrer d'ans une on réimît ce-

carrière fi épineufe nétoit pourtant pas fi quireftoitde

oppofé aux reo;îes de la prudence
, qu'on fe chrétiens par--

rimaginoit à Tarija. La Pvédudion de Ta-
riquea , dont nous avons parlé , n^'étoit pas

tellement diffipce qu'ion n'en eût confervé

quelques débris. Le Pere Xim.enez ^^qui eit

avoit long- tems eu la direction , s'étoit

bien vû obligé de fe retirera Tarija , mais
il n^'y avoit point perdu de vue fa chère

Mifiion. Comme il' étoit chargé du tempo- ^*

rel de fbn Collège , il étoit obli^^é de faire

d'aiTez lopgs féjours daios uik Métairie j
«jufc



en étoit éloignée de fept lieues. Plufîeurs Ar
fes anciens Néophytes y allèrent un joui-

lui rendre vifite , & charmés de Taccueir
qu il leur fît ^ ils réfolurent de fe loger dans
Ion voifînage : il y alloit de tems en tems
les voir 5 & infenfiblement il les engagea à

y bâtir une petite Eglife , à laquelle il don-
na le nom de la Conception

5 qui étoit celui
de fa Métairie.

Quelques-uns même de ceux y qui par
leur révolte & leur maiivaife conduite ,

avoient obligé les Miffionnaires d'aban-
donner Tariquea 5 ou qui s'étoient laiffés

féduire & entraîner par le Torrent , n'eu-
rent pas plutôt appris ce qui fe paffoit à la

Conception qu'ils y accoururent 5^ & que ^

charmés noii-feukment de là réception

qu'il leur fit , mais encore d'apprendre qu^'à

fa confidération les Efpagnols avoient re-

noncé audeffein de venger les Miffionnaires

des infultes qu'ils avoien^ effuiées de leur

part 5 & des brigandages dont leur révolts

avoit été fuivie, ils demandèrent à être reçus

dans la, nouvelle Eglife, & le P. Ximenez
y confentit. Tout le monde n'approuvoit

pourtant pas qu'il eût raffemblé fi près des

Habitations Efpagnoles un fi grand nom-
bre de ces Gens-là 5 &: on voulut les obli-

ger à s'éloigner , mais le P. Ximenez s'y

oppofa difant que c'étoit des Chrétiens^

dont on rifquoit le falut en les privant de
fes inftrudions , & qu'il y avoit parmi eut
un grand nombre d'Enfants

,
qui confer-

Toient encore l'innocence de leur" Baptême
y

enfin 3 qu'il n'y avoit aucun inconvénient

àvattendre un peu pour voir comment ceé



Indiens fe comporteroient , & qu'on feroit
i-j-^J.

g';'*

toujours à tems pour prendre fon parti

,

fuivant les difpofitions oii on les trouve-

On fe rendit à fes raifons : la nouvellie u (^oiicep-

Peuplade fut érigée en Rédudion , la fer- tion.

veur s'y mit 5 le Ciel voulut bien la ré- Conver(îon

compenfer par quelques faveurs fingulie- «l'^^î^ ^^"^^^^^

res ; mais rien ne contribua davantage à

faire efpérer que cette Eglife ne feroit pas

long-tcms la feule parmi les Chiriguanes ,

que la converfion d'^un Cacique fort accré-

dité dans la Cordilliere. Il fe nommoit
Yaguaro (i), & avoit jufques-là montré

mie oppofition invincible au Chriftianifme.

Le Pere Ximenez aiant appris qu'il étoit

tombé entre les mains des Efpagnols, 5c

qu'il étoit dans les. Prifons de Tarija , l'y

alla viïîter , & ne fe rebuta point de la'

mauvaife réception
,
que lui fit ce Barba-

re. Il lui rendit plufieurs vifites , & il vint

enfin à bout de gagner fon eftime : il lui

en donna peu-à-peu pour la Religion Chré-
tienne 3 il l'inftruifit , le baptifa , obtint

fa liberté ^ le mena à la Conception ,

n'eut pas lieu de fe repentir de ce qu'il

avoit fait pour lui.

Voilà fur quoi le Pere de Lizardi & fes

deux Compagnons fe fondoient
,
pour ef- dép^i-rdel

pérer que leurs travaux ne feroient pas in- trois Jcfuites»

frudueux parmi les Chiriguanes. Cepen-
dant il fe pafia trois mois entiers fans qu'ils

pulTent furmonter les obftacles qu'ils ren-

controient à leur Entreprife^ & qu'ils ne
S etoient pas attendus de trouver dans une:

il) Ou Yaguaré».

5r
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J'^ 3 1-5 8 ^^^^^5 inftances de laquelle on fel

avoir appelles. Mais les perfonnes mêmes
les mieux intentionnées, ne pouvant Te per-

fuader que les heureux commencemens de
la . nouvelle Rédudion duiîent fonder des

efpérances plus folides
, que toutes celles

qu on avoit vues s'évaiiouir par l'inconflan-

ce des Chiriguanes dans l'inftant
^
même

que l'on croïoit pouvoir compter fur leur

ferfévérance y n'approuvoient point que'

l'on rifquât fi aifément trois Ouvriers
, qui

avec des talens & des vertus déjà éprouvés y
, étoient encore d'un âge à fournir une lon-

gue & fruétueufe carrière parmi des Peu '

pies mieux difpofés que celui auquel ils

vouloient fe livrer.

'I^éponfedif Le Pere de Lizardi ne derrieuroit fans
de Lizar- réplique à rien de ce qu'ôn lui objeéloit :

ieui oppofe"
Apôtres & leurs premiers fuccef-

:>3 feurs
5
difoit-ilj s'étoient réglés fur les

3^ maximes d'une prudence fi circoi^fpeéle

w s'ils s'étoient rebutés en voïant le peu de

33 fruit qu'ils retiroient fouvent de leufs

33 travaux , la plus grande partie du Moii-
33 de feroit encore plongée dans les téne-

33 bres du Paganifme ; & fans remonter
33 aux premiers fiecles de l'Eglife , fans re-

33 chercher ce qui s'eft paffé ailleurs que
dans ces Provinces, les Guaranis Se les

33 Chiquites
,
lorfqu on entreprit d'en faire

33 des chrétiens
, y étoient-ils mifeux dif-

33 pofês que les Chiriguanes } A quelle vio-

3S> icnce hs premiers ne fe £bnt-ils point

»3 pOTtés contre ceux qui ont eu le courage

:^ de les allér chercher dans leurs Forêts y>

a* & fur kurs ^^o^tagpes î L& fàng desF
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,^5 Martyrs qu'ils ont immolés à leurs fu- —^TTg*^
r> reurs, a produit des milliers de Chrétiens. 5

»

>a Quels Hommes étoient-ce que les fe-

o> conds
5

loi-rqu^'on a formé le delTein d'en-

53 trer dans leur Païs ? Que pouvoit-on fe

M promettre de ces Barbares ,
qu'on n'avoit

M pu apprivoifer depuis deux fîecles ? Y
as a-t-il cependant aujourd'hui une Eglife

» plus florifTante ? Après des fuccès fi pro-

33 digieux &: fi peu efpérés , tous les rai-

as fonnemens humains doivent-ils faire la

33 moindre impreffion fur ceux à qui le

33 Seigneur a dit : Je vous envoie . comme
33 des Agneaux parmi les Loups ?

Les Pères Pons & Chômé tenoient le

même langage de leur côté , & tous trois

ne fe laffoient point de rappeller à ceux

qui les vouloient diffuader de leur Entre-

prife
5
que c'étoit à leur prière , qu'on leur

avoir donné Tordre de fe confacrer au falut

des Chiriguanes. Ils perfifterent donc h
vouloir exécuter cet ordre , & perfonne

n'aïant droit de les en empêcher y on fe

réduifit à leur repréfenter qu^il feroit plus

à propos que deux d'entr'eux allaflent avec
quelques Officiers à la Vallée des Salines ^

d'od ils enverroient inviter les Chiriguanes

de la Cordilliere à venir traiter avec eux
d'une paix durable , tandis que le Pere

Chômé fe tiendroit prêt à profiter de la.

première occafion favorable pour pénétrer

dans la Cordilliere même.
Le Pere de Lixardi trouva cette propo-

17 3 3-3 sr
fition aiTez raifonnable ; il pafia avec le p , , o. T
Pere Pons à la Vallée des Salines,, d'où il sattS?
.çnvoïa inviter les Chiriguanes à le venLi; /
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J 7 33-38.
^^^^^^^ pour le conduire chez eux avec foî%'

Compagnon. Mais ils ne répondirent point
a fon invitation & quoique ce filence dût
lui faire connoître la mauvaife difpofitioii

ou ils étoient , il fe mit en marche avec
le Pere Pons pour les aller chercher. Ils fe

réparèrent au bout de quelque tems , Se

chacun rencontra de fon côté des Chiri-

guanes, qui leur firent amitié , mais dont
ils ne purent engager aucun à les fuivre

à la Vallée d^s Salines. Le Pere de Lizardi

gagna cependant uit Cacique , lequel alla

joindre avec toute fa Famille ceux de fa

Nation que le Pere Ximenez avoit raiîem--

blés à la Conception , & qu'il projettoit

dès-lors de transférer à la Vallée des Sa-
lines ; mais ce ne fut qu'après foii retour

qu'il put exécuter ce projet. Il plaça cette

Réduàion dans un endroit de la Vallée ^

qui portoitle nom de Sainte-Anne , & il le

donna à la nou^/elle Colonie 5 dont il de-

meura le Direéle^r.

Voïage in-. Le Cacique Yaguaro Ty fuivit^ Se voulut

danfla"^r ^ Femme & fes Enfans. Il efpé-'

«Ulliere
^'^^^ même que plufieurs de fes Vaffaux les

y accompagneroient , & il fe propofa de

les aller chercher fur le Parapïty , ou étoit

leur demeure , dans le centre de cette Cor-

dilliere. On compta allez fur lui pour ne

pas s'oppofer à ce voïage , mais on jugea

qujl étoit bon qu'un des Miffionnaires le

fît avec lui , Se le Pere Pons voulut bien

en courir les rifques. Il fut affez bien reçu

dans les premières Bourgades qu*il rencoii-
*^ tra j mais il n'y put engager perfonne à le

iîlivre >. on ne lui permit pas même d'y
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'annoncer Jefus-Chrift , & l'on a fu de- ^ "
.

puisque e^'étoit le fruit des intrigues d'un 7 3
3'

3
^

Chiriguane ^ qui étoit à Sainte-Anne , qui

s'y donnoit pour le meilleur Ami des Mif^

fionnaires 5 & qui avoit fait avertir fous

main fa Nation que.c'étoit tout un d'em-»

braffer la Religion des Efpagnols & de
devenir leur Efclave.

Le Pere Pons fe flattoit de réuffir mieux
dans un autre Canton , oii Yaguaro Tavoic

affu ré qu'ail avoit beaucoup de crédit ; mais .

en y arrivant il s'apperçut de quelque -

changement dans ce Cacique , & peu de
tems après le bruit courut que le Mifîîon-

naire avoit été tué. On en douta même fi

peu à Sainte-Anne ,
qu'ion y délibéra de -

rétablir la Rédudion à rAlTomption. Mais
ks MilTionnaires foutinrent que cette tranf-

migration ne feroit qu'accélérer le mal
que l'on craignoit , & le Pere de Lizardî

prit le parti d'aller lui-même s'informer de
ce qu'étoit devenu le Pere Pons ,

quoiqu'il

ne fût guère en état d'entreprendre un pareil

voïage
5 qu'il falloit faire en traverfant

toute la Cordilliere Chiriguane.

En effet 5 outre4.es difficultés qui fe ren- Difficulté

contrent dans toutes les autres , celle-ci voïager daiu .

en a de particulières , dont la feule vue eft 9*^r'^il^i^erq

capable d'eflFraïer les moins timides. Les
chaleurs y font extrêmes pendant l'été

,

k froid y eft excelTif pendant l'hyver , 8c

dans toutes les faifons les vents y font

knpétdeux, & lés chemins impraticables

par-tout. Il faut cdntimicliemenr monter
& defcendre des montagnes cfcarpées^

ÇOMVertesdç néges ^ od l'on ne peut faire?
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g
~ Mn feul pas fans rifquer de tomber dans uil

^TJ3"3 • précipice 5 & ou l'on ePc à chaque moment
expofé à être dévoré par des bêtes féroces

toujours affamées. Le Miffionnaire n'i-

gnoroit rien de tout cela j mais rien ne
l'arrêtoit lorfqu'il s'agiifoit du fervice de

Dieu.

Mort édifiai!-
trouva enfin le Pere Pons plein de

te d'un Caci- fanté , mais fort chagrin du peu de fuccès

que. Calom- de fon voïage ; & plus encore de ce que

ïl^/J^^^*^^.^"^ fon Guide n'avoir tenu aucune de fes pro-

^çç^
melies. Yaguaro ne 1 avoir pourtant pouit

quitté, & retournoit avec lui à Sainte-

Anne 5 ou il mourut peu de tems après fort

chrétiennement. Ce:la fit juger qu'il avoir ^

promis plus qu^'il ne pouvoir , Se que le

changement que le Pere Pons avoir remar-

qué en lui 5 venoit uniquement de la peine

qu^il reffentott de s'être trop avancé , ou
de la crainte qu on ne le regardât comme
un Homme de mauvaife foi. Les MiOTion-

naires de leur côté foupçonnerent qu'il y
avoit des Traîtres parmi leurs Profélytes ;

& en effet Yaguaro n'eut pas plutôt les yeux
fermés 5

qu'on en accufa quelques-uns d'a-

voir avancé fes jours pour fe venger de ce

qu'il leur avoir manqué de parole ^ & cette

calomnie courut bientôt toute la Cordil-

liere. Le Fils du Cacique entra en fureur,

& jura de réduire la Réduâiion en cendres

avec les Meurtriers de fon Pere ; mais on
vint aifément à bout de le défabufer.

Nouvelle Alors les Miffionnaires voulurent faire

Côurfe des une nouvelle tentative dans la CordiUiere ,

^iis
^""^^"^^^ & ce qui les y engagea , fut que le Pere

^lliç^ç^ Pons y avoit rencontré des liidiens , qui
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;îai parurent fort peu éloignés du Roïaume j^TTTr**'
de Dieu. Ils partirent le quatrième de No- 7 5?"3 ^«'

vembre 5 mais quand ijs furent arrivés

chez les Indiens dont le Pere Pons leur

avoir parlé , ils s'apperçurent bientôt quiJL

en avoir trop favorablement jugé , & que

les arnitiés qu'ils lui avoienr faites , n'a-

voient point eu d'autre motif que Tef-

pérance d'en tirer quelque préfent 5 ainfi ne

trouvant rien à faire parmi eux , ils repri-

rent le chemin de Sainte- Anne , & com-
me ils n*étoient pas venus tous trois par le

même chemin , ils féparerent encore

f^f 1^ . . . , , . nscourentuiî
Le Pere Pons qui etoit leul , rut ren- giand dangec

contré par des Chiriguanes, qui après l'a- ôcpar qui ils

yoir infulté d'une manière indigne , lui en font deli:

oterent fa foutane, ôc rauroient apparem-
-ment tué , fi un Cacique n'éroit venu à
fon feçours. Il rejoignit fes Compagnons
nViant que fa chemife , mi caleçon &: des

bottines de cuir. Cette rencontre fe fit dans
une Bourgade nommée Caraparl ^ dont les

Habitans paroiflbient fort affeâionnés au
Pere de Lizardi , & dont le Cacique qui
fe nommoit Necang , U'avoit reçu avec
amitié. Les Pères n'y étoient pourtant pas
en fureté : car des Chiriguanes^ qui les fui-

voient de près, & qui favoient que Né-
cang devoit partir ce jour-là pour allei!

faire fa provihon de Maiz , réfolurent de
les égorger la nuit fuivante.

Ils étoient encore à quelque diftance de
Ja Bourgade , Se ils s'en approchoient avec
beaucoup de précaution. Ils s'arrêterenc

^éme juf<ju à çe (jue U Lune fût couchée^
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' mais rini d'eux, à qui le P. de Lizardîavoit

fait depuis peu un préfent , fe détacha fe--^

c^etement pour aller l'avertir du danger
qu'il couroit. Quelques momens après les

autres arrivèrent à la Bourgade , & voïant

tout le monde en mouvement
^ ilscompri-

jent que leur deflein étoit découvert. Ils

apprirent même qu'un des Fils du Cacique
ctoit allé avertir fon Pere de ce qui fe

pafîoit 3 Se en effet Necang étoit parti fur-

k-champ , Se ne tarda point à paroître.

li commença à s'allurer des Conjurés

& après les avoir défarmés , il leur repro-

cha la noirceur de leur projet, de vouloir

maffacrer des Hommes, qui ne leur en
avoient donné aucun fujet : puis regardant

leur Chef , il lui dit qu'il ne favoit à quoi

il tenoit qu'il ne lui paffât fa lance au tra-

vers du corps j mais , ajoûta-t-il , tu n'es

pas digne de ma colère. Il méprifa même
affez les autres pour leur faire lendre leurs

armes en les congédiant. Les Pères après

avoir remercié , comme ils le dévoient,

leur Protedeur
,
prirent congé de lui ; mais

ils n'étoient pas encore bien îoindeCara-
pari

5 que le Fils du Cacique vint les prier

de la part de fon Pere de retourner chez

lui. Le Pere de Lizardi y envoïa fes deux

Compagnons , & leur dit qu'il allok les

attendre dans une Bourgade , qui n'étoit

qu'à quatre iieucs de celle d'où ,ils for--

toient.

Necang leur dit qu'il avoit pris la li-

berté de les rappeller , parceque le Caci-

que , de qui dépendoient ceux qui avoienr
*

^ie atteiitçr à leur yie^ craignant que les

Efpagnok
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îfpagiiols ne le rendiffent refponfable de 1753-3S/
cette trahifon , vouloit leur en faire répa-

ration Se les aÔ'urer qu'il n y avoit eu au-

cune part. Ils lui répondirent qu'il n'étoit

pas jufte qu'après avoir marché toute la

nuit 5 on ne leur lailTât point le loiiîr de

prendre un peu de repos , & que fi le

Cacique avoit quelque chofe à leur dire y

il pouvoir les venir trouver dans la Bour-

gade ou leur Supérieur les attendoit. Il

y vint en effet le lendemain 5 & Nécang
avec lui. Le Pere de Lizardi , après l'avoir

écouté 5 lui répondit qu'il n'étoit pas ques-

tion d'examiner s'il étoit coupable ou non ,

parcequ'il avoit à faire à des Hommes

,

que leur Religion obligeoit à rendre le

tien pour le mal j qu'il vouloit bien le

croire fur fa parole
,
qu'il pouvoir s'afllirer

que les Efpagnols ne lui feroient point la

guerre pour ce fujet , & que pour lui mon-
trer combien il étoit éloigné d'avoir le

moindre reffentiment contre ceux qui

avoient voulu le faire périr , il lui donnoit
fa parole d'aller lui rendre une vifite, dès

que les pluies auroient cefTé.

Les chemins commençoient alors à être —

fi peu pratiquables 5 que les trois MifTion-
'^^4-3<>-

naires , en retournant à Sainte Anne , eu-
jes^c'hir?"^^

rent prelque toujouis de l'eau jufqii'à la par'fap-
ceinture , ne pouvant fe fervir de Mules à pott à la Re-
caufe du grand nombre de Rivières Se de légion-

Torrents qu'il leur falloit pafferj fouvent mê-
me ils ne trouvoient pas oii pouvoir repofer
|)endant la nuit. Ils arrivèrent néanmoins
à Sainte-Anne en affez bonne fanté , &
leur premier foin fut de rendre compte à •

Tome FI. B
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— leur Provinvial de la difpofition où ils

^"3^' avoient trouvé les Chiriguanes par rapport

au Chriftianifme. 3d A juger humainement
33 des chofes ^ difoient-iis dans leur Let-

?3 tre 5 ce Peuple ne donne aucune efpé-

o3 rance de converlîon 5 mais le bras du
35 Seigneur n'eft point racourci , fa bonté
P3 eft plus grande encore que la dureté du
33 cœur de ces Infidèles. Quoique la plii-

33 part témoignent une averfion extrême
33 de notre faintc^ Religion

5 jufqu'à.dé^

33 clarer qu'ils fe laifferoient plutôt hacher
o3 en pièces

, que de Tembraffer j il ne nous
33 convient point de défefperer de leur fa-

33 lut : nous fervons un Dieu , dont les

33 miféricordes font infinies , & puifqu'il

33 veut bien que nous en foïons les inf-

?3 truments 5 tout indignes que nous en
33 fommes , nous devons toujours être prêts

33 à faifir les momens qu'il a marqués pour

33 amollir le cœur de ces Infidèles.

Les raifons qui faifoient craindre que la

^loifibn ne fût encore bien loin de fa ma-
turité ^ étoient en premier lieu

,
que ceux

mêmes de ces Barbares
,
qui ne trouvoient

point mauvais que les MifTionnaires par-

coururent leur Païs ^ ne les y foufFroient

que dans refpérance d'en recevoir quelques

préfens , ce qui étoit d'une conféquence

d'autant plus dangereufe
^
que quand on

avoir commencé à leur en faire 5 ils les

yegardoient comme un tribut qu'on leur

devoit & qu'on ne cefferoit pas impuné-

ment deleur païer5&: qu'ils paroifloient mê-
^Tie précendre qu'on leur fût obligé de vou-

Ipir bieii fe çonteutçr de ce qu'on leur dou^
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Tloit : en fécond lieu , que le peu de fii-
-—

Teté qu'on trouve chez eux , on ne le doit ^7 34^3 *

qu'à la crainte qu'ils ont des Efpagnols , Se

que cette crainte dépend des circonftances

oii ils fe trouvent ; qu'elle n'eft pas même
générale dans toute la Nation ^

qui eil: tou-

jours la première à recommencer les hofti-

lités 5 Se qu^il n*y a guère que ceux
,

qui

ne font point à l'abri d une furprife , ni à

portée d'être fecourus à-propos
^ qui en

foient fafceptibles.

Ils ajoutoient qu'ils étoient cependant

xéfolus de faire encore une nouvelle tenta-

tive dans la Cordilliere Chiriguane , que
îe peu de fruit qu'avoient produit les pré-

cédentes 5 bien loin de les rebuter , leur

infpiroit une grande confiance que le Sei-

gneur, pour le fervice duquel ils avoient

effuïé tant de fatigues , voudroit bien leur

accorder le feul dédommagement qu'ils lui

en demaiidoient, en rendant leur miniftere

plus efficace qu'il ne Tavoit été jufques-

là ; enfin qu^ils étoient dans la réfolutioii

de pénétrer jufqu^'au Pilco-mayo^ fi les Clii-

liguanes qui étoient établis au-de-là de

cette Rivière ne s'y oppofoient pas ^ dans

Tefpérance de les trouver plus dociles que
ceux de la Cordilliere.

Dans la Rédudion même de Sainte- Divers chari*

Anne , ou ils fe trouvoient alors , leur g^iT^^ns dans

vie n'étoit pas trop affurée : car outre que ^j^g

parmi les Profélytes il y avoit des Traî-
tres

5
qui favoient fort bien fe contrefaire

,

on y étoit dans une crainte continuelle de
la part des Infidèles ; & les allarmes devin-
ïent à h fin fi vives & fi fréquentes

,
qu il

B ij
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s""
^^^^^^ fonger à transférer ailleurs la Bour^

' gade, La partie de la Yailt^e des Salines

oii elle étoit , fe nommoit la Vallée d\n--

haut 5 elle aroit été long-tems expofée aux
courfes des Chirigiianes , qui y avoient

commis des cruautés , dont le fouvenir

caufoit aux Néophytes des inquiétudes ^
qu'ion n^avoit encore pu calmer. A la vé-
rité ces Barbares étoient allés exercer ail-^

leurs leurs brigandages , mais ils ne s^ér

toient pas beaucoup éloignés , & on avoit

tout lieu de croire que leur haine contre

les Chrétiens ne tarderoit pas à les y rap-

peller.

Ardeur du A douxe lieues de- là , en fuivant le cours
P. de Lizardi Je la Rivière , en trouve une autre Val-
pour i.Mar- ^ ^^^^^^^^^ f^.^^ ^^^^ y^n^^

bas ^ ou Ton crut que la Rédudion feroit

moins expofée aux infultes des Infidèles.

On l'y transfera au mois de Mai 17*4
elle y conferva le nom de la Concept

tion 5 qu'elle avoit porté en premier lieu.

Cela fait , les Miffionnaires fe difpofoient

à retourner dans la Cordilliere Chirigua-

ne ,
lorfqu'on avertit le Pere de Lizardi

que k réfclution y étoit prife de faire

main-baffe fur tous les Jéfuites qui ofe-

roient y p^roître. Quelque tems après on
lui donna un autre avis

,
qui ne paroiffoip

pas moins bien fondé; c'eft que lesChi-

riguanes de la Vallée d'Ingré menaçoient

de vendre comme Efclaves aux Tobas
tous les Miflionnaires qui tom.beroient

entre leurs mains : mais il répondit à tous

de manière à leur faire comprendre que la

feule efpérance du martyre ou de l'efçl^^
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vage fuffii'oit pour lui faire entreprendre le
^7 34-3^7

voiage dont on vouloir le détourner. 11

ne parloir plus depuis quelque tems que

du bonheur de perdre la vie ou la liberté

pour Jefus-Chrift , & il entroit fur cela

dans des tranfports^ qui faifoient craindre

de le perdre bientôt.

Il lui fallut néanmoins renoncer au voïa- La Réduc -

ge de la Cordilliere dans le tems même tjon eft divi-

qu'il fe difpofoit à partir. Un afiez grand ^'-"^

nombre de Néophytes ^ furtout ceux qui

s'étoient mis les premiers fous la conduite

du Pere Ximenès
^ qui n^'avoient pas

approuvé leur tranfmigration ^ redoublè-

rent leurs plaintes , & en vinrent bien-

tôt aux murmures 5 il étoit à craindre que
leur mécontentement ne les portât encore

plus loin 5 & il n'eût pas été de la pru-

dence de lailTer le Pere Ximenès feul dans

la nouvelle Rédudion. Sur ces entrefaites

le Pere d'Aguilar
,

qui venoit de facceder

au Pere Herran dans la Charge de Provin-

cial 5 vint a Tarija , & aiant été iiiftruit

de ce qui fe pafToit à la Conception , crut

qu'il étoit nécelTaire de partager la Réduc-
tion en deux. On en fit la propoiition aux
Néophytes 5 6c ils l'aprouvcrent. Les Mé-
contens retournèrent à Sainte-Anne , donc
ils étoient fortis malgré eux , & conferve-

xent à leur Bourgade le Titre de la Con-
ception : les autres rePœrent où ils étoient ^
& donnèrent à leur Colonie le nom du
Saint Rofaire. Le Pere Ximenès en prit

la conduite., le Pere Pons fut chargé
de la Conception , & le Pere de Lizards
fut prié de partager fes foins entre ks
icux Eglifes. B iii
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—
^ ._j g Tout ceci fe paffoit vers îa fin i\i mok

^ ^
' d'Août. Quelque tems après le Pere de Li-

£our?e^du
7.ardi arrivant à la Conception trouva les

de Lizardi.
* Néophytes fort allarmés d*un bruit qui

venoit de fe répandre , que les Chirigua-

nes fe difpofoient à les venir attaquer. Il

çie s'arrêta point à leur faire les reproches

qu'ils méritoient pour avoir voulu revenir

dans ce lieu^ qu'on ne leur avoit fait quit-

ter
5
que parcequ'on ne les y croïoit pas

en fureté 3 il aima mieux les rafTurer en

leur difant qu'il ne falloit pas s'allarmer fur

de fimples bruits; mais il ne put les cal-

mer
5
qu'en s'ofFrant à aller lui-même dans

la Cordilliere pour examiner ce qui s*y

paffoit. Il partit fur-le-champ , pénétra

jufqu'au Pilcô-Mayo , & n'apperçut nulle

part aucun préparatif de guerre.

Il gagna même à Jefus-Chrift un Caci-
^ ' que, qui le fuivit avec fa famille , & lui

FruiL de fon
Jq^-j^^^ d'abord une grande preuve de la

y^^^'é^'
droiture de fon procédé ; car aiant décou-

vert dans la Vallée d'Ingré une confpira-

tion contre la vie du Miffionnaire , fans lui

faire connoître îe danger qui le menaçoit ^

il l'en délivra en faifant échouer le com-^

plot 5 comme on Ta fu depuis. Le retour

du Serviteur de Dieu à la Conception fît

ceifer les craintes, parles affurances qu'il

donna que tout étoit calme dans la Cor-

dilliere. Il reçut au mois de Mars fuivant

un ordre de fe charger de cette Eglife , d'oii

îe Pere Ximenès fut appellé ailleurs. Se

il s'y livra tout entier.

Le feu divin , dont il étoit animé , fe

communiqua bientôt à toute la Bourga-



tju Paraguay. Ziv. XX.

âe 5 & la ferveur y fut portée à un point 5 17 35-3
87"

que cette Rédudion ne le cédoit à aucu-
p^^.^,,,^^^. ^

nés des plus anciennes du Paraguay. On
^^j^^c^phy-cs

connut par-là que les Chiriguanes pou- fous ia d rec-

Voient devenir d'excellens Chrétiens 5 s'ils tion du l>. de

donnoient une fois entrée dans leurs cœurs Li^ardi,

aux impreffions de la Grâce. A voir leur

faint Pafteur occupé tout le jour aux foins

de pourvoir aux befoins de fon Troup-

peau 5 lui donner l'exemple d'une vie labo-

tieufe 5 cultiver la terre pour apprendre x

fes Néophytes à le faire 5 fans rien relâ-

cher de fon alîiduité à les inftruire , on au-

roit jugé que la charité, dont les droits font

fupérieurs à ceux de toutes les autres ver-

tus j quand la juftice n*y eft pas intéreffée^

lui faifoit retrancher beaucoup de fes exer-

cices de piété 5 mais il y fuppléoit pendant

la nuit 5 & il donnoit fi peu de tems au

fommeilj qu'on ne comprenoit pas com-
ment il pouvoir vivre.

^ ^

Le Pere Ximenès
,
qui relta quelque j^^^j-^^^'^'^^

*

tems avec lui
5

paroiflbit hors de lui-

même d'admiration toutes les fois qu'il

en parloir après la mort du Serviteur de
Dieu. Mais ce qui Tavoit le plus frappé ^

& ce qui le remplifToit de confudon 5 c'çft

que le Pere de Lixardi Taiant un jour prié

de vouloir bien entendre la confeflîon gé-
nérale de toute fa vie

,
à-peine y put-il

trouver fur quoi appuïer une abfolution.

Comme en le quittant il lui eut dit que
les Supérieurs étoient bien ré(blus de ne
le pas laifler encore long-tems dans la Mi£^
fion 5 & que leur delTein étoit de le rap-

peliei* inceflamment pour lui confier ua
B iiii
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77" des premiers Emplois de la Province . Il

'
J ^ répondit qu il teroit mort avant que d avoir

pu recevoir aucun ordre de leur part. Le
Pere Ximenès

, qui fe douta bien de ce qu il

vouloit dire
, reprit qu'ail ne pouvoit fe

confoler 4 avoir manqué deux fois Tocca-
lîon de mourir pour Jefus-Chrift. Mais
33 que penferiez - vous , repartit le (aint

35 Miffionnaire , fi je vous difois que dans
33 peu de jours les Chiriguanes me procu-
33 reront cet honneur. Ce que je penfe ,

33 répondit le Pere Ximenès , c^eft que je

33 n'ai point mérité que Dieu me fît cette

.33 faveur , & que je ferois furpris qu'il

33 ne vous Paccordât point,
la Concep- f^. Ponzieme d'Avril que les deux

îion détruite x*-i-r • r i_t

par Chiri-
Miilionnaires eurent enlemble cet entretien^

guaiics. le Pere Ximenès partit peu de jours après ,

ôc le quinzième de Mai le Pere de Lizardi

fut averti que les Chiriguanes de Pîngré

fe préparoient à attaquer fa Rédudion.

On lui ajouta qu'il auroit peut-être affez

de tems pour faire venir du fecours de Ta-
jija ; mais il crut qu il en feroit de cette

allarme comme des précédentes ,
qui s'é-

toient trouvées fans fondement , ou du

moins que le péril n'étoit pas fi preffant

,

8c pour ne point effraïer les Néophytes,

il prit le parti de ne leur en point parler.

^ Il rentra chez lui fort tard à fon ordinai-

re 5 3c après avoir fatisfait à tous fes exer-

cices de piété, il prit un peu de repos. Il

fe leva à minuit fuivaut fa coutume , fit

toutes fes prières & fe prépara à dire la

MefTe. A-peine Pavoit-il commencée, qu'une

U'ouppe de Chiriguanes , qui s'étoit appro^-*
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ifiKce de la Bourgade à la faveur des téne'= "TTTFT^
bres 5 fut découverte par un jeune Chrétien

^

nommé Manuel ,
qui courut droit à TE-

glife y où étoient tous les Néophytes , & ,

cria de toute fa force que rEnnemi étoit

aux portes.

Tous fortirent à Tinflant Se gagnèrent Belie sîùiom

mi bois qui étoit fort proche. Le Pere éroit ^^"^^ &'^^u-
à l'Offertoire de la Meffe, & refta feul avst

'p.j-nini

fon Sacriftain. Les Néophytes n avoient ciiinj^uaae^

point douté qu'il ne les fiiivît , & furent;

très furpris ,
quand ils eurent gagné leur

afyle , de ne le point voir. Alors une femme
nommée Ifabelle

,
qui étoit l'époufe de

TAlcalde , dit tout haut : notre Pere efl de-

meuré ^ allons le Jauver ^ ou mourir avec lui,-

Elle part auflî-tôî y environ vingt perfonnes^

la fuivent , 6c courent à l'Eglife. Au bruic

q.uils firent , un Efpagnol nommé Lopé
Martinez y qui travailloit à quelque ouvra-

ge dans la Bouro;ade , dont il Ioo;eoit affez

près 5 lortit pour voir ce que c etoit , 8c

î'aïant appris , rentra pour avertir fa femme
de s'aller mettre en fùreté dans le bois oiit

étoient les Chrétiens
, puis il courut a l'E-

glife
,
pour tâcher defauver le MilTionnaire.-

Mais les Chiriguanes tirèrent £ur lui , & iE

expira percé de flèches à la porte de l'Es;!!-

fe. D'autres Chiriguanes avoient courm
après fa femme , & la firent prifooniere»

Le Pere de Lizardi n'avoir pas ofé. con-PriTe dh'Vkm
tinuer la Meffe, dans la crainte de ne pou-^^ Tizarcii &:

voir pas l'achever ; mais ilreftoit forttran- ^^/"^i^ ^aerif--

quille à L'Autel
5
uniquement occupé à faire

au Seigneur le facrifice de fa vie- Les Bar-

bares le trouvèrent dans cette pofturej 6c
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——- fe jetterent fur lui comme des furieux. Ils le

^73 5 "3^- dépouillèrent de fes habits facerdotaux
3^

déchirèrent fa foutane 5 lui lièrent les mains,
fe faifirent de la généreufe Ifabelle , de ceux
qui Tavoient fuivie , & du Sacriftain qui

fervoit la Meffe 5 & qui fe nommoit Bona-
venture. C'étoit un jeune Indien d'une

grande piété
, qu^une Dame Efpagnole ,

dont il étoit Efclave , avoit affranchi à
condition qu'il fe confacreroit au fervice

de cette Eglife. Sa fidélité Se fon exaâ:itu-

de dans Texercice de fon emploi , lui mé-
ritèrent la palme du Martyre. Tout ce qui

fe trouva dans l'Eglife d'images 5
d'home-

mens 8c de vafes facrées ^ fut profané. Les

Sacrilèges fe répandirent enfuite dans les

cabanes , & n^y laifferent rien de ce qui

leur pouvoit être de quelque ufage
^
puis

ils mirent le feu par-tout. La Rédudion ne

fut bien-tôt plus qu'un amas de cendres y.

& rien n'y arrêtant plus les. Barbares 3. ils

fe retirèrent avec leur butin & leurs pri-

fonniers.

Son Martyre. Il faifoit un froid très piquant 5. & le^

Pere de Lizardi qui étoit prefque nu , en

fut tellement faifi la nuit fuivante, que

la refpiration lui manqua. Le Ghef des

Chiriguanes en eut compaffion , & voïant

qu'il ne pouvoit plus faire un pas^ donnoit

déjà des ordres pour lui faire préparer une

Mule 5 8c lui permettre d'aller ou il vou-
droit; mais toute la Trouppe s'y oppofa^,

& ne pouvant le mener plus loin 5 réfoluD

ic s'en défaire fûr-le-champ. On le fit

affeoir tout nu fur un rocher ^
qui n'étoit

cîoigaé que d'une lieue de la Conceg^
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trou y Se on lui délia les mains. Il mit
j . g

"

auffî-tôt: fes bras en croix, tenant de la
^

main droite Ton crucifix , 6c il attendit

dans cette pofture Theureux inftant
, qui

devoit le réunir avec fon Dieu. Il ne Tat-

tendit pas long-tems : une nuée de flèches

qui portèrent prefque toutes , le renverfa

mort le dix-feptieme de Mai 173^ 5 au
milieu de la trente-neuvième année de fon

âge 5 & vingt-deux ans après
,

qu'il fe fut

confacré au Seigneur dans la Compagnie
de Jçfus.

Les Meurtriers tournèrent enfuite toute Martyre

leur fureur fur fon fidèle Sacriftain.Jl n eft ^Qi^Saeiifiaii

point de maux qn'ils ne lui firent foulFrir y
puis ils le traînèrent jufques fur le bord de
Rio Salado, oii ils Tacbeverent. Tous
ceux qui avoient été pris avec lui en vou-»

lant fauver le Miffionnaire , furent faits

Efclaves , diftribués dans la Vallée dln-
gré 5 ou on les traita fort durement. Dès
le lendemain de l'irruption des Chirigua-

nés y le Pere Pons qui en eut avis , fit fur-

ie-champ partir un de fes Néophytes pour
s'informer de ce qu étoit devenu le Pere
de Lizardi , mais cet Homme n'en put

apprendre aucune nouvelle. Le Pere alla

lui-même par-tout, & fut enfin inftruitdix ^
lieu & de la manière , dont le Serviteur de '9
Dieu avoir confommé fon facrifice.

Il s'y tranfporta le feptieme de Juin, & En queFér

trouva le corps prefqu'entierement déchar- trouve

né depuis la ceinture rufquen bas par les ^o'^^P.s ^^î^^

oiteaux de proie , la peau etoit encore
prefqu'entiere depuis la ceinture jufqu'au

ma> Six flèches étoient reftées dans la

B vj
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g
poitrine ^ Se la terre en étoit couverte tout
au tour du corps ^ une des jambes étoit

encore chauffée d'une bottine de cuir , it

manquoit trois doigts à l'autre piés , 8c

la mâchoire d'en-bas manquoit auffi. Le
Corps ainfi défiguré étoit couché parterre-

a coté du Rocher ; le Bréviaire du Mart]jr

étoit auprès de fa tête : l'Office de la fer

maine fainte 5 un abrégé de i'Inftitut de la

Compagnie, & fon Crucifix étoient un peu

plus bas. Tous ces livres avoient appa-

remment été tirés de fes poches.

Honneurs Le Pere Pons recueillit ces précieux ref-

on lui tes du Serviteur de Dieu ^ Se. les fit tran^-
UQiid. porter d'abord dans fon Eglife du Saint

Rofaire, puis dans une Chapelle de Sainte

Anne
,
qui n'étoit qu^'à cinq lieues de Ta^

rija. Il y fit mettre le corps dans une caiffe

de cèdre, doublée & couverte de fatin, qui

fur portée fur un brancard dans la Ville ,

ëc reçue par tous les Habitans ^.qui- étoient

allés fort loin au-devant , 6c dont les prin^

cipaux voulurent la porter les uns après les

autres fur leurs épaules. A la porte de la

Ville fe trouva le Docteur Dom-Jean Car-»

tagena & Herbofo,Vicaire Général de l'Ar-

chevêque de la Plata en chape ,
accompa-

^ gné d'^un Diacre & d'un Soudiacre en furplis,

Jt les Religieux de Saint Auguftin , de Saint

François , de la Charité , & les Jéfuites

fuivoient
y. puis le- Magiftrat 5 la Nobleffe

& tout le Peuple.

La caiffe fur laquelle on avoit mis deux
Sèches on fautoir , fut alors portée tour-à-

tour par les Supérieurs des Réguliers ,
pa^

.ks Aiçaldes ^ les Régidox's > pr^mij^re?
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ment à TEglife de Saint François , & re- jjîc-i^
^ue avec la croix parle Célébrant en chape^ ^' '

lequel entonna le Te Deiim , & placée fur

un catafalque. Le Gardien du Couvent
monta auiïi^tôt eji chaire y & prononça le

panégyrique du Confcfleur de Jefus-Chrift.

Des qu'il eut fini y le Vicaire Général chanr-

ta une MeiTe de la Trinité , avec Toraifoa

Pro gratiarum abVione, Enfin le corps fut

porté à l'Eglife du Collège avec les mêmes
cérémonies ; un Jéfuite y fit encore Tér-

loge du Martyr ^ & la cailTe fut dépoféc

fous la crédence du grand Autel 5 du côté

de TEvangile.

C'eft ainfî que fe vérifièrent les prefifen»-

timens du Pere de Lizardi
,
qui du moment

qu'il fut deftiné par fon Provincial à la

MifTion des Chiriguanes , avoir beaucoup

plus compte qu'^elle lui procureroit la pal-

me du Martyre
,
que la gloire d'avoir éta-

bli folidement l^ Religion Chrétienne

parmi ces Barbares. Cependant il y a tout

lieu de croire que tant qu'il y aura des Jé-
fuites au Paraguay ^ ils ne manqueront au-

cune occafion de les foliiciter à fe ranger

fous la Loi du vrai Dieu. On ne l'a ja^

mais tenté , qu'on nxn ait gagné quelques-

uns à Jefus-C hrift, & cela fufiît à des Homr
mes Apoftoliques, qui connoifTent le prix

d'une Ame rachetée du fang d'un Dieu.

Cependant les Néophytes qui s'étoient Un GâeiqtJtï-

feuvés de la Conception 5. avoient été re- Chiriguane

çusdâns la. Rédudion du Saint Rofaire
, "vlœ

^

011 il s'en fallut peu qu'ils ne fe trouvafient
chrétieij&T.^''^

bientôt expofés au même danger qu'ils

.H^c;xQient d'éviter. Les mêmes Chiriguanes ^,
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1 .

?
dont le Cacique avoit Tannée précédente

^7>5-) • témoigné tant d'afFedion au Pere de Li-

zardi , 6c fait échouer le complot des Ha-
bitans de la Vallée d'Ingré contre lui

n'eurent pas plutôt appris fa mort & \m

ruine de la Conception
^ qu'ils voulurent

partager avec ceux qui en avoient été les

Auteurs, la gloire d'abolir la Religion

Chrétienne dans leur Nation , & ils fe

mirent en campagne ppur attaquer la Ré-
duction du Rofaire. Ils fe rendirent d'abord

à la Vallée d'Itau , où ils firent tout ce

qu'ils purent pour engager les Habitans
à fe joindre avec eux 5 mais le Cacique de

cette Vallée ^ nommé Carroti , s'y oppofa^

& eut même alTez de crédit fur Tefprit dès

premiers pour les faire renoncer à leui:

delfein.

Quelque tems après il en ufa de même ^
& avec le même fuccès : aïant appris qu'ils

ctoient revenus à leur projet , & qu'ils

étoient déjà en marche pour rexécuter^il

rompit encore toutes leurs mefures. Mais
il s'apperçut que le grand intérêt qu'ilt

prenoit à la confervation des Chrétiens ,

l'avoit rendu odieux à fa Nation y & que
de toutes parts on confpiroit contre lui ; il'

choifit environ quarante de fes Vaffaux

,

dont la fidélité ne lui étoit point fufpede y

&il fe retira avec eux dans un lieu , où il

pouvoir compter d'être fecouru par les

Efpagnoîs , fi on venoit l'y attaquer.

Autre In- Deux Jéfuites de la Province du Pérou ^
ueprife pour [e Pere Jean de Torrez, & le Pere Jean
la converfion

_^j^^t:oine Bocas ne furent pas plus heureux

nés , qui ne Sl"^ ^^^s îreres du Paraguay a tixer Im^
tmkii pas,.
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confiance des Chiriguanes. Ils avoient fon-
^ ^ ^

g^"

dé fur la frontière de la Province de Santa=-

Cruz de la Sierra une Réduction toute peu- ^

plée de ces Indiens ^ fous le titre de Saint»

Jérôme 5 mais un tremblement de terre ,

qui furvint dans ce Canton en 17345 in-

timida fi fort ces nouveaux Chrétiens
5
que

les Infidèles n'^eurent pas de peine à leur

perfuader que c'étoit la Religion Chré-
tienne qui leur avoir attiré ce malheur 5 6c

qu'ils réfolurent de maffacrer les Miffion-^

naires & de ruiner la Réduction. Les deux
Pères , avertis de cette réfolution par quel-

ques Néophytes qui leur étoient fort atta->

chés y n'eurent que le tems de fe fauver k
Santa-Cruz. Il ne reftoit donc plus de

Chiriguanes Chrétiens que ceux de la Ré-
duction du Saint Rofaire

,
qui étoit fous la

conduite du Pere Pons. Le Pere Chômé
étoit paiTé dans la Province des Chicas ^.

qui ert à l'Occident de Tarija , où il fut

chargé pendant trois ans d'une partie des

Mi {fions des environs des Lippes & des Val-
lées circonvoifines. Il en fut rappellé en

17^8 par {on Provincial' , Se envoie aux
Chiquites 5 où il fut à peine arrivé ^

qu'il

reçut un fécond ordre de pafTer aux 2a-
mucos y où l'on étoit enfin venu à bout de
fonder une affez belle Eglife de la manière

^

que je vais dire. 1713-38,-
La mort du Frère Romero, tué entra-

q^-

bifon par ces Indiens 5 n'avoir pas fait des jlamucosw '

perdre de vue aux Miffionnaires des Chi-
quites le projet d'étendre jufques-là leur

République Chrétienne , perfuadés qu'ils

ctoiexit qull ny avoit pas de moïen plus
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^siir d'établir une communication facife*

entre les Provinces du Paraguay 8c du
Tucumaa. Les Pères d'Aguilat & Caftafia-

.tez entreprirent donc de regagner les Za-
mucos 5 mais leurs premières tentatives ne
réuiTu'ent point. Peu de tems après on fut

fort étonné de voir arriver en deux Troup-
pes deux cents de ces Indiens de tout âge
& de tout fexe à la- Rédudiion de Saint

Jean-Baptifte des Chiquites, la plus pro-

che de leur païs
,

quoiqu'^elle en fut éloi.-

gnée de quatre-vingt lieues. Ils étoienc

de deux Nations différentes : car on en

comprend plufieurs fous le nom de Zamu-
cos 5

parceque toutes parlent la même Lan-
gue, chacune de ces deux Trouppes étok

conduite par un Cacique ^ & tous deman^
doient à être reçus dans la Réduârion.

Ils n'eurent pas beaucoup de peine à

obtenir ce qu'ails fouhaitoienr : on ne dif-

féra pas même long-tems à baptifer les

Enfans; mais il fallut bientôt interrompre

Finfl:ru6l:ion des Adultes
,
parceque la plu^

part tombèrent malades. Le Pere Hervas

Supérieur de ces Millions
,

s'^apperçut d'a-

bord que Pair du païs ne leur convencit

point y Se Ce chargea lui-même de les re^-

conduire chez eux Se d'en former une
îiiouvelle Réduâ:ion. Ils y confencirent avec

joie ; Se le Supérieur fe fit' accompagner

par le Pere Cafianarez , qu'il deftmoit à

eette bonne œuvre. Les fatigues de ce

voïage qui fut de quarante jours , coûtè-

rent la vie au Pere Hervas : elles lui eau-

ferent une maladie , dont il mourut en-

alTez gea de; tems. Son Compag^ion ^
plus
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3eune & plus robufte , arriva en bonne
1^2.3- 3^7

fanté au terme avec tous les Indiens.

Il trouva la 'fituation du lieu fort avan-

tageufe 5 & il y fit d'abord drefler une

tente ,
qui pendant quelque tems lui fer-

vit de Maifon & de . Chapelle ; mais tou-

tes les providons qu'on avoir apportées de.

Saint Jean étant épuifées , tout le monde
fe vit en peu de tems réduit à n^'avoir pour

toute nourriture
,
que des racines fauva-

ges. Malgré cela Tair natal acheva bien-

tôt de rétablir parfaitement la fanté de

tous les Malades Le nombre des Profélytes

croiffoit même de jour en jour, & leur

docilité fit bien augurer au Mifîîonnaite

du fuccès de fon Entreprife. Peu-à-peu il

les engagea à cultiver la terre : la Réduc-
tion prit une forme régulière , & elle fut

mife fous la proteélion de Saint Ignace.

Mais le travail auquel le Pere étoit obli-

gé de fe livrer lui-même pour accoutumer
les Zamucos par fon exemple à travailler

,

joint aux inftruâ:ions qu'il leur faifoic affi-

diim.entj étoit au-delTus des forces humai-
nes 5 & il y auroit bientôt fuccombé fi

on ne lui eût envo'ié du fecours^

Le Pere Dominique Bendiere le vint Belle aàteM

joindre fort à propos , & alors plus per- d'un Zamu-

fuadc que jamais du fuccès de fon Entre-

prife 5 il ne mit plus de bornes à fon zele.

Les Zamucos lui paroifî'oient déjà changés
en d'autres Hommes > ce n étoit plus ces

Barbares féroces , intéreffés Se intraitables y

dont on avoit fi long-tems defefpéré de •

pouvoir faire des Hommes raifbnnables.

ieur douceur ^ leur frauchife.^ leur Covlt
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-28
' ^^^^^^^

? charmoient 3 & avant mêm^
^ ^ ^ ' l'arrivée du Pere Bendiere , il avoit eu une

preuve de leur affedion pour lui , & de
leur déGniérefTement

,
qui auroit fait hon-

neur aux Chrétiens les plus fervens & les

mieux civiiifés. Comme ils s'étoient ap-

perçus que le défaut de nourriture l'affoi-

bluToit beaucoup, des racines ne pouvant
pas le foatenir au milieu de tant d'occu-

pations pénibles
,
qui ne lui laifloient pas

un moment de relâche 5 un Cathécumene
entreprit de ne le laifler jamais man(juer
de viandes. De tems en tems il alloit à la

chafle 5 & dès qu'il avoit tué un Sanglier

il Tapportoit fur fes épaules , le mettoit à
la porte de la tente du Pere , Se fe retitoit

fans rien dire, ne voulant pas même être

connu. Cela dura jufqu à la faifon des

pluies
, pendant lefquelles un ruifleau

, qui

bordoit la Rédu6lion , fourniffoit du poif-

fon en abondance , èc le MiiTionnairre qui

avoit fait féclier fes viandes , eut encore
^ de quoi en faire une bonne proviiîon pour

les Malades.

I 14.-^8
"* tems après l'arrivée du Pere

y ^ * Bendiere, le Pere Caftanarez fit un voïage
Defordre ar- Chiquites , & il v mena quelques ieu-
ïive dans cet- ^ ^ ti • ^ 1

J

teBourt^ade. Zamucos. Il y arriva au commence-
ment de l'année 1714 , & il en repartit au
bout de trois mois avec le Pere Jean de

Monténégro. Ils apprirent en chemin que

la diffention s'^étoit mife entre les deux
Nations qui étoient réunies à Saint Igna-

ce ;
qu'ion y étoit même venu aux mains ;

qu'il y avoit eu des morts Se des bleflcs ^

que quelques-uns avoient pris la fuite ^ 6^
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que le P. Bendiere n'y étoit pas en fureté de
1^2.4-38.

fa vie. De fi fâclieules nouvelles lui firent

doubler le pas : il trouva en arrivant que

le feu de la difcorde étoit un peu ralenti ^

fa préfence acheva de l'éteindre ; mais il

comprit qu'il avoit un peu trop compté
fur fes Indiens.

Il n'avoir pas encore d'autre logement
pour lui & fes deux Compagnons

,
que de

méchantes cabannes couvertes de paille 5

mais il y avoit quelque chofe de plus preffé

à faire, que de fe loger plus commodé-
ment. La Rédudion n^avoit point d'Eglife,

& comme les Zamucos ne pouvoient être

d'un grand fecours pour en bâtir une

,

prefque tout le travail tomba fur les Mif-

fionnaires , & fiir quelques Chicjuites, qui

avcient fuivi les Pères Caftanarez & de
Monténégro. Avec cela il falloit encore {e

donner bien des foins pour faire reprendre

la culture des terres
,
que la diffention

avoit interrompue
,
prévenir les moindres

fujets de querelles, qui pouvoient la ré-

veiller , & pourvoir aux befoins de tout

le monde en attendant la nouvelle récolte.

Tant de fatigues & de follicitudes eau- J^e P. Cafla

ferent enfin au Pere Caftanarez une mala- "^^f ^, tomht

die
5 qui fit d'abord craindre pour fa viô :

c'étoit une fièvre maligne
,

qui en peu de racle,

jours le réduifit à rextrêmiré- Il ne pou-
voir fans doute envifager la mort

, que
comme la fin des pénibles travaux , dont
il fe voïoit fur le point de recevoir la ré-

compenfe ; mais la gloire de Dieu y & les

intérêts du Trouppeau dont il étoit char-

gé 5 l'emportèrent fur le fien. Il pria k

malade , ôc

guérit par mi»
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Pere de Monténégro d'affethbler autour ic
^ * TAutel tous fes chers Enfans , & de leur

recommander de s'unir à lui
,
pour faire au

Seigneur en fou nom la prière que Saint

Martin lui fit dans le mên;ie érat ou il fe

troavoit. Tous s*y portèrent avec une
affeclion finguliere , & profternés en terre

les larmes aux yeux , demandèrent au Sei-

gneur qu'il rendît la fanté au Pere de leurs

Ames. A-peine eujent-ils achevé leur priè-

re, que le Pere de Monténégro aïant été

obligé de Çonh de la Chapelle pour prendre

un peu l'air y apperçut à l'entrée du bois un
Epervier qu il tua. Il le porta au Malade ,

& lui demanda s'il vouloir qu^'il lui en fît

un ragoût. Depuis plufîeurs jours le Pere

Caftanarex ne pouvoir rien prendre de fa-

lide 5 il répondit néanmoins au Pere de

Monténégro
,

qu'ail étoit le maître de faire

ce qu'il voudroit. L'oifeau étoit fort gras ,

6c de la groffeur d'mie poule ; on l'ac^

commoda du mieux que Ton put , le Ma-
lade en mangea avec appétit , & fe trouva

aufîî-tôî contre toutes les règles de la Mé-
decine dans une parfaite fanté.

Cependant les matériaux de TEglife

étoient tous alTemblés ; mais avant que de

les mettre en œuvre ^ le Pere .Caftanarex fît

transférer la Bourgade fur un emplace-

ment plus commode. Tl préfida lui-même à

tout 5 & travailla comme le dernier Ma-
nœuvre ; puis il aida les Indiens à défri-

cher leurs champs ; 6c tout ce qu'on y fem^a

rapporta au centuple. Il fit enfuite plufieurs

courfes dans les Bourgade^ voifines^Sc il

» y en eut aucune j, dont il ne revînt avec
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fine uouppe de Profélytes. Il les forma -,

aux travaux qu'on avoit commencés^ TE- ^
^

gîife fut bientôt achevée j les Miflîonnai-

res & tous les Habitans furent logés , &
THomme Apoftolique au comble de fes

vœux ne voïoit plus rien qui pût lui faire

craindre aucune révolution , lorfqu'un ac-

cident imprévu Tobligea de mener toute fa

Colonie aux Chiquites.

Le Pere de Monténégro , qui eft entré Zamu-

dans le plus grand détail fur tout ce qui

regarde le Pere Caftanarez , dans une Let- ^-^5 aux Chî^
tre qui a été imprimée à Madrid en 174^ i^uices.*

après la mort du Serviteur de Dieu 5 ne
nous explique point quel fut cet accident^

& fe contente de dire que pour comprendre
Fembarras oii fe trouveient les Million-

naires
,
quand il fallut réfoudre les Zamu-

ços à quitter leur païs , il faut connoître

rattachement des Indiens , qui ne font

point errans
^
pour leur Terre natale : à

quoi il ajoute qu'au prix de ce qu'il en
coûta pour y engager ceux-ci , les Miffion-

naires comptèrent pour rien les fatigues

d'un long voïage, pendant lequel il fallut

faire vivre une grande multitude d'Hom-
mes 5 de Femmes & d/Enfans dans des de-

fcrts 5 oii 5 fans une protedion paniculiere

de 1? Providence y la plûpart auroient péri

de faim & de miferes.

Ils arrivèrent enfin à Saint Jofeph des

Chiquites , oiî ils furent accueillis d'une

manière bien capable de leur faire oublier

tout ce qu'ils avoient quitté. L'année fui-

vante le Pere Caftanarez entreprit avec une
Trouppe choiûe de Chi^uitçs & de Zamu-
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~ cos y de foumettre au joug de FEvangile

%^^T^ ' les Zatienos qui parlent la même Langue
que ceux-ci 5 mais qui leur faifoient une
guerre continuelle. Ils en furent reçus

avec une décharge de flèches , dont quel-

ques-uns furent bleffés , mais légèrement.

Llntrépidité que fit paroître le MifTion-

naire en cette occafion ^ étonna les Bar-

bares y & leur fit tomber les armes des

mains ; fes bonnes manières en engagè-

rent plufieurs à le fuivre à Saint Jofeph ,

ou il étoit à peine arrivé ^ qu'une maladie

épidémique lui fit perdre un aflez grand

nombre de fes Zamucos.

lesZamucos ^lors ceux qui reftoient , Se dont quel^

retournent à ques-uns reilentoient deja les atteintes du
^t- Ignace. mal 5 demandèrent inftamment qu'on les

remenât à vSaint-îgnace. Oi> ne put fe dif-

penfer de les fatisfaire , Se le Pere Cafta- ,

narez fe chargea de les conduire. Malgré

les peines infinies qu'il fe donna pour em-
pêcher qu'ails ne manquaffent point du né-

ceffaire pendant le voïage y
quelques-uns

moururent en chemin , 8c lui-même tomba
malade. Son courage lui fit farmonter la

force du mal 5 & il arriva à Saint-îgnacc

fans aucun accident. Le plaifir que reffenti^

rent les Zamucos de fe retrouver chez eux ,

les engagea , non-feulement à réparer leur

Bourgade & leur Eglife avec une diligence

dont on ne les croioit pas capables , mais

produifit encore en eux un accroiflement

4e ferveur, de docilité & d'afFedion pour

leurs Pafteurs 5 dont ces Pères crurent pou-

voir fe promettre beaucoup,

ieur efpérance ne fut pas trompée 5 cette
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!Ré(lu£lion devint en très peu de tenis fi 7714-58T
iîonïïante par le nombre & par la ferveur

pj^^^^j.^ 2:1

des Néophytes y
que le Pere Caftanarez ^-g^^ç ^^j^

crut pouvoir leur propofer une féconde vertilTcau

tentative pour attirer les Zatienos à la con-

noiiîance de Jefus-Chrift. Plufieurs s'y of-

frirent de bonne grâce ; & comme nous

avons dit qu'il y a des falines dans le voifi-

iiage de ces Indiens 5 Se que Saint-Ignace

i
en eft éloigné de foixante lieues, le Mif-

fîonnaire voulut profiter de l'occafion pour

faire une bonne provifion de fel. II fe fit

accompagner par quelques Chiquites 5 dont

plufieurs étoient venus avec lui de Saint

Jofeph 5 & n'avoient pas peu contribué par

leurs bons exemples Se par leurs remontran-

ces à retenir les Zamucos dans leur devoir

pendant le voïage , & il leur donna des

bêtes de charge pour apporter le fel. Arri-

vé aux falines , il les y laifTa, Se il leur

recommanda de Ty attendre. Les Zatienos

qu'il alla chercher avec quelques Zamucos
le reçurent bien , fe réconcilièrent fincere-

ment avec ceux-ci , Se il y en eut environ

deux cents qui fe donnèrent à lui , Se qu'il

mena fur-le- champ à Saint-Ignace.

Il prit fa route par les falines , ou il fut

fort étonné de ne retrouver ni les bétes de
charge , ni les Chiquites. C'e^it de jeu-

nes gens qui fe mirent dans la tête qu'il

avoi^ été mafiacré ou fait Efclave par les

Zatienos 5 Se avoient pris la fuite pour re-

gagner Saint-Jofeph , laiffant leurs Mules
qui difparurent 5 ce qui fut caufe que l^

Pere Caftanarex Se tous fes Indiens furent

pbjigés de continuer leur vpiage , fort m-»
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^ ' — quiets de ce qu'écoient devenus les Chi-
^7^ '3 • quites. îls n^'arriverent à Saint-Ignace que

vers la fin de Juin 1716 ; de le derniet

jour de Juillet 5 féte du Patron de la Bour-
gade 5 ils furent agréablement furpris d'y

voir entrer toutes ces Mules 5 fans que per-

fonne les conduifît
' Le Pere de Monténégro 8c le Pere Ben-

ï 7 2-9'
3 • (iiere aïant été peu de tems après rappelles

Ferveur des par leur Provincial , le Pere Caftanarez
Zimucos, demeura feul à Saint-Ignace jufqu'en 1729,

que le Pere Jofeph Rodriguez vint à fon

fecours , &: trouva cette Eglife fort peu
différente , foit pour le nombre des Néo-
phytes 5 foit pour la manière dont Dieu y
ctoit fervi 5 de celles des Chiquites , d'oii

il venoit. Ces nouveaux Chrétiens ne de-

mandoient déjà plus qu à être emploies à

des conquêtes fpirituelles ; Se leur faint Paf-

teur profitoit fouvent de leur bonne vo-
lonté pour faire de nouvelles découvertes

,

& gagner des Ames à Jefus-Chrift ; & ils re-

venoient rarement fans un grand nombre
de Profélytes , de forte qu'en peu d'années

non-feulement prefque tous les Indiens

qui parloient la Langue des Zamucos ,

mais plufieurs autres encore des Nations
voifines fe trouvèrent réunis à S. Ignace.

"
' Si tontes les Entreprifes du Serviteur de
^^3 ^' Dieu avoient eu le même fuccès y il auroit

LePere Caf- été bientôt obligé de faire de nouvelles

îT^^eif' aux
^^^^^^^^^^

'
^""^^^ trouva enfin des efprits

Chiquites. rebelles au mouvement de la Grâce : il cou-

rut même plus d'une fois de grands rifques ,

& plulieurs de fes Néophytes furent bielles

dâns une rencontre. Sa confolation étoit

alorç
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^ors de voir fes chers Enfaiis , à-peine ^TTsT**
icgciierés en JeGis-Chrift , fe préfenter au

martyre avec un zele, dont il étoit fouvent

obligé de modérer ks tranfports. Le Père

Rodrigue:^ n'éroit pas relié long-tems avec

lui; dès que le Pere Contreras , qui l'avoit

relevé , fut en état de parler aflez bien ^

la Langue des Zamucos , le Pere Caftana-

rez fut rappelle aux Chiquites , & bientôt

après déclaré Supérieur Général de ces

Miffions.

Telle étoit la fituation de la nouvelle Nouvel-

Eglife des Zamucos ^ lorfque le Pere Cho- les tentative

mé y arriva ,
pour eiîaïer de fraïer un che- V"^^^}^ ço"^-

min depuis Saint-Ignace jufqu'au Paraguay,
d^s^^'^provia-

Il partit de cette Bourgade avec ua nombre ces,

fuffifant de Néophytes 5 & après avoir fait

environ foixante & dix lieues dans un païs

c^ouvert
,
prefque toujours la haciie à Ja

main , il entra dans une plaiae , dont il

apperçut tout Thorifon bordé de feux. C'é-

toit une marque certaine qu'il avoit été

découvert par les Indiens
, qui fe donnoient

avis les uns aux autres d'êrrs far leurs

gardes. Ses Néophytes l'affurerent même
qu'il feroit infailliblement coupé , s'^il ne

faifoit au plutôt retraite y Se il comprit par

leur fraieur qu il n avoir point d'autre parti

à prendre.

Feu de î;ems après qu'il fut; de retour à Plante fîngu-

Saint-Ignace 5 le Pere Caftanarex y arriva ^^^f*;
>

^^^^

pour faire audi d'un autre côté une f^^^^^Çi^^^^ï'
reiile tentative II fe mit en marche le troi- Caflaaare^^

^

fieni. <le Juillet 1738, de arrivé prcfqu'à

l'endroit ou le Pere Chômé s'étoit arrêté ^

il tourna au Sud pour évitex la rencoutrc
Toms FI. C
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, g des Tobas
^
qui infeftoieiit tout ce paW

' ' Après avoir encore fait vingt lieues , il fe

croïoit hors de tout rifque de la part de
ces Brigands

^
lorfqa^il en rencontra une

trouppe logée le long de la petite Rivière

Yababory
^

laquelle fe décharge dans le

Paraguay , ce qu'on ne favoit pas alors.

Il n'en fat pas mal reçu ^ il en engagea
même quelques-uns à le fuivre , & il bap-
tifa un de leurs enfans ,

qui mourut bien^

tôt après : enfin ne pouvant aller plus loin ^

il retourna à Saint-Ignace.

Pendant une bonne partie du chemin
qu'il venoit de faire , il n'avcit prefque

nulle part trouvé d'eau qui fût potable ^ 6c

il avoir été çbligé d^y fupplcer par celle

que renferme le fruit d'une plante ^ que
les Gens dupais nomment Ohocuru \\). Il

paroît que c'eft une efpece de melon
d/eau 5 mais d\me qualité beaucoup plus

froide
, que ceux que nous connoilTons.

Les Indiens en font ufage ^ mais on a fii

depuis qu'ils en corrigent la crudité en
mangeant un peu de piment après en avoir

bu. Le Midionnaire
^ qui ignoroit cette

/
précaution , ne ia prit point , Z<. ne fut pas

loiig-tems fans reffcntir des douleurs d'en-

trailles, fi aigiies^ qu'elles le mettoient horsi

de lui-même , & qu'ion le voïoit alors-

fe rouler par terre , comme font ceux

qui font atteints de la rage :. c'efi: Tex^

preiTion dont fe fert le Pere de Monténégro
dans la Lettre dont j'ai parlé. Un de fes.

^^éophytes, qui avoit aulfi bu de la même
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eau fut attaqué du même mal , & en mou-
TyT^T^

rut bientôt après.

L etnt 011 ces accidens réduifîrent le Ser- ccnverflon

viteur de Dieu 5 & contre lefquels on ne des Bori-ilioi,

put jamais trouver de remède , ne ralentit

point (on zele ^
quoiqu il ne pût pas même

monter une Mule fans le fecours de deux

Hommes. Il fit Tannée fuivante une incur-

fîon chez les Borrillos ^ Nation Chiquite ,

dont il n'avoit pas encore été poffible d'a-

doucir la férocité. Il n'en put gagner à Je-

fus-Chrift que vingt-cinq , qu'il mena à

Saint-François-Xavier 5 la première des Ré-
dudions Cliiquites ; mais la fcmence qu'il -

avoit jettée dans une terre jufques-là fi in-

grate
, y fradifia bientôt après. Au bout

de quelques années on apprit que tous les

Borrillos avoient été 2;ac^nés à Dieu par les

Moxes, & s'etoient établis dans cette Re-
publique Chrétienne , fondée vers le com-
mencement de ce fiecle par les Jédiites da
Pérou 5 fur le même plan que celle des

Guaranis.

Quelque tems après le Pere Cadanarez
^

fut appellé à TAflomption ; & ce voïage ^

par les grands détours qu'il fut oblicié de ^^5^^^^^*^
^^f-

prendre , rut au moins de mule lieues. Le communica-
Pere Chômé eut en même tems ordre de tion des Pro-

s'approcher du Pilcomayo y Se d'y attendre vinces.

le Pere Caftanarez qui après fon arrivée à

rAffom.ption devoir defcendre le Paraguay
jufqu'à l'endroit , où la plus méridionale

des deux branches du Filcomayo fe déch-ar-

ge dans ce Fleuve , &c le remr nter jufqu'à

ce qu'il eût rencontré le Pere Cliomé. Il

fit ce voïage par terre ^ 3c marcha douze
C ij
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jours avec dix Hommes dans un Vais pett-^

^74^ plé de Nations Ennemies , aïant fouvenç

de Teau jufqu'à la ceinture, & les pies nus,

fur un fond de prairie , dont l'herbe avoit

été coupée avant l'inondation; aulTi les

eut-il tellement écorchés
, quil fut -con-

traint de retourner à TAlTomprion 5 où il

arriva plus mort que vif. Ce qui empêcha
ie Pere Chômé de le rencontrer , c'en: que
cette année le Pilcomayo ne fut point na-

vigable 5 l'eau y aïant manqué dès fa fouir

ce 5 ce qui n'étoit point encor,e arrivé. Ce
fut la Ville de Potofi qui en fouffnt le

ylus. Tous les travaux des Mines y cefTe^

rent. Se Jes Habirans
5
qui craignoient.que

la Rivière n'eût pris un autre coûts, en
fortirent : mais Jeur crainte s'étant trouvée

mal fondée , ils ne tardèrent pas à y re-

venir.

Tandis que dans toutes les Provinces de

^e vaftc Continent , les MilTionnaires ne
s'épargnoient en rien pour réduire les In-

fidèles fous les loix de l'Evangile , & pou^

y affermir Tautorité des Rois Catholiques ,

leur Provincial , & Içur Procureur en Ef-^

pagne n'étoient prefque occupés qu'à ré-

îliter les anciennes calomnies contre leur

réputation, & qu'on ne fe laffoit point de

ïenouveller^ën les repréfentant fous les jours

ies plus propres à féduire les moins capa-

bles de fe laifTer prévenir. Enfin à force

de revenir à la charge, on vint à bout de
faire naître des doutes fur certains points

délicats , dans Tefprit de plufieurs perfon-

ncs du Confeil des Indes , & le Roi C^?

|holique 5
qui fe croïpit bien affuié de i'iii-*
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nôcence des Accufés , & de leur attache- jyi^.^^J'
ment (încere à fon fervice , cmt devoir

mettre une bonne fois la vérité dans une

évidence
,
qui diffipât tous les foupçons.

Pour bien entendre la manière dont il s'y

prit 5 il faut reprendre les chofes de plus

haut.

En 17Î5, un Eccléfiaftique Frànçois,
v^C^ut^ït

qui dans fa jeunelTe avoir voïasé en Amé-^ ^ -

nque pour le lervice des Armateurs de la
^^ej-it ell

Province 5 & formé plufieurs projets pour reçu,

augmenter leur commerce ,
parut à la Cour

d'Efpagne , & trouva moïèn de faire par-

venir jufqu'^au Roi un Mémoire contre le^

Jefuites du Paraguay , dans lequel 5
après

avoir répété une partie de ce qui avoit été

avancé contre ces Religieux de plus pro-

pre à faire impreiïion fur Sa Majefté , iï

propofoit un projet pour remédier aux
maux, dont il prétendoit prouver que les

Jédiites du Paraguay ctoient les Auteurs.

Philippe Y , après avoir lu & fait examiner
cet Ecrit 5 fe contenta défaire dire à TAu-
teur qu'il étoit mieux inftrurt que lui des

affaires du Paraguay , & par une Cédule
Roïale 5 du 12. de Novembre 17 16, con-
firma tous les Privilèges accordés par lui-

même, & par les Rois fes Prcdécelfeurs

,

aux Jéfuites & à leurs Néophytes.

Ce mauvais fuccès obligea rEccléfiâfti- Il eft préfef*-

que de fortir d'Efpao;ne ; il revint en Fran- au i'rjnce

9. ' r Tij/ • des Aiturics «ce, &y fit imprimer Ion Mémoire en ^.^ ,^

François & en Latin , afin qu il le répan-
dît, comme il fit en très peu de tems ,

non-feulement dans ce Roïaume , mais en-
core dans les Païs Proteftans , ou il ne

C ii)
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pouvoit pas manquer d'être r^çu avec âp-

1715-4.0. plaudiiiement. Cependant les Jcfuires 5
n'y

voïant rien qui n'eût- déjà été folidemeiic.

xefaté 5 (k apprenant le mépris qu'en avoit

fait le Roi Catiioiique , prirent le parti de
le méprifer aulli. Ils en avoient mcme per-

du jufqu^au fouvenir, iorfque en 17^1 les,

Agens fecrets y que la Commune du Para-

guay entreîenoiî à la Cour de Madrid , le

jugeant très propre à perfuader le Confeii

Roïal des îndes de la droiture & de leur

7.ele pour le fervice du Roi 5 le firent paC-

fer entre les mains du Prince des Afturies.

Ils fe flattèrent que la vue des privilèges

accordés aux Jéfuites du Paraguay 3c à

leurs Néophytes
,

privilèges qui n'avoient

pourtant d'autre objet que d'aliurer la liber-

té des nouveaux Chrétiens, mais qu'ils tâ-

chèrent de repréfenter comme très préju-

diciables à la Couronne que le jeune Prin-

ce devoir porter 5 & qu il porte aujourd'hui

avec tant de gloire , 8c de Fabus que les

Millionnaires en faifoient félon eux 5 le

frapperoit & Pengageroit à emploïer tout

fon crédit pour les faire révoquer. Ils fu-

rent trompés : Dom Ferdinand porta de ce

Libelle le jugement
5
qu en avoit porté le

Roi, fon Père , Se le rejetta avec indi--.

gnation.
ïm^ cfTion j-^Iais comme ils en avoient en mcme

«[lî'ii^ faïc fur
diftribué des copies à pluficurs per-

fônnes eiiEf- ^^^^^^^s de la Cour &i du Confeii , il fit

pagne. d'autant plus d'impreffion fur quelques-uns

qu'il s'accordoit affez bien avec ce que

Dom Barthelemi de Aldunaté avoit mandé

au Roi ÇA 172.0^ Se Dom Martin de Ba-
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tvia en 1730 ; & ce fut ce qui engagea ks

Jéfuites à y répondre. Le Pere Gafpar Ro-

dero 5 leur Procureur Général pour les ïn-

des 5 le réfuta folidement , & perfonne né

lui répliqua. Le Roi avoic envoïé le Mé-
moire de Dom Barthelemi de Aldunaté à

Dom Martin de Barua pour favoir ce qu'il

en penfoit , & comme ce Gouverneur y
trouva bien des chofes

,
qui ne s'accor-

doient pas avec fes propres vues ^ il en

drefla un autre daté du 1^ de Septembre

1730 5
qui donna beaucoup à penfer au

Confeil roïal des Indes 5
n'y eût-il que Tar-

ticle de douxç cents mille écus , dont TAu-

teur prétendoit que les Jéfuites étoient re-^

devables au Roi fur le Tribut de leurs

Indiens.

Mais plus les cîiar2;es étoient o-raves , Coînini{râire

_i •!• -ir r îi • j ^ Roiâl au Par-
plus Philippe V crut qu il falloit prendre

^.^^^^y^

de mefures pour n'y être pas trompé : car
^

il s'agilfoit 3 comme ce Prince le dit lui-

mêmx dans fon Décret définitif, du i8

de Décembre i74^ > ou de diffiper à la

33 faveur du grand jour de la vérité , 8c de
33 venger une infulte & une intolérable

53 calomnie faite à tout un Ordre Reli-

33 gieux, ou de manifefter Timpardonna-
33 ble tolérance d'un (i notable préjudice

33 fait à mes Finances y fans aucun égard
33 pour mon Patronage Roïal , Se contre

33 î'obéiflance due à mes ordres «. Enfin

^

ce Prince
,
après avoir mûrement examiné

tous les articles de ce Mémoire dans une
AfTemblée du Confeil roïal des Indes , te-

rnie en fa préfence le 11 de Décembre
1751 , fit délivrer à Dom Jean Vafquex

C iii)
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_ de Aguero , fon Alct^lde de Ccrîéy Cafa^

'^>^ ^ ' une Commiffion RoVale pour aller infor-

'

mer fur les lieux, de tous les faits dont
il vouloit être éclairci , lui recommanda
de conférer avec les Supérieurs des Jéfui-

tes, & devoir ce qu^ils avoient à répon-

dre fur l'article du Tribut , & ordonna
qu*un des Membres du Confeil roïal des

Indes en traitât avec le Procureur Géné-
ral des Jéfuites du Paraguay , qui fe trou-

voit alors en Efpae;ne.

Ce Procureur é:oit le Pere Antoine Ma-
choni 5 dont nous avons parlé plus d^une

fois dans cette Hiftoire , & qui fe difpo-

foit à retourner dans fa Province , avec

une nombreufe recrue de Miflionnaires. Le
Roi voulut que tous les éclairciflemens

qu'il doniieroit , & toutes les connoillan-

ces qu'ion pourroit avoir d^ailleurs , fuifent

communiqués à Dom Manuel Martinez ,

Fifcal du Confeil des Indes pour la Nou-
velle Efpagne , afin que Tun &c Tautre ,

après en avoir conféré avec le Pere Ro-
dero 5 fuffent plus en état de faire leur

rapport fur tous les points compris dans

les informations , Se qu'en conféquence il

jfïit dreffée une inftrudion fecrete
,
qui

fervît de règle au CommifTaire Roïal ,

pour celles qu'il étoit chargé de faire au

Paraguay.

*^i73^-40. ^om cela fut pon(5luellement exécuté ,

5c les inftrudions remifes à Dom Jean Vaf-

CcmmSài"e 4^^^ Aguero, qui après les avoir reçues

•^uRoi^ partit pour Buenos Ayres , d ou il écrivit
^

au Roi au mois de Pévrier 17 3(^5 qu'après

avoir co|[iféré ayec Pom Martini de Baru^, ôc
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V« les recenfemens des Chrétiens de l'U-

rugiiay & du Parana , dont il s^agiiToir

uniquement dans i'affaire du Tribut y
& les Regiftres dont cet ancien Gou-
verneur avoit les minutes entre les mains

après avoir examiné toutes les informa-

! tions faites par les Evêq^ues de TAfTomp-

I
ti'on & de Buenos Ayrès ; après avoir oui

les dépofîtions de dix perfonnes Eccléliafti-

ques & Laïques les mieux inftruites ds ce

qui regardoit les Doctrines 5 ou Réduc-
tions 5 il avoit reconnu : r^. Qu'elles-

croient au nombre de trente, oïl il y avoit

environ trente mille Indiens
, qui dévoient"

païer le Tribut. 1^. Qu'il n avoit trouvé

aucun Regillre plus ancien que cclu-i de

17155 qui lui avoir été préfenté par Dbni
Martin de Barua , & qui ne comptoic dans -

les treize Réduélions du Parana
,
lefquelles-

écoient rentrées fous la JuriCdidion du
.Gouverneur du Paraguay

5
que fept mille

huit cents cinquante & un îndieî^s foumis"

au Tribut, avec la copie d'un autre dreP-

fé en i6'j6
,

par Dom Dieglie ïbaneZ j.

Pifcal de l'Audience roïale de Guarimala^-

raais qu alors les Rédudions n'étoient qu'au-

nombre de vingt-deux, & qu'il n'avoit pu"

favoir au jufte la date de la- fondation des^

huit autres : qu'en 1714 , Dôm Pedre ¥a-~,

xardo, Evéque de Buenos Ayrès , ks aiant"

toutes vifitées y elles étoient dès-lors au'

nombre de trente 5 qu'on y comptait vingt--

huit mille fix cents lamilles 6c que ce

Prélat y avoit donné la Confirmation
treize mille fix cents cinquante-fept pes^-

&pnes.
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3°.. Qu'en 17^3 , les Jéfaites avoieiit re-

mis à Dom Jofeph Palos ,
Coadjuteur à\t

Paraguay ^ un récenfement de leurs Ré-
pudions

5 lequel montoit à vingt- fept mil-

le foixante Familles ; que , fuivant le Rôle

qui lui avoit été remis par le Procureur des^

Miflions,,.. le nombre des lamilles n'étoic

que de vingt-quatre 'mille deux cent^ dix-

fept; enfin que dans un entretien qu'il avoit

eu avec le Pere Jacques d'Aguilar , Pro-

vincial des Jéfuites , Vivant l'ordre que

Sa Majefté lui en avoit donné , ce Pere

lui avoit affuré qu'il y avoit alors trente

Rédudions , 011 l'on comptoit vingt-qua-

tre mille Indiens ,
qui dévoient païer 1er

Tribut; mais qu axant depuis fait revenir

les Rôles des Curés 5 il ne s^en étoit trou-

vé que dix-neuf mille cent &: feixe , Se que

ces variations vcnoient des maladies épi-

démiques
5
qui de tems en tems faifoient

de grands ravages dans les Bourgades y.

Se du nombre de ceux qui périffoient dans

les Expéditions militaires & dans les tra-

vaux ou l'on emploïoiî ces Indiens pour

le fcrvice de Sa Majefté.

îl s'en falloit en effet beaucoup que les

RédudionsfuiTent alors auiTi peuplées quel-

les l'avoient été un fiecle auparavant ; car

Dom Jean Vafquez de Aguero ajoûtoit dans

fa Lettre que dès Tannée 1631 , les Jéfui-

tes en avoient déjà fondé plus de vingt , od
ils avoient réuni plus de foixante & dix

mille Indiens , Se qui toutes avoient une

Eglife fort propre. Nous avons vu que les

Mamelus en avoient détruit plus de la, moi-

tié ^ avoient fait périr un graud nombre
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r^Habitans, &: emmené une bonne partie "^y
3
(<-4dw^

du refte en qualité d'Efclaves. Dom Jean

obfcrvoit encore qu'en vertu des Décrets

îcitérés des Rois Catholiques y les nou-
veaux Chrétiens au-deflbus de dix - huit

ans 5 & au-delîus de cinquante 5 les Caci-

ques 5 leurs Fils aînés , SC dans chaque'

Bourgâde douxe Néophytes attachés au fer-

vice des Eglifes , étoient exempts du Tri-

but 5 lequel étoit d'un écu ( i
)

par tête 5

que c'étoit i\i fruit de leurs travaux ,
qu'ils^

le païoient ;
qu'ails l'avoient toujours exac-

tement païé
5 quoique pour les mettre en^

état d'y fatisfaire , il fallût que leurs Paf-

teurs ufafTent de la plus grande œcono-
mie, & fuifent extrêmement attentifs fuîT,

eux
5 parceque naturellement ils font inca--

pables d'œconomifer , & peu laborieux ^

outre que les Gouverneurs en tirent fou-»

vent un grand nombre pour la guerre 6c

pour les travaux du Roi , à quoi il ajoû-

toit que , fî on augmentoit le Tribut , if

étoit à craindre que TimpolTibilité de le

païer ne les portât à refufer d'obéir , com-
me ils avoient fait jufques4à avec la plus

grande ponélualité.

Il difoit encore que les Jéfuites lui îîrefufrdè'

avoient fait les plus vives inftances pour V^,'^!^^^^

1 engager a le tranlporter en perlonne dans
les Rédudions , dont jufques - là aucun
Gouverneur , ni Commiflaire , ni Vifîteur

n*avoir fait la vifite entière j que pour Vy
engager ils lui avoient dit qu'il fe pour-
roit bien faire que les Rôles n'euffent paS"

toujours été dreffés par les Corrégidors îii-

(i; Un Pefo>
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"Trrj"' diens avec toute l'cxaditude qu^on leufJ736-40,

. 1 / r 1-^1
avoit recommandée , lur~tout dans les tems^

de famine , ou de contagion
,
non-plus

que pendant les troubles de la Province de

Paraguay 5 dont ces nouveaux Chrétiens

avoient beaucoup foulrert y
que les Jéfui-

tes aïant un grand nombre d'Ennemis , il

leur étoit de la plus grande importance
qu^il vît par lui-mcme l'érat des chofes ,

afin qu'on ne put les accufer de l'en avoir

mal inftruit ; mais qu'il leur avoit répon-

.

du que cette vifite n'étoit point dans fes,

Inftrudlons ^ Se qu'il ne la jugeoit pas né-

ce/Taire 5 les informations Se les pièces ju-

ridiques 5 dont il étcit muni , étant plus

que fuffifantes pour rendre à Sa Majefté

vin compte fidèle de fa Commiffion.
lettre du II paroît^ par une Lettre qu^il écrivit dans

jfiêmeaupre- 1^ même tems à Dom Jofepli Patiiio ,

tre^^ ^^£^^^^^ alors premier Miniftre en Efpagne
,

qu'à,

gne, ioi^ arrivée à Buenos Ayrès , le bruit s'é-

toit répandu qu^on aitoit ôter aux Pere$

de la Compagnie la diredlion de leurs Egii-^

fes ; car il marquoit dans cette Lettre que.

l'Evéque du. Paraguay lui avoit dit qu'an
moment que ce changement fe feroit , tou-

tes les Bourgades fe trouveroient defertes

fans qu'il fût poiïible d'en retenir un feul In-

dien & que non-feulement i'Eglife y per-

droit un très grand nombre de Eideles^ qui

faifoient honneur à la Religion , mais en-

core que ces • Provinces feroient bientôt

perdues pour Sa Majeflé
,
qu'on, en avoit

déjà eu de bannes preuves 5 & que toutes

les fois qu'on avoit voulu envoïer des Ec-

cléfiaftîques pour prendre la place des
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îcfuires dans quelques Pvédudions , elles

s^ctoient aulli-tôt trouvées fans Habitans*
*

«> Aulli
5

ajoûcoit-il , il eft indubitable ,

30 Seigneur
,

que la manière , dont ces

33 Peuples font gouvernés , eft La plus con-
33 venable ^ tant pour le fpirituel que pour
33 le temporel, à que perfonne neft plus

35 propre , ni pour conferver , ni pour
33 augmenter cette République Clirétienne,

M que ceux qui Tout fondée. Il leur en coûter

33 aujourd'hui affez peu pour afTurer le fa-

33 lut éternel d^un^ très grand nombre de
33 ces nouveaux Chrétiens , & pour aug-
33 menter ce nombre. Ils ks engagent au
33 travail par la douceur ^ ils kur procu-

33 rent les foulagements néceffaires y ils les

S3 corrigent avec modération & fans du-

31 reté 5 ils veillent fans cefTe fur eux pour
33 extirper ks habitudes vicieufes contrac-

33 tées avant leur converfion , & je n'hé-

33 fite point à vous dire que la moindre
33 nouveauté qu'on voudroit introduire dans
33 ces Miffions , trouble roit beaucoup la

33 paix dont elles j-ouiiTent , renverferoit

33 la fubordination qui y règne , occafion-

33 neroit infailliblement un dommage qu'oa
33 ne répareroit jamais,. & que le fervice

33 de Dieu , auffi-bien que celui de Sa Ma-
33 jefté 5 en fouffriroit beaucoup.

Ce qui arriva fur ces entrefaites à Bue- Rétra£iatîoii

nos Ayrès , fous les yeux du Commiflaire , &:ciéclararioa

ne contribua pas peu à lui faire connoître p^j-^'^j^^^^^^

le caradere des Emiemis que les Jéfukes j.çjî^j^^j'^

avoient eus jufques-là au Paraguay , 5c à

k mettre en garde contre tout ce qu'on

jourroit lui dire au défâvantage de ces
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"7 ZTTZ' Mifïîonnaires. Nous avons vu que Dont
4-Oe \ •

^ ' Antoine Ruiz de Anxllano ^
après avoir

été un des principaux Auteurs des trou-

bles du Paraguay , Se un des plus décla-

rés Partifans de Dom Jofeph de Anteque-
i ra 5 avoir perdu tout fon bien 5 &: avoir

même été contraint 5 pour Tauver fa vie

,

de fe déguifer en Nègre , & de fe fauver

de TAfTomption, parcequ^ii s'étoit oppofé

à ce que les Jéfuites fuffent cliaffés du Col-

lège de cette Capitale , & parcequ il avoit

voulu fauver la vie à Dom Manuel Au-

guPcin de Ruiloba 5 au péril de la fienne.

Il s'étoit réfugié à Buenos Ayrès 5 bien

réfolu d'y réparer , autant qu'il lui feroit

poffible 5 tout le mal qu'il avoit fait par

une fuite de rengagement qu^il avoit pris

avec Dom Jofeph de Antequera ^ Se fur-

tout en fe déclarant pour la Commune. Il

fit donc en préfence du Notaire Roïal de

Buenos Ayrès une déclaration de fes fenti-

mens à l'égard des Jéfuites
,

qui fous le

règne d'Antequera Se celui de la Commu-
ne y tant qu'il en avoir été un des plus ar-

dents zélateurs, Tavoient pu regarder com-

me un de leurs plus grands ennemis ; avec

un defaveu de la part qu'il avoit eue à la

perfécution 'qu'ils avoient foufferte^ 6c cet

Ecrit fut rendu public.

I^êponfe du Mais Teffentiel pour la juftifîcation en-

Provincial tiere des Jéfuites étoit de réfuter le Me-
des Jéfuites ^^^.^^ j^^^^ Martin de Barua. Ce Gou-
&u Mémoire . • / 1 r
iQ D. Mar- verneur en avoit rait répandre lecretement

îia de Barua. plufieurs copies , Se il en étoir tombé une

entre les mains du Pere Gabriel Novat^
^ui efFraïé des calomiiies donc cet ouvrage
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étoit rempli , &: du tour que la malignité _

de TAuteur y donnoit y le porta au Pere ^ *

d'Aguilar fon Provincial 5 dont il étoit Se-

crétaire 5 & qui fur-le- champ prit la plume

pour le réfuter. Cela fut bientôt fait ; le

Pere d'Aguilar adreffa au Roi fa réponfe ^

& la remit entre les mains du Pere Novat

,

en lui recommandant de la communiquer
à Dom Jean de Aguero , de le prier 4e la

lire 5 Se de vouloir bien lui marquer ce qu'il

jugeroit à-propos d'y changer
,
d'y ajouter

& d'en retrancher 5
pour la mettre en état

d'être préfentée au Roi dans fon Confeil

Roïal des Indes.

Le CommifTaiie la «rarda quelques jours . 3"
. 1 r I «

^ xT pente leCon^
-au bout deiquels le Pere Novat tetour- ^ iH^^^j-g

na chez lui pour favoir ce qu^il enpen-Koû
foit. 33 Je l'ai lue

5
reprit Dom Jean

5 je

33 l'ai relue 5 Se je la lis encore avec un
3î nouveau plaifir : je n^ trouve rien à'

53 ajouter y encore moins à corriger. Il

y> faut l'imprimer telle qu'elle eft : les MiC-
03 fions du Paraguay ont dans cette feule

03 pièce une apologie complette & fans ré-

as plique. Mais quand elle fera imprimée 5,

33 il faut avoir à Madrid un bon Avocat 5

qui en faffe un Extrait exad , & le pré--

33 fente au Confeil avec le Mémoire de

33 Barua. Le Confeil voudra voir fans dou-
33 te la pièce même , & il y verra' clai-

33 rement ce que c'eft que les Miffions dir

33 Paraguay ; en quel état elles fe trouvent

33 aujourd'hui, & les calomnies que l'Eu-

33 fer a inventées pour les perdre. Mon
33 cher Pere

,
j'avois déjà conçu une gran-

n de idée du Pere d'Aguilar dans les con^
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w férences que j'ai eues avec lui par orJrô

717 40« j^Q-
^ j^^^-g ^^^j m*en donne une bierî'

33 plus grande encdre ^ car outre c]Lu'il met-

3? ici la vérité dans fa plus grande évi-

33 dence 5 il y fait connoître toute la ean-
33 deurde fon cœur^ une fainteté éminente,
33 & les plus grands talens. Je fuis charmé
33 d'^avoir connu un Homme d'un mérite
33 fi^univerfel.

Ce qu en Le Confeil Roïal des Indes porta le me-
^ îî^e iu2;ement de la- réponie du Pere d'A-

feil Roial des -i ^ -r xt r 2 x

Isxdcs,
g^iiar, que Dom Jean Yalquex de Ague-
ro 5 & plufieurs de fes Membres témoi-

gnèrent un grand defir d^'en connoître l'Au--

teur. Quelque tems après le bruit aïant

couru à Madrid que ce Perê étoit nom-
mé Procureur Général de fa Province , Se

qu'il ne tarderoit pas à arriver en Efpa-

pagne ^ quantité de perfonnes de diilinc-

tion en témoignèrent beaucoup de joie.

Un autre fruit que produidt fon Mémoire ^

ct(\. qu'étant tombé entre les mains de

Dom Cajetan Buoncompagni^ Duc de Sota^

Majordome du Roi des deux Siciles , il

le porta avec lui en Italie , Se l'aïant com-
muniqué au célèbre Louis-Antoine Mu-
ratori y ce favant en prit occafion de com-
pofer youvrage que nous avons de lui fous^

le titre El CriJIîaneJimo fdice nelle Mif-
fionï Pûdri delta Gompagnia de Giefiù.

nel Paraguay.

On, trouvera parmi les preuves le Mé-
moire du Pere d'Aguilàr , tel qu'il a été.

iinprimé en Efpagne 5 & je me contente-

rai d'en donner ici un Extrait en aulTi pen-

ds, mots qu'il fera poflible. Le Provincial
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commence par obferver que fi le Mémoire jIT^
de Dom Martin de Barua n'avoir été vu ^

que par Sa Majefté & par ie Confeil des

Indes 5 il fe feroic contenté de mettre Dom
Jean Vafquez de Aguero en état de con-

noître la faufleté de rout ce qui y étoit

avancé contre les MifTionnaires de fa Com-
pagnie \ mais qu'il paroît que l'Auteur avoir

bien moins en vue de rendre compte au

Roi de ce qui fe paflbit dans leurs Mif-

fions, que de fatisfaire fa haine contre la

Société 5 &: de foulever contre elle toutes

les Provinces de cette partie de FAméri-

que
5

puifqu'il Tavoit rendu public , ce qui

le met toit en droit de le regarder comme
un Libelle diffamatoire.

Il remarque en fuite que ce Gouverneur

y parle toujours des treize Rédudions àn
Parana , comme fi elles étoient encore de

fa Jurifdidion , quoiqu'il ne pût ignorer

que dès Tannée 1716 ^ elles y étoient

fouftraites , Se que depuis ce tems-là ,

c'éioit du Gouverneur de Rio de la Plata ^

qu'elles recevoient les ordres. Il fait voir

en même tems combien il (e trompe en
comptant quarante mille Indiens foumis
au Tribut , & que tout fon raifonnement
fur cet article pèche également dans les

premiifes & dans les conféquences. Pour
le prouver , au calcul d'où part Dom
Martin de Barua 5 il en oppofe un autre ,

dont il ne craint point de fe rendre garant.

En 1715, dit-il
5 lorfque Dom Grégoire

Baçan , Gouverneur du Paraguay 5 fit le

dénombrement fur lequel fe fonde Donr
Martin de Barua ^ les trente Kéduûiûuî

n
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du Parana & de rUruguay contenoient

vingc-fix mille quatre cents quatre-Yingt

,

tant Hommes que Femmes & Enfans. En
1730 5 lorfque ce Gouverneur compofoic
fon Mémoire , on y comptoir vingr-neuf
mille cinq cents Eamilles^ & cent érênte-

trois mille fept cents perfonnes. Janiàis le

nombre des Familles n'a monté à trente

& un mille, & préfentement f en 1737 ) il

cil réduit par la famnie , les maladies 5 Se

les défertions à vingt-trois mille y ce qui

fe pmuve par les Rôles 8es Curés 5 atteftés

& fignés avec ferment.

Le principe d'oii partoit Dom Martin de

Baruapour conclure que les Jéfuites étoient

redevables à la Caifle Roïale de douze
cents mille écus , étant détruit par le dé-

faut de fon calcul , la conféquence tomboit

d'elle-même : mais comme cet article de

fon Mémoire touchoit fur un point déli-

cat Se qu'on ne ppuvoit trop éclaircir , le

Pere d'Aguilar s'attacha particulièrement

à le bien difcuter. Il fait voir que toutes

les propofitions avancées par ce Gouver-

neur portent à faux , & le démontre avec

tant d'évidence
,

que Philippe V Se fon

Confeil des Indes furent étonnés de voir

tant d'ignorance dans un Homme qui

avoit parie la meilleure partie de fa vie au

Paraguay , & tant de mauvaife foi dans mi
Officier de rang.

Baruan avoir pas craint d'avancer que le

produit du travail des^ Indiens fe mettoic

tout entier entre les mains des MifTionnai-

res
y
lefquels

, après" avoir donné à leui-^

Jsléophytes ce qu'il leur fallolt de toile
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pour fe vêtir 5
difpofoient da refte à leur

-

profit. Le Provincial oppofa à cette odicii-

fc accufation ce que plufieurs perfonnes

beaucoup mieux inftruites que lui , & qui

avoient vu cfe leurs yeux ce qui fe pafloic

dans les Rédudions , atteftoient unani-

mement : il cite entre-autres ce que Dom
Pedro Faxardo

,
Evêque de Buenos Ayrès ,

avoir écrit au Roi après avoir fait la vifi-

te de toutes les Réductions , affarant qu'il

n'avoit jamais vu en fa vie rien de mieux

réglé 5 ni un défirftéreffement égal à celui

des MifOonnaires , qui ne proficoient en

aucune forte de ce que leurs Indiens

avoienr , ni pour leur vivre ^ ni pour leur

vêtir.

UAuteur du Mémoire
5
fuppofantque les

Indiens qui font en commande paient

au Roi quatre écus de tribut par tête,

dit que Sa Majefté pourroit fe contenter

de deux de la part de ceux des E.éduc-

tions 5 en confidération des fervices qu'ils

rendent à l'Etat ^ fur-tout , ajoute -t-il ,

ceux qui font de la Jurifdidon de Buenos
Ayrès, car ceux qui dépendent de TAflomp-
tion 5 n'en ont rendu aucun depuis plufieurs

années. C'eft qu'apparemment
5
reprend le

Pere d*Aguilar 5 Dom Martin de Barua,
ne croïoit pas que le Roi dût tenir com.pte

à ceux-ci , d'avoir gardé fi long-tems la

Frontière de cette Province , contre un
Parti qu'il favorifoit , d'avoir mis

,
par

leur feule préfence fur cette Frontière ,

Dom Bruno Maurice de Zavala en état dcï

réduire la Province de Paraguay fous l'o-

bôiflaiice du Souverain : mais le Roi



H I s T O ï 1 E

gnoroit point ce qu'il leur en avoit conté
pour cela. Ce Prince étoit encore inftruit

qu'ils avoient garanti la Capitale de cette

Province des malheurs , dont elle étoit me-
nacée de la part des GuaycurUs.

D'ailleurs , s'il étoit vrai que depuis

l'impofition du tribut il eût été fi mal pâïé ^

que les Réduâions lui fuflent redevables

de douze cents mille écus , il faudroit que
depuis l'année 1681 5 elles n enflent rien

donné , ou qu'elles enflent toujours «a

beaucoup plus d'Habitans fournis au tri-

but 5 que Dom Martin de Barua n'en comp-
toir lui-même; car il devoir favo if étant

fur les HeuXj que depuis le récenfement

fait en 1677 , fuivant lequel la fomme
totale du tribut montoit à dix mille cinq

cents écus , il fut ordonné par une Cé-
dule Roïale dt 17 de Juillet 1^84, que
dans la fuite il ne feroit levé

,
que fur le

pied de ce récenfement , jufqu à ce qu'on

en eût fait un autre , & qu'il n'en avoit

été fait aucun jufqu'au tems ou il compo-
foit fon Mémoire.

Il y avoit plus
,
remarque le Provincial ,

car Dom Jean Gregorio Baçan en aïant

fait un en 17 15 des treize Rédudions
du Parana 5 le Roi par une Cédule du 14
Août 17x85 ordonna de continuer à lever

le tribut fur le pied du récenfement de

1^77 5 Se ce fut Dom Diegue Ibancz de

Faria , qui fut chargé de le lever. Dom
Martin de Barua , ajoûte-t-il , favoit bien

qu'en vertu des ordres de Philippe V Se de

tous les Rois fes Prédecefleurs , les pen-

fions des MilTionnaires fe païoient fur ci
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tribut 5
cependant pour donner de la vrai-

femblance à ce qu il avançoit de i'infidé-

iitc des Jéfuites lur ce point , il ofe bien

dire à Sa Majefté que les Officiers Roïaux

qui étoient chargés de le recouvrer ^ s'en-

tend oient avec ces Religieux , 6c ne fai-

foient pas leur devoir ^ ce qui ,
ajoûtoit-il,

ne rétonnoit point : 33 car ces Pères 5 di-

foit-il 5 font fonner fi haut leur grand

33 pouvoir
5
que moi-même je n'ai jamais

33 ofé m^oppofer à leurs Entreprifes , à
33 caufe des intelligences qu'ils entretien-

33 nent avec votre Viceroi du Pérou , à
33 qui ils font entendre d'autant plus aifé-

33 ment ce qu'ils veulent ,
qu il eft plus dif-

33 ficile dans un fi grand éîoignement ^ de
33 faire percer la vérité jufqu'à lui. Ils ont

33 auffi trouvé le fecret de faire entrer vo-

33 tre Evêque du Paraguay dans tous leurs

33 fenrimens ; & j'ai déjà pris la liberté

33 d'avertir Votre Majefté , de ce qu il y
33 auroit à craindre d'un tel concert 33. Il

eft aifez étonnant que Barua ait ofé s'ex-

primer ainfi en parlant à Philippe V d'un

Viceroi tel que le Marquis de Gaftel Puer-

té , & d'un Prélat auffi refpedable
3
que

Dom Jofeph Palos , fartout dans les cir-

conftances où il fe trouvoit : rien n'étant

plus capable de confirmer les foupçons de
fon Souverain fur fes intelligences avec |a

Commune du Paraguay.

Sur quoi le Pere d'Aguilar infifta davan-
tage en répondant à cet article du Mémoire,
cziï que fon Auteur avoit bien mauvaife
grâce de relever fi fort le crédit des Jéfui-

tes ^ 6c de leur reprocher Tabus qu'ils %^
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' faifoient félon lui , dans un tems où cliaf-
1737-40. ^^^^^ ignominie de leur Collège de l'Af-

fomption , le Viceroi fut contraint de lui

faire les plus grandes menaces pour Tobliger

à les y rétablir , & ou perfonne dans la

Province n'ofoit fe déclarer pour eux , dans
la crainte d^encourir fon indignation. Le
Roi de fon côté ne dut pas être peu farpris

que ces Pères
, qui n'igncroient point les

fentimens de ce Gouverneur à leur égard ,

n'euffent pas écrit une feule Lettre contre

lui en Efpagne ^ d^oii il étoit ^arrivé que
leurs Procureurs à Madrid furent affez long-

tems fans pouvoir répondre à fon Mémoire.
Mais la malignité de Dom Martin de

Barua paroiiToit encore plus dans l'article

de fon Mémoire 5 où il répondoit à Sa Ma-
jefté

3
qui lui avoir demandé ce cai^iLpen-

îbit du projet propofé par Dom Barthelemi

de Aldunaté. Ce projet ^ comme nous l'a-

vons dit 5 confiftoit principalcnnent à éta-

blir des Corrégidors Efpagnols dans les Ré-
duélions du Parana Se de l'Uruguay, &
Aldunaté n'en étoit pas le premier Auteur ;

car nous avons vu que dès Tannée 1675 ?

le Doïen de la Cathédrale de l'Affomption

avoit fortement repréfenté au Comte de

Peiiaranda ^ Préfideiit du Confeil Roïal des
' Indes 5 les fuites fâcheuf4es que ne pouvoit

pas iTianquer d'avoir une pareille nouveauté

dans l'Amérique 5 oii le bruit couroit que

ITdit minuté fur les accufations des A5;ents

D. Bernardin de Cardenas ne tarderoit

pas à être publié au Paraguay.

Dom Martin de Barua , en répondant à

cet article de la Lettre du Roi
^

repréfeii'»
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toit à Sa Majellc que rEtabliflement des

Corrégidors Efpagnols dans les Rédudioiis ^7 37'4'^^

gouvernées par les J cfuites , pouvoir avoir

de grands inconvéniens j mais fans faire

aucune attention à ceux que le Doien du
Chapitre de l'Aflbmption avoir expofés dans

fa Lettre au Comte de Penaranda 3 il difoit

que la grande expérience qu'il avoir ac-

quife , furtout depuis cinq ans qu'il gou-
vcrnoic la Province de Paraguay 5 lui avoic

/

appris que les îndiens gouvernés par les

Jéfuites ne dépendent que de ces Pères 5 au-

torité
5
ajoutoit-ii

3
qu'ils avoient ufurpée ,

& qu'ils ne pajrtageoient pas même avec le

Souverain : d'où il concluoit qu'il feroit

dangereux d^entreprendre de faire le moin-
dre changement dans la manière de gouver-

ner ces Peuples 5 &: que les Officiers Ef-.

pagnols qu'on introdairoit dans leurs Bour-
gades

5
n'y feroient pas en fùreré de leur

vie. Et qui voudroit, ajoiua-t-il , fe char-

ger d'une femblable Commiffion ^ connoif- -

faut les maximes de la Société ?

La réponfe du Pere d'Aguilar , à une ac^

cufation fi atroce , fut que véritablement

ces Indiens fe font abandonnés à la con-^

duite des Pères de la Compagnie
, qui avec

des travaux immcnfes , ol fouvent au prix

de leur fang , étoient allés les chercher
dans leurs Forêts & dans leurs Moncagnes,
oii jamais les Efpagnols n'avoieot pu péné-
trer

5 qui avec la grâce de Di'eu étoient

venus à bout de former de ces Anthropo-
phages d'j fcrvcrs & de zciés Chrétiens ^ &
4es plus indomptables Ennemis

3 qu'eulTent

leç Sujets naturels de Sa Majeiiéj d'ai faire,
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(es plus fidèles Vaffaux ^

qu^elîe ait dans le

Nouveau Monde
,
toujours prêts à exécu-

ter fes ordres & ceux de Tes Gouverneurs à
leurs dépens ^ & à facrifier leur vie pour
fon fervice. Il remarque enfuite que Dom
Martin de Barua, & ceux qui penfent com-
me lui 5 n'ont jamais trouvé à redire que
ces Néophytes témoignent une reconnoif-

fance , une confiance Se un arrachem.ent fans

bornes à leurs Pères en Jefus-Chrifl:^ que
parceque ces Religieux ^ non contents de
leur avoir donné la connoifTance du vrai

Dieu y Se procuré tous les avantages , dont
ils jouiflent fous la prote<^ion des Rois Ca-
tholiques 5 fe font attiré les plus violentes

perfécutions
,
par leur zeie Se par leur fer-

meté à les maintenir dans la pofieffion de

kur liberté.

Il ne difconvient point qu'il eft plus que
vraifemblable qu'ils regarderoient comme
une atteinte à cette liberté , dont ils font

infiniment jaloux ^ qu'on leur donnât des

Corrégidors Efpagnols
,

parcequ'ils font

perfuadés qu*ils feroient bientôt les plus

maliieureux des Hommes , s'ils étoient une
fois fournis à de pareils Commandants que
le feul intérêt engageroit à accepter ces

Cliarges. En effet , ajoute le Provincial

,

ii n'efl: pas douteux y à en juger par ce qui

fe pratique ailleurs
,

que ces Corrégidors

nViant perfonne
,
qui eût droir de veiller

fur leur conduite ^ feroient bientôt de la

fimpiîcité & de la fidélité de ces Indiens

Tabus q'-i''on prétend , fans aucune preuve ,

qu*en font les Millionnaires ; & il fuffit ,

your ca être coiiyaineu , de voir la manière

dont
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<îont
,
malgré les ordres réitérés de^ Rois —

Catholiques , on traite fous les yeux mêmes
des Gouverneurs & des Evêques ceux qui

font en commande.
Enfin il avoue que les Rédu6^ions font

fituées de manière à rendre la révolte des

Néophytes , fi on les y poufibit , facile &
irrémédiable j mais il fait voir qu'on en

peut dire autant de toutes les Bourgades In-

diennes 5 d^oû il eft d'ailleurs d'autant plus

aifé à leurs Habitans de déferter , & de fe

joindre aux Ennemis des Efpagnols
,

qu'il

n'y en a aucune
^
qui n^en foit aflez proche

pour y trouver un afyle , 011 ils feroient

très bien reçus , ce qui n'arrive que trop

fouvent. Mais ce feroit bien pis encore

,

continue-t-il , fi ceux qui font fous la direc-

tion des JéfuiteSj étant commandés par des

Corrégidors , & fe voïant en danger de

perdre leur liberté , ne fe contentoient pas

de fe difperfer , ou de retourner dans leurs

anciennes demeures , s'avifoient de por-

ter le ravage dans les Habitations Efpagno-
les

5
pour fe venger de ce qu'on 4eur auroit

manqué de parole , & reconnu fi mal leurs

£ervices.

Il remarque encore que dans les Villes

mêmes on ne feroit pas en fureté contre

eux 5 fi on les pouiToit à bout
,

puifqu'il en
eft fort peu dans ces Provinces

, qui n'aient

bien de la peine à fe défendre contre une
poignée d'Infidèles bien moins aguéris qui
en ont déjà ruiné plus d'une , & que dans
les Capitales même , on efl: tous les jours

obligé de fouffrir les plus grandes infolen-

CCS de ces Barbares , qu'on n'eft point en
Tome VL D
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-— ' état de réprimer par la force. En effet,

1-7 37-40.
^j^^^j-e.t-il

,
que pourroit-on oppofer à vingt

mille Indiens ,
qui fe font mefurés avec les

meilleures Trouppes Efpagnoies Se Porta-

o^aifes, devant qui les Mamelus n'ofent

plus fe montrer , qui ont chaiTé deux fois

les Portugais de la Colonie du Saint Sacrer-

ment , 8c qui depuis tant d'années tiennent

en refped toutes les Nations Infidèles 5 donç

ils font environnés?

Il réfute avec la même force ce que plur

fiCurs- Efpagnols ne ceffoient de répéter,

que leurs Ancêtres avoient fubjugué les

Guaranis &c les autres Indiens dont les

Réduélions étoient peuplées^ à quoi il ajoute

qu'on ne pouvoir, du moins difconvenir que

ces Nations ne fuifent nées libres , & que

îcs Efpagnols ne fongeoint pas même à les

mettre fous le joug
,^

lorfque les Jéfuites

les eno-aeerent à fe réunir fous leur con-

duite f a reconnoître les Rois d'Efpagne

pour leurs Souverains , fous les promeffes

les plus formelles qu on ne toucheroit point

à leur liberté , Se qu'ils ne' feroient point

Efclaves des Efpagnols. Il finit cet article

en proteftant au Roi que fi
,

après tout ce

qu'il a pris la liberté de lui repréfenter , Sa

Majefté jugeoit à propos d'établir des Cor-

l'égidors Efpagïïois dans les Pvédadions^

non feulement les Jéfuites ne s'y oppo fe-

roient pas, mais quils emploieroient tout;

ce qu'ils ont de crédit (iir PeCprit de leurs^

Néophytes ,
pour les engager à recevoir ces-'

Officiers, quelque peifiiadés qu'ils foient

quà la première propofition qu'ils en fe--

fgnt ^ ils fe trQuycïQnt bientôt fans ChréT."^
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tiens , & feront peur - être les premières

~—
victimes que ces Indiens immoleront à leur

^'^

relTentiment.

Il fupplie cnfuite Sa Maj elle de confide-
rer qu'en plaçant cette Pvépublique Chré-
tienne dans des lieux fi éloignés des Villes'

& des Habitations Efpagnolès y non-feule-
ment les Jéfîiites n'ont rien fait que de
concert avec les Gouverneurs de ces Pro-
vinces 5 & avec l'agrément des Rois fes Pré-
déceffeuis, qui ont eu en vue d'en faire une
barrière contre les entreprifes des Portugais,
du Bredl & des Indiens de cette Frontière
outre plufieurs autres raifons dont on a
encore mieux connu Timportance par l'évé-
nement ; mais que le deffein de ces Pères
croit fi peu dette plus en liberté de difpofer
a leur gré des biens de leurs Néophytes , ÔC
de profiter du commerce quiîs font, com-
me le prétend Dom Martin de Bama, qu il

eft de notoriété publique que de la manière
dont s'dl: toujours fait ce commerce^ ce
font les Efpagnols qui en retirent le plus
grand avantage.

Four le prouver , il entre dans un détail

,

auquel je ne m'arrêterai point ici, parce-
qu'il roule fur ce que j*ai fufEfamment ex-
pliqué en parlant de la façon dont les
Miflîomiaites s'y prennent pour être en état
de pourvoir a la fubfîftance & à l'entretien
de leurs Néophytes , à la décoration de
kurs Eglifes , à la célébrité du culte Divin ,& aux dépenfes qu'ils font obliges de faire
quand on les appelle pour le fervice du RM.
H rend furtout bien fenfible ce qui avoir
4eja été repréfeoté plufieurs fois, que slt
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y avoit cntr'eax & les Efpagnols une corn-*

' ^ munication plus libre , le libertinage pren-^

droit bientôt, dans une Chrétienté fi édi-r

fiante Se qui fait tant d'honneur à la Reli-

gion 5 la place de l'innocence , de la piété
,

& d'une ferveur qu'on n'a guère vues que
dans les premiers fiecles de l'Eglife : outre

que leur facilité à fe lailfer troniper les ré^

duiroit bientôt à la plus extrêjne mifere ,

qui les mettroit hors d'état de continuer à

fervir gratuitement leur Souverain Se

à donner au culte qu'ils rendent au Sei-

gneur 5 cette fplendeur Se cet éclat y qu'on
ne fe lafTe point d'admirer.

Mais fur cela Philippe V n"*avoit pas

befoin de nouvelles preuves
,
après ce que

lui avoient mandé tant de fois les Evêques ^

les Gouverneurs , Se quantité d'autres Per-

fomies 5 dont le témoignage ne pouvoit pas

être fafpeél. Se ce qu'il avoit appris de l'état ,

déplorable , où fe trouvcâent les quatre

Bourgades Indiennes établies dans le voifî-

nage de Buenos Ayrès
,
quoique toutes peu-

plées de chrétiens. Ce Prince n'ignoroit pas

noivplus 5 Se rien n'^étoit mieux connu des

Evêques de ces Provinces , combien il eft,

impoflible de travailler efficacement à la-*

converfion des Infidèles de ce Pais , qui-

vivent parmi les Efpagnols , ou qui fonc

à portée de voir tout ce qui fe paflç chez*

eux.

Nouvelles II paroît que Dom Jean VafqucT: dç
ol>jeaions Agjero , avant que d'avoir vu l'Ecrit du,

Rodero^^
^ ^'^^^ d'Aguilar ^ avoit déjà commencé dç

rendre compte au Roi fon Maître , de l'état

^ 0|i ii avoit trouvé les affaires du P^r^guay
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fur plu (leurs articles de fes inilrudions 5
'

"

puifqu'après qu'on eut reçu fes informations^ ^757

on ht encore plufîeurs objedions au Perè .

RocTerb , Procureur Général des Indes à

Madrid 5 fur rexaâ:itude à païer le tribut

,

& fur ce que les Millionnaires ne permet-

toient pas à leurs Néophytes de commu-
niquer librement avec les Efpagnols , &
d'apprendre à parler leur Langue j deux
points 5 fur lefquels le Provincial s'étoit

allez expliqué dans fon Mémoire.
Deux des principaux Membres du Confeil

Roïal des Indes avoient été chargés d^en

conférer avec ce Procureur ; & ce Pere com-
mença par leur faire obferver qu'il y auroit

de l'injuftice à exiger des Réductions le

même Tribut qu'on exigcoit de ceux qui

avoient été fournis par la force des armes ;

premièrement
5

parceque leur foumiffioii

avoir été volontaire : en fécond lieu , par-

ceque les fervices qu'ils rendent à l'Etat

,

fans aucun falaire , & à grand frais ^ font

beaucoup plus que l'équivalent de ce que
paient les autres Indiens 5 fur quoi par un
calcul

5 auquel il n'y avoir rien à oppofer,
il leur fit toucher au doigt qu^en païant

k même tribut & les mêmes contributions

qu'on exige de tous ceux qui font les plus

chargés , & recevant la même paie que
touchent les Indiens des Bourgades voifînes

de Buenos Ayrès , foit pour la guère , foit

pour les travaux publics 3 ils auroient beau-
coup de refte , & qu'on ne leur feroit même
aucune grâce en les déchargeant du tribut

& de toute taxe
, puifqu'en tems de paix ,

Comme en tems de guerre , ils demeurent
D iij
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toujotirs armés ^ & font obligés de îe

fournir d'armes & de munitions à leurs

dépens.

Quant à la liberté de communiquer avec

les Efpagnois qu'on voudroic établir dans

les Réductions 5 outre que le Pere d'Aguilaï

y avoir très bien répondu dans fes Mémoi-
les 5 le Procureur Général fît encore obfer-

"ver aux deux MiniPcres qui lui en parloient j

qu'on n'éîoit nullement fondé à l'exiger y

par la crainte que la conduite des Mirfîon-

naires fur ce point ne tendît à rendre ces

Néophytes indépendants du Gouvernement;
& fur ce qu'on lui objeâ;a que Tufage 5 ou
ils perfiftoient de ne parler que leur Langue
natarelle éîoit contraire aux Ordonnances,
il répondit qu il y avoir dans chaque Bour-

gade une Ecole 5 ou Ton enfeignoit aux

Enfans à lire à écrire en Efpagnol , ce

qu'ils faifoient fort bien $
que les Ordon-

nances n'exigeoient rien de plus ; que ces

Indiens avoient une extrême répugnance à

parler une autre Langue que la leur qu'un

très grand nombre d'Efpagnols entendoient

fuffifamment
; qu'on avoit de très bonnes

raifons pour ne les pas .contraindre fur ce

point 5 & que fi Sa Majefté ne les approu-

voit pas
5
quand on les lui auroit fait con-

BOitre , on fe conformeroit à fes volontés ,

autant qu'il feroit poffible fans rien rif-

qtier.

Il aioûta que la plupart des Efpagnois ,

qui avoient d'abord trouvé le moïen de

s'infinuer dans les Rédudions , n'en étoient

prefque jamais forcis fans avoir fcandalifé

les Néophytes j débauché ou enkvé leurs



Èerames , & emporté tout ce qu'ils y avoient 7~3T^
trouvé à leur bienfeance ;

qu'il fuffifoit 7
3/^^'^

four tenir ces nouveaux Chrétiens dans là

plus grande dépendance y que les Evêques

les Gouverneurs 3c les Commiiîaires envoies

par SaMajellé , fiflent, quand ils le vou-

droient , la vifitc des Réductions , ou y en-

voïafTent des perfonnes fures pour y intimer

leurs ordres 5 qu'on n'avoit point encore eu

le moindre fujet de fe plaindre qu'ils n'y

cufTent pas été reçus comme il convenoit

qu'ils le fuffent , & qu'on n'eut pas obéi

avec la plus grande promptitude à leurs

Ordonnances.

On fit encore quelque tems après les obfeaféîis

tftémes difficultés touchant Tufage de la Maires au Pere

Langue Efpagnole dafts les Réductions au ^^^^ >
^

Pere Jean Jofeph Rico . qui avoit été Dé-
^^^^^^

puté en Efpagne en qualité de Procureur

Général de la Province de Paraguay 5 & à

tout ce qui avoir déjà été répondu 5 il ajouta

qu'il étoit d'autant plus étonné qu'on inliftât

fi fort fur ce point ^ que dans toutes les

Bourgades Indiennes
,
qui avoient pour Paf-

teurs des Eccléfiaftiques ou des Religieux de

S. François, on ne parloit point Efpagnol 5

que tous les Indiens en général font extrê-

mement jaloux de conferver l'ufage de leur

Langue naturelle ; qu'il n'a pas tenu au^

Jé fuites que ceux dont ils ont la direélion y
fiffent fur cela ce qu'on fouhaitoit d'eux ,

tnais qu'ils n'avoient pas cru devoir em-
ploïer la voie d'autorité & de rigueur pour
les y obliger , d'autant plus que les Ordon-
nances ne prefcrivoient rien de plus que
te qui fe pratique dans toutes leurs RéduÇ'*

D iiij
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tions 5 a favoir

,
d'apprendre aux Enfans

a lire & à écrire en Elpagnol & en Latin ,

ce qiMls font fi bien
,
qu'on a bien de la

psine à croire qu'ils ne favent point par-

faitement ces deux Langues (i).

On appu'îoit encore beaucoup fur ce qui

avoit été mandé au Confeil Roïal des In-

des
5 que dans les Rédudions on fabriquoit

de la poudre , ce qui étoic expreffément dé-

fendu par les Loix , Se fujet à de grands

inconvénients. Le Pere Rico 5
qui connoif-

foit mieux que perfonne les Rédudions

,

qu'il avoit toutes parcourues plus d'une fois

Se vifîtées avec beaucoup de foin
,
répondit

que cette accufation n avoit pas même de

vraifemblance
, perfonne ne pouvant igno-

rer au Paraguay que dans tout le Païs qu'oc-

cupoient ces Indiens , il n'y a point afTez

de falpêtre, pour une feule Fabrique de Pou-
dre y Se qu'on ne pourra jamais prouver ,

ni que ces Néophytes en aient jamais vendu
une feule livre , ni qu'ils aient pu confom-.

mer chez eux la quantité qu'on prétendoit

qu'ils en faifoient. On fait même ,
ajouta-

t-il
5 qu'ils ont toujours fait acheter par le

Procureur des MilTions , réfident à Buenos
Ayrès , tout ce qu'il leur en falloir quand
ils étoient mandés pour le fervice du Roi.

Il ne difconvint pourtant pas que dans

quelques Bourgades les Indiens ne fifl'ent

environ vingt livres de Poudre chaque an-

née 5 mais il ajouta que cette poudre eft fi

foible
y qu'elle ne peut fervir que pour faire

(i( On a en Efpagne de ces Indiens, qui fe-

«n fort grand ManuTcric roic honneur au plus ha-
irpagnol de la main d'ua bik copiflc.
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quelques fufées volantes
,
qu'on tire dans

les réjouiffances publiques ; que ce font

les Efpagnols ,
qui leur ont appris a les faire ;

que les Gouverneurs n'y ont jamais trouvé

à redire , & qu*au premier avis qu'on leur

eût donné que cela ne convenoit pas , ils

auroient défendu qu'on continuât d'en faire;

que leur circonfpediion fur l'article de la

Poudre a toujours été fi grande
^ qu'au

commencement de ce fiecle , des François

s'étant offerts d'apprendre à leurs Indiens

une manière de faire beaucoup de falpetre y

pour n'être plus obligés d'acheter de la

poudre , quand ils font appellés pour quel-

que Expédition militaire , ils s'y oppofe-

rent , tant pour ne pas introduire des Etran-

gers dans les Réductions , ce qui eft expref-

fément défendu
,

qu'à caufe des inconvé-

Tiients qui pourroient arriver , fi leurs

Indiens avoient de la poudre à difcrétion ,

inconvénients qu'ils étoient plus intéref-

fés que perfonne à prévenir.

Enfin le Pere Rico eut encore à efiuïer un
reproche ,

auquel il ne devoir affurément

pas s'attendre ; c'eft que depuis long-tems

les Jéfuites du Paraguay , fe contentant de

conferver leurs trente Rédudions 5 avoienc

ceffé leurs travaux Apoftoliques parmi les

Infidèles , & que les huit dernières Réduc-
tions n'étoient que des Effains, qu'ils avoient

tirés des vingt-deux premières. Aufii jamais

accufation n'embarafla moins celui qui étoit

chargé d'y répondre. Il commença par con-

venir que des vingt-deux premières Réduc-
tions du Parana & de l'Uniguay on en

avoit formé trente 3 mais il fit remarquer
^

D Y
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ï'\ Que les Pafieurs des huit nouvelles

Boureades ne recevoient rien du Roi pour
leur fiibriftance ni pour leur entretien , Se

vivoient fur les pendons allignées à ceux
des vingt-deux premières. Que ce qui

avoit obligé de tirer de celles-ci un cer-

tain nombre de ramilles , c'eft qu'elles

étoient trop peuplées , & qu\m feul Prêtre

n'y pouvoir pas fufHre. 3^. Que l'on n'a^

voit jamais ceffé de faire des courfes dans

les Païs Infidèles , &c d'en ramener des

Profélytes dans les Rédudions ; que lui-

même avoit vu en 175 1 le Pete Pons con-
duire dans une Rédudion du Parana cent

Toixante Guayanas
,

qu'il étoit allé cher-

cher bien loin dans les Forêts , &: que les

huituiouvelles Rédudions n'avoient bientôt

été auffi peuplées que les anciennes, que par

de pareilles recrues. 4*^. Qu'on avoit d'au-

tant plus mauvaife grâce de reprocher aux:

Miffionnaires du Paraguay d'avoir laifTé'

ralentir leur zele pour le falut des Idolâ^

très
, que le fangde deux de leurs Frères

mafiacrés' pour la Religion,, fumoit en-

core 5 & qu'il fe formoit tous les jours de

nouvelles Eglifes parmi les Chiquites ^

dans,' la Province de Tucuman & dans celle

de Paraguay. Nous verrons bientôt encore
|

mieux, que pour attaquer les Millionnaires
|

fur ce point , il falloit être bien déterminé

à leur chercher querelle.
;

Fin du vingtième Livre^
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1JL^J? R(?i Catholique ordonne quon drejje:

un Décret en forme de Réglanent, Extrait:

d'une Lettre écrite .à ce Prince par VE--
vêqu^ de Buenos Ayrès. Etat ou fe trou-

voit alors la Ville de Santafé, Ce que penfe-

tEvêque au fujet des Dîmes qu'on vouloir

exiger des nouveaux Chrétiens: Des Ré-
durions des Veres de Saint François. Pour-
quoi le Décret ne parle 'point des RéduEiions'

des Chiquitts, Des Portugais arrivent aux
Chiquites. Leur route pour aller du Brejil

au Pérou, Etabliffemens qu'ils ont faits

fiir cette route. Conduite des Jéfuites en
cttte occajîon. Calomnies contre eux â C€

fujet. Le Gouvermur de Santa^Cru^ de

la Sierra les réfute. Commijfaire du Roi
aux Chiquites, Lettre du Marquis del

f^alk Umhrofo à ce Cotnmiffaire. Les
Chiquites font mis au nombre des Vaffaux:
immédiats de la Couronne d'Efpagne. Les^

Tobas font battus par les Zamticos, Trois^

Uiss arrivés â S-aint-Ignace .; remède, c^m em
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y apporte, Miffions & Retraites dans le

Tîicuman. La Ville de Corrientès réduite â
de grandes extrémités par les Abipones. On
négocie avec ces Barbares , & avec quel

fuccès» Les Mocovis de la Province de

Rio de la Plata paroijfent difpofés à fc
Tendre Chrétiens, On les réunit dans une
'RéduEîion. Elle efl transférée. Le Pere

Cajlanaret^ aux Mataguayos, Son Mar»
tyre , & celui d'un Gentilhomme EfpagnoL
Expédition dans le Chaco, Le Pere Pons
aux Mataguayos, Belle aCiion d'un Offi^

cier EfpagnoL Les environs de Cordoue en

proie aux Abipones, Famine dans les Ré-
duEîions, Providence de Dieu fur les In-

diens, 'RéduElion des Tobatines, RéduSlion

des Guenoas. Guérifon miraculeuje. Quel^

ques Nations du Chaco difpofées à rece-

voir rEvangile. Projet des Jéfuites pour
rétablir dans les Terres Magellaniques. Ca-
raBere des Peuples de ce Pais, Leurs Lan-
gues ^ leurs vices y leurs idées fur la 'Reli-

gion ; leurs Mariages , & VEducation
quils donnent à leurs Enfants. Les Pampas
& les Montagnards demandent des MiJ-
fionnaires. RéduBion de la Conception,

Faveurs du Ciel fur les Profélytes. Grand
concours des Infidèles à la Conception y 6»

ce qui en arrive, ferveur des Néophytes^

Ils font réduits parla famine à de grandes

extrémités. Hoftilités entre les Efpagnols

& les Montagnards, Ceux-ci ruinent le

Bourg de la Magdeleine, Les mêmes man-
quent la Conception. ^ Les Efpagnols fe

préviennent contre les Habitans de cette

RéduBion , & contre Us Miffwnnaires, Le,
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Gouverneur travaille à faire la paix avec

les Montagnards y & y réujjit.

M jE Mémoire du Pere d'Aguiîar , celui 1743.
du Pere Rico , qui fut aufli imprimé 5 ies In- _ t> • ^
formations de Dom Jean Vatquez de Ague- j-holique or-
roj qui fe trouvèrent conformes à plu- donne qu'on

fieurs Lettres de Dom Bruno-Maurice dedrelfe un Dé-

Zavala & du feu Eveque de Buenos Ay- ^^^''^^[^[^^

rès Dom Pedre Fa^^ardo , & la nouvelle ^^^^^
encore récente du Martyre du Pere de Li-

zardi ^ achevèrent de diflîper les préven-

tions
,
qui avoient donné lieu à tant de

recherches ; & le rapport de toutes ces

pièces a'fant été fait dans le ConfeilRoïal
des îndcs en préfence du Roi, on commença
par ordre de ce Prince à dreffer un Décret

en forme de Règlement ^ qui fut figné

par Sa Majefté ^ le z8 de Décembre de la

même année. Tandis qu'on y travailloit ^

le Roi reçut une Lettre de Dom Jofeph de -

Peralta y de l'Ordre de Saint Dominique ^

& qui venoit de fuccéder à Dom Pedre

Faxardo dans l'Evêché de Buenos Ayrès.

Sa Majefté ordonna qu'elle fût imprimée
avec fon Décret. Comme elle contient

plufieurs détails fur l'état , otî fe trouvoient

alors la Province de Rio de la Plata , &
les trente Rédudions , dont ce Prélat ve-
noit de faire la vifite par une CommifTioii

fpéciale de Sa Majefté
,
j'ai cru qull étoie

néceffaire d'en donner ici un aflez long ex-
trait.

Après avoir rendu compte à ce Prince

des diligences qu'il avoit faites pour ohéii
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j . aux ordres prelTants qu'ail enavoit reçus de

.

' fe rendre le plutôt qu'il feroit pofîible dans
Extrait d une iT,^ r\- » • • t r
Lettre de l'E-

i^iocele , parcequ on craignoit une def-

vêquede Bue- cente des Anglois dans un des Ports de Rio
nos Ayrès au de la Plata^ il continue ainfi. :>o Si-tôc
Roi Catholi- « j'y entré

,
je commençai la vi-

« lîte des ParoifTes qui fe trouvoient fur

»3 ma route 5 & après que j'eus pris pof-

fellion de m.a Cathédrale
,

je continuai

3:> à vifiter les Eglifes & les Chapelles de^

^3 la Banlieue , & je donnai la Confirma-
33 tion à près de dix mille perfonnes de

tout âge & de tout fexe. Cette vifitc

33 achevée
,

pour accomplir tout ce qui
33 éroit démon oblie^ation , je fis celle de

Sautafé 5 de Corrientès^ & des Do6lri-
33 nés

5 qui font fort éloignées dans les

33 Terres fous la conduite* des Pères de la

33 Com.pagnie de Jefas.

?3 La Ville de Santafé ,
qui eil: éloignée

33 de cent lieues de Buenos Ayi^s , a été

M la plus florilTante de ce Diocèfe-, Se

30 celle de tout le Paraguay où il y avoir

30 plus de Nobleffe. Elle ell bien bâtie t

33 fa iîtuation , entre deux beiîes Rivière^

33 qui arrofent de fertiles campagnes ^eft

33 des plus avantaî^eufes y mais depuis plus

d'une année elle a perdu une partie Àt
3t) fon enceinte & un grand nombre de fcs

33 Habitans
5

par les incurfion's ronti-

3» nuelles des Guaycurus &• des Cliaruas^:

30 que Ton ny connoiÏÏbit point avant

33 l'année 171^. îls ont commencé peu-à^

33 peu à faire des courfes dans les campa-^

:» gnes 5 où ils enlevoient les Troupeaux,

a» Ik formereut eafuke au Coi"gs <àe Ca»
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»5 Valérie, & leurs lioftilités redoublèrent,

'

33 mais toujours par furprife & par trahi-

M fon ; par-là ils ont ruiné la plupart des

93 Habitans de Santafé. Les Jéfuites £\n-

tout y ont perdu (i confiaérablement ,

93 qu'ils ont aujourd'hui bien de la peine

»3 à fubfifter , & à fournir leur Collège de
po Sujets pour y exercer leurs fondions.

93 Enfin la crainte de tomber entre les

^3 mains de ces Brigands a fait prendre à"

>3 plufieurs le parti de s'éloigner, & il eft

ri arrivé à ceux qui font reftés ce qui

M arriva aux Habitans de Eethulîe , lorC-

y> que cette Yille fut affiégée par Holo-
» ferne : à peine peuvent-ils cultiver le

r> peu de terres
,
qui font les plus proches

wy de la Ville , où ils font obliges de re-

» tirer leurs Bcftiaux pendant la nuit.

33 II eft vrai que depuis quelque tems
» on a fait la paix avec ces Barbares ;

yi mais elle n'empêche point le pillas;e , ni

M renievement des Troupeaux ; l'Ennemi

33 aïant déclaré qu'il ne s'engageoit qu'à

33 ne tuer pcrfonne , & il n'eft pas même
33 trop sûr de tomber entre leurs m.ains,

33 Voilà ce qui a réduit prefquà rien la

33 Ville de Santafé , dont la plupart des

33 Habitans fe font réfugiés avec leurs

3î familles dans les Montagnes ou ils ne
»3 peuvent entendre la voix des Pafleurs^

33 ni la parole de Dieu , ni avoir même
33 la confolation de participer aux divins

33 Myfteres. Cependant pour alTurer cette

33 efpece de paix , on a levé un Corps de
33 Milices qui eft toujours fur pié 3 mais
*» il a falla y enrôler ceux qui devoieiis
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w travailler à la terre ; il eft m^me âéjâ
« réduit à la moitié de ce qu'il écôit d'à-

w bord 5 & fî on n^y remédie pas , Ta Ville

33 fe trouvera bientôt fans défenfeurs. J'ai

33 xru.5 Sire ^ devoir informer Votre Ma-
33 jefté du danger oii elle eft, afin qu'Ole
33 veuille bien ordonner qu'ion rétablifTe

33 cette Milicej & qu'on l'augmente même,
33 s'il eft néceffaire.

33 De Santafé , je m'acheminai vers les

33 Pvédudions qui font fous la conduite des

>3 Pères de la Compagnie de Jefus , dont la

>3 plus proche eft à cent lieues de cette Vil*

33 le. Ce voïage eft fort difficile, & ne fe fait

33 pas fans danger ; les chemins font durs &
33 déferts , infeftés de Barbares & de bêtes

39 féroces
, coupés par de grofTes Ri-

33 vieres qu'il faut remonter j on y court

33 même plufieurs rifques. Il y a dix-fept

33 de ces Rédudions qui font du Diocèfe

33 de Buenos Ayrès , & treize de celui de

33 TAifomption. Après avoir vifité celles

33 qui font fous ma Jurifdidion , je pafTai à

33 quelques-unes des autres ^ à la prière du
33 Chapitre de rAflbmption

,
parceque cet-

33 te Eglife n'avoit point d'Evêque
,
pour

33 y adminiftrer le Sacrement de la Con-
33 firmation, & comme je ne doute point

33 que Votre Majefté n'apprenne avec bien

33 du plaifir les progrès que ces pauvres

30 Indiens ont faits dans la Foi ,
je vais

03 lui expofer ce que j'ai vu de mes yeux ,

w & touché 5 pour ainfi dire , a\! doigt

33 avec la plus fenfible confolacion de mon
33 ame ,

qui me faifoit paroître bien légers

>3 ks grands travaux
j
que j'avois eus à
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» e/Tuïer pour faire cette vifîte.

»3 Quel autre fentiment en effet peut

33 produire la vue d'une (i grande multi-

tude de Brebis féparées les unes des

33 autres ^ qui vivent fous Tobéiffance de
33 leurs Pafteurs , avec une uniformité fi

33 parfaite & dans une fi grande union ^

33 qu'elles ne forment qu'un même Trou-
va peau. Obligé de le quitter y -cette fépa*

33 ration me coûta beaucoup : je partis ,

w le cœur pénétré de la plus fenfible dé-

33 votion 5 remerciant le Seigneur ^ des bé-

33 nédidions qu'il ne ceffe point'de répan-

33 dre fur ces Peuples par le miniftere des

33 faints Religieux Se des Hommes Apof-
33 toliques qui ne font occupés qu'à les

33 inftruire , à les fortifier dans la Foi Ca-
33 tlîolique 5 & à les élever pour le fervice

33 de Votre Majefté , en leur infpirant un
33 zele & une fidélité qui ne pourroient

33 aller plus loin , quand ils les auroient

33 hérités de leurs Ancêtres. Quel plaifir

33 de voir leurs Eglifes fî bien décorées ,

33 Se la décence avec laquelle- on y rend à

33 Dieu le culte qui lui eû dû ; la beauté
33 de leur Chant , la richeffe des Autels, leur

33 magnificence dans la célébration des di-

33 vins Myfteres , Se Tamour tendre qu'ils

33 témoignent à Jefus-Chrift dans fon au-

33 gufte Sacrement I Tout cela m'attendrif-

33 foit 5 Se me couvroit en même tems de
33 confufion , me faifant faire des reflexions

33 bien triftesfar la grande différence ^^qui

33 fe trouve entre ces Peuples encore Nc^-

33 vices. dans la Foi, Se les anciens Chré-
3p tiens y dont les exemples auroient d4
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' w leur £ervir de modèles pour apprendra
33 a lionnorer & à refpeder leur commun
03 Maître.

33 Ce qui me touchoit furtout , étoit de
t>ô voir à la pointe du jour une nuée d'En-

fants des deux fexes ^ les Filles féparées

w des Garçons , entrer dans l'Eglife pour
^ chanter les louanges du Seii^ncur

^ par

des Cantiques capables d'infpirer la plus

tendre dévotion aux coeurs les plus durs.

35 La même chofe fe pratique auffi au cou-
.3:> cher du Soleil, & tout cela ell le fruit

33 de Finduftrie des Millionnaires, qui ne
33 bornent pourtant pas leurs foins à

33 culture fpirituelle des Ames , mais qui
33 les étendent aux befoins du corps. Dès
33 qu'ils ont pourvu à la fabrique des Egli-

33 fes , Se à tout ce qui eft néceffaire pour
30 le fervice divin , ils vont avec leurs Néo-
33 phytes choifir les meilleures terres pour
3e y femer des grafns &: du coton : ils leur

:33 fourniffent enfuite les femences , les-

03 bœufs 3c les charues, avec une prévoïan-

33 ce & une charité univer(elle qu'on ne
33 peut exprimer.

33 Comme l'objet principal de leur at-

03 renrion^ eft le Culte divin, il y a des

33 Ecoles de petits Enfants , oii on leur ap-

33 prend à chanter & les dan fes qui en--

33 trent dans les folemnités des Fèces, Se

33 l'on fait auffî féparément des femences

33 pour eux. En un mot, Sire, ces Néo-
os pytes font une fi confidé râble Se une fî,

33 digne partie de votre Patrimoine Roïal »

33 que je ne fais fi aucune autre la furpaffe^

^3 II arrive alTcz fouvent que ks récoltes
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ne Tuffifent pas pour les faire fubfifter, ——

—

33 ce qui vient en partie de ce quaïant le ^741

33 cœur étroit & timide ^ Se fe contentant

53 de peu 5 ils ne fement pas affez de grains,

.33 mais il fe fait encore chaque année une
33 femence plus confidérable que les trois

i>3 autres, pour les Veuves, les Orphelins ,

33 les infirmes, & ceux qui font néceffai-

33 ment occupés ailleurs. Se de la récolte

33 qu'elle produit , on en met une partie en

33 réferve pour les befoins imprévus. On y
33 fupplée aufii par les beftiaux qui font

33 élevés à part pour les Malades. Enfin

35 de toutes les récoltes particulières Se

« communes , on n^envoie rien dans les au-

33 très Provinces , Se cela parceque mal-
o:> gré la plus grande prévoïance , on n eil

33 jamais a/Turé d'avoir plus que le nécef-

33 faire pour toute Tannée. Ces Indiens

33 tirent encore un grand bénéfice des

30 feuilles d'un arbre, qu'ails font légère-

33 ment fécher au feu , Se réduifent en
33 poudre : c'eft ce qu'on appelle l'Herbe

33 de Paraguay. On en diftribue tous les-

33 jours une certaine portion à chacun ^
33 car on ne peut pas plus s'en paficr

, que
33 des alimens.

33 Cependant c'eft-là le feul fruit de la

33 terre , dont ces Indiens faflent commerj-
33 ce pour fe procurer bien des chofes^

33 dont ils ont befoin : tout ce qui leur en
33 refte eft emploie pour le fervice de
33 Dieu , Se celui de Votre Majefté , c'eft-

33 à-dire , pour Tornement de leurs Fgli-
3> fes

, pour le Service divin
, pour avoir

9i des Vafes facrés ^ pour des ornemens
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33 d*Autel 5 & pour un autre ufage

, qni
33 n'eft pas moins néceffaire ^ car outre
33 les MifTionnaires qui font aduellement
33 occupés dans les Rédudions ^ il eft be-
35 foin qu'il y en ait encore de réferve y

33 pour remplacer ceux qui meurent , 8c

33 j'en ai vu mourir deux pendant mavi'-
33 fîte. Or

5
pour les frais de ces voïages ,

33 & pour Tentretien des furnuniéraires ,
33 il en coûte plus que la piété vraiment
33 roïale de Votre Majefté ne fournit. Il

33 n'eft pas croïable ou montent les frais

33 des embarquemcns 5 furtout en temsde
33 guerre

,
que les nouveaux Miflionnaires

33 font obligés de refter long-tems à Ca-
33 dix. Or 5

pour fournir à tout cela ^ ks
'»3 Néophytes mettent à part une certaine

33 fomnle du produit de leur commerce.
33 Ils en deftinent auffi une autre pour

*3 acheter des chevaux , des armes , des

30 munitions , les habillemens des Soldats

33 & des autres qui font commandés pour
33 le fervice de Votre Majefté. Il y en a

03 aduellement Un grand nombre qui tra-

33 vaillent à la ForterelTe de Montevideo.
33 Ils font encore obligés d'avoir continuel-

33 fement fur pied des Corps de Milices

,

=3 pour fe garantir des fuiprifes de leurs

33 Ennemis , & pour la défenfe de leurs

33 beftiaux contre les Partis qui rodent

33 autour d^eux , & qui leur drelTent conti-

33 nuellement des embûches pour piller leurs

33 biens 5 les mafîacrer, ou les faire Efcla-

33 ves. Toutes ces dépenfes les réduifent

33 fouvent à de fi grandes miferes ,
qu'ail

33 n'eft pas polTible aux Procureurs des Mif-
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^> Gons de donner à tous les foulagemens
^

93 néceflaiies 5
principalement dans les mau-

« vaifes années. . . .

33 Je crois que c'eft pour ces raifons , que Des Dîmes*

35 ces Indiens font en pofTeffion de ne point

35 païer de dîmes , & cela leur eft commun
33 avec ceux qui font fous la conduite des

" Religieux de Saint François. C'eft pour-
33 quoi 5

quelques perfonnes aïant voulu
03 m'engager à les exiger de ceux-là

^ je

33 n'ai pas jugé à-propos de le faire, par

33 la raifon que le produit de. leur travail

53 & de leur commerce n'efl: pas ici ^ com-
33 me il eft pour ceux qui cultivent la terre

53 dans les autres Provinces de Paraguay
33 ni dans celles du Pérou Se du Chili , tout

33 entier pour leur entretien & pour leur

»3 fubfiftance , mais qu'il eft encore pour
23 le Service divin

,
pour celui de Votre

33 Majefté. Car après le Culte religieux
,

3> la plus grande attention des Miffionnai-

33 res eft pour ce qui regarde Votre Ma-
33 jafté 5 6c ils ont fur ce point (i bien éle-

33 vé leurs Néophytes 5 qu'aujourd'hui me-
ss me

5
que la famine & la petite vérole

33 en ont fait périr un grand nombre , elle

a» peut encore compter fur douze à qua-
33 torxe mille Hommes toujours prêts à

3> prendre les armes pour quelque expédi-

3? tion que ce foit 5 oii elle voudra les

33 émploi'er , comme ils ont fait ces an-
as nées dernières dans la Province de Pa-
3? raguay , ou ils ont donné des preuves

33 admirables de leur valeur, de leur fidé-

13 lité èc de leur attachement pour votre

»j Perfonaç Roiale , fe fouraiflaat à leurs
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as frais de chevaux ^ d'armes 5 de muni-
33 tions

5 s^expofaiir de bonne' grâce aux
o> plus grands rifques de. leur vie. J'ai cru,
33 Sire

5 qu'il étoit de moti devoir de vous
33 informer de tout ceci d'une manière
33 fimple Se fincere, afin que Votre Ma-
w jefté étant bien inftruite de tout ce qui
33 regarde ces pauvres Indiens 5 ait la bon-
33 té de recomioître ieur fidélité Se leurs

33 fervices , & de ne pas laiiîer non plus

33 fans récompenfe le zele Se les fatigues

33 des Ouvriers Evangéliques
, qui font

ï3 chargés de leur conduite.

33 Outre les Réductions dont j*ai parlé

33 jufqu ici , îl y en a préfèntement une
33 autre , dont les Pères de la Compagnie
33 ont jetté les premiers fondemens parmi
33. les Fampas

,
lefquels ont commis ces

33 années dernières de grandes hoftilités

93 dans le voifinage de Buenos Ayrès , SC-

33 contre tous ceux qui viennent ici da
33 Chili pour le commerce. Dom Miguel
33 de Salcedo 5 votre Gouverneur de Rio
33 de la Plata , aïant levé un Efcadron de
33 Cavalerie , le fit accompagner par un
3> Pere Jefuite, qu'il chargea d'aller trai-

33 ter avec ces Infidèles
,
qui font établis:

3>: en grand nambre de ce côté-ci Se da-

33 Chili. Cela a fort bien réuflî : leM if--

33 fionnaire à parlé à ces Montagnards
3i lésa engagés à faire la paix avec les Efpa-

53 gnols y a fait venir quatre de leurs Ca^
33 ciques à Btieiios Ayrès pour la figner

33 Se ils s'engagèrent à rendre tous les Ef-

33 cîaves^ qu'ils ont faits ces jours paffés^

j»: D'autres Caciques font arrivés à Sauta^e
^
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fé , & ont demandé avec de grandes -

33 inil:ances au Redeur du Collège de cette ^74î»

Ville deux de fes Religieux pour inftriû-

w re toute leur Nation des principes de la

« Religion Chrétienne , qu'ils défirent

33 d'embraffer. Le Provincial les leuv a ac-

cordés 5 & il paroît que tout cela eft

53 arrivé par une difpofition fînguliere de
33 la Providence ; de forte que j'efpere de
53 la divine miféricorde 5

que ceux- là nous
33 iailleront du moins en paix^ Se que ceux-
33 ci embraffant notre fainte Foi , la Re-
»> ligion Catholique va faire de grands
ô3 progrès dans ces vaftes Contrées,

3' Je ne dois pas omettre ici
, qu'étang

»3 allé faire ma vifite dans la Ville de Cor-
33 rientés

,
qui eft éloignée de quatre-vingts

»3 lieues des Rédudions d'où je fortois ,
» je palTai , comme dit PEcriture , de la

33 plus grande chaleur à un froid exceffif ;

35 c'eft-à-dire
,

qu'après avoir été témoin
33 de la plus grande ferveur de piété par-
ia mi les Indiens, je -ne vis plus que delà
33 tiédeur Se du froid parmi les Efpagnols.
3? Ce Païs efi: encore plus miférable

, que
33 celui de Santafé , Se quoique la terre y
33 foit très fertile , Se beaucoup plus qu'à .

33 Santafé , les Habitans y font malheu-
3> reux par leur fainéantife. Ils ne s'oc-

33 cupent qu'à s'entredéchirer les uns les

?3 autres 5 & la corruption des mœurs ell:

33 extrême parmi eux. Je fus obligé d'en
3» faire fortir plufieurs , qui s'étant mariés
3> à Buenos Ayrès Se à Cordoue ^ avoier c

33 abandonné leurs Femmes
, auprès def-

,33 quelles je les ai fait retourner^ après les
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"T" « avoir contraints de fe fé parer de celles

,

3D avec qui ils entretenoient un comraer-
»3 ce fcandaleux

^
lequel étoit encore la

» fource des guerres qui troubloicnt la

» tranquillité publique.
Mifîîons des 33 Dans tout le cours de ma vifite, qui

Pères de Saint a été de plufîeurs centaines de lieues^

33 ) ai donne , tant dans mon Diocele
, que

33 dans celui de l'AfTomption , la Confir-

33 m.ation à vingt mille perfonnes, & ce

33 nombre auroit été doublé ^ fi la pefte ,

33 qui ces années dernières 5 comme je l'ai

33 déjà dit
^
afEigea ces Réduélions

,
n'y

33 avoit pas fait périr beaucoup de monde
33 de tout âge 6c de tout fexe. Les Reli-

33 gieux de Saint François ont dans mon
33 Diocèfe trois Miffions , & pour remplir

33 toutes mes obligations ^ je les ai au(Iî

33 vifitées. Elles font bien réglées , les In-

33 diens y font iiiftruits ^ le ferviçe Divin

33 s'y fait avec piété, mais les Eglifes y
3> font pauvres 5 Se ne font pas aufli fré-

33 qucntées que celles des Pères de la Com-
33 pagnie. J'en ai demandé les raifons 5 Sc

33 on m'en a donné deux ; la première ell: ,

33 qu'une partie de leurs terres a été don-
33 née en commande , & que les Com-
33 mandataires font des Particuliers

, qui,

en tirent foiivent autant d'Indiens &C

33 d'Indiennes qu'il leur plaît
,

pour les

33 emploier à la culture de leurs propres

33 terres , Se aux travaux de leurs Métairies.

33 Outre q'ie par-là ils les détournent de

33 leurs exercices de piété Se du fervice

3p Divin 5 ils ne leur laiiîent pas le téms

»? de travailler ôç d'enfemencer leurs pio-

33 près

,
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%5 près champs , ni de bâtir des Eglifes.
"

^5 Auiïi ces Bourgades fe dépeuplent-eiles

33 tous les jours
,

parcequ'il meurt beau-

03 coup de leurs Habitans au fervice des

^0 Commandf-taires. La féconde eft
, qu'el-

55 les font expofées aux courfes des Paya-
33 guas 5 qui enlèvent ou maflacrent quan-
33 tité de ces îndiei:^?. J'ai jugé que je de-

33 vois donner ces inftruûions à Votre
33 Majefté 5 afin

,
qu'elle veuille bien appli-

33 quer à ces maux le remède que fa fa-

33 ge/Te lui didera.

Le témoignage d'un Evêque , tém.oiii

oculaire de tout ce qu'il difoit , fit d'au-

tant plus d'imprefîîon fur Pefprit de Phi-

lippe V 5
qu'il s accordoit parfaitement avec

les informations qui lui venoient d'ailleurs.

J'ai déjà dit qu'il voulut que la Lettre de

ce Prélat fut imprimée avec fon Décret

,

& il donna le même ordre pour deux au-

tres Lettres qu'il adrelTa , Tune au Pro-

vincial des Jéfuites, Se Tautre au même
Provincial 8c à fes Inférieurs. Dans celle-

ci 5 Sa Majefté témoigne leur favoir beau-

coup de gré 5 elle les félicite de l'heureufe

ilTue de cette grande affaire , 6c les exhor-

te à continuer de maintenir les Peuples ,

qui font fous leur conduite , dans la prati-

que des plus pures maximes du Chriftianif-

me 5 & dans la fidélité avec laquelle ils

Tont toujours bien fervie. Elle annonce
même ces deux Lettres à la fin de fon Dé-
cret en ces termes.

' 33 Enfin, comme il eft aifé de reconiioître

o^par tout ce qui vient d'être rapporté^

« & par les autres Ecrits anciens 6c moder-
Tome YI. E
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33 nes^quiont été examinés dans mon Con-
35 feii avec toute l'attention que deman-
33 doient les circonftances (i\iiie affaire ii

30 importante
^ que dans aucune partie des

33 Indes je n'ai point de Vaflaux qui re-

33 connoiffent mieux mon Domaine , les

>3 obligations de mon Vafîelage , mon Pa-
33 tronage Roïale ; ou la Jurifdidion Ec-
33 clélîaîlique & Roïale foit plus folide-

33 ment établie , comme il fe prouve pa-r

33 les cominuelles vifites^ des Eveques 6c

33 des Gouverneurs y Se on l'obéilTance foit

33 plus aveugle ,
lorfqu il s'agit d'exécuter

33 mes ordres , furtout quand ces Indiens

33 font mandés pour la défenfe du Païs^

33 ou pour quelqu'autre Entreprife
,

puif-

.33 qu'au premier mot , on les voitaccou-
33 rir au nombre de quatre ou de fix mille

33 avec leurs armes
,

j'ai pris la réfolution

33 de faire expédier une Cédale adreffée au
.33 Provincial pour lui faire connoître la fa-

33 tisfadion que j'ai de voir s'évanouir fai*

33 tant de juilifications les calomnies & les

&3 impoftures d'Aldunaté & de Barua ; la

33 grande application de la Compagnie à

33 tout ce qui eft du fervice de Dieu Se du
33 mien & de l'avantage de ces çauvres In-

33 diens , 6c i'efpcrance que j'ai qu'ils con-

.33 tinueront avec la même ferveur & le

P même zèle à gouverner leurs Rédudions ,

39 Se à prendre ie même foin de leurs Néo-
P phyces.

Ce qui avoit encore contribué fans dou?

te à fiîire prendre au Roi Catholique la

|:éfolution de rendre à ces Miffionnaires

iipmtçSc fi pleine juftice ^ c'eft qa'il â^p-*
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Toit arrivé preiqu aucun VaifTeau de Bue- ^
nos Ayrcsen Efpagne , dans le tems mé-
me que leurs Ennemis n*étoient occupés

qu'à le prévenir contre eux ,
qui ne lui

apprît quelque nouvelle conquête qu'ils

avoient faite pour la Religion , & qu ils

continuoient de donner des Martyrs à TE-

glife. Il fut furrout très fenfible à la nou-

velle qu il reçut , qu'ils avoient formé
le projet & déjà jetté les fondemcns
d'une nouvelle République Chrétienne y

dont nous avons vu que TEvéque de Bue-

nos Ayrés avoit dit quelques mots dans fa

Lettre. Pour développer tout ceci avec or-

dre ^ il faut reprendre le récit de ce qui

s'étoit pafle dans les différentes Provinces

du Paraguay , ou nous avons été obligé de

l'interrompre.

On fera peut-être furpris que ni dans les 1^40-43."
Informations de Dom Jean Vafquez d'A-
guero , ni dans les Décrets du Roi d'Ef-

/eft^polTc
pagne ^ il n'ait été faite aucune mention parlé des Ré-
de la République Chrétienne des Chiqui- duaions des

tes : la raifon eft qu elle n'avoit pas en- Chiquites
^

core beaucoup occupé le Confeil Roïal
^^J^^^J^^

^q'.

des Indes , fa iîtuation ne la mettant point d'tfpadne.

à portée d'avoir beaucoup de communi-
cation avec les Efpagnols , d*ou il arri-

voit que les MifTionnaires
y qui cultivoient

cette nouvelle vigne du Seigneur, & qui
Tavoient plantée , ne s y trouvoient pas ex-
pofés aux perfécutions que leurs Frères ef-

luïoient dans les autres Provinces du Pa-
raguay 5 8c y demeuroient alTez tranquilles ,
furtout leur Néophytes ne courant aucun
danger d'être donnés en Commande.
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Une autre raifon pourquoi. Philippe V

n'en avoit point parlé dans fon Décret

,

eil: que les Chiquites n étoienc point enco-
re déclarés Vaflaux immédiats de la Cou-
ronne 5 ni par conféquent fournis au tri-

but 5 ce qui n'empcchoit point qu'en con-

féquence des anciennes Cédules des Rois

Oitholiques ils ne jouirent de tous les Pri-

vilèges accordés aux nouveaux Chrétien?

que les Jéruites réuniroient dans des Ré-
duâiions, après les avoir tirés de leurs re-

traires fauvages. Les Evequcs Se les Gour
verneurs de Santa- Crux de la Sierra, dont,

ils reconnoiffoient la Jurifdiélion , ne l'e-

xerçoient que pour les protéger , & pour

empêcher qu'on n'entreprît fur leur liber-

té ; Se fi des Efpagnois fans aveu avoient

cffaïé, comme nous l'avons vîi , de troubler

cet Etabliffement Se d'en arrêter les pro-

grès , ils avoient été fi bien réprimés par

les Vicerois du Pérou , Se par TAudience
roïale des Charcas , que perfonne n'ofoit

plus entreprendre de les inquiéter.

Leurs Miffionnaires n'ignoroient pour-

tant pas qu'il y avoit dans la Province de

Santa-Cruz bien des gens qui n'étoient pas

illieux difpofés en leur faveur
,
qu'on ne

i'étoit par tout ailleurs j Se il arriva en

1,740 une chofe qui les confirma dans la

peafée qu'ils ne pouvoient porter trop loin la

circonfpeélion dans toutes leurs démarches.

Ils avoient reçu Tannée précédente un or-

dre de rAudience roïale des Charcas , qui

leur avoit été fignifié par le Gouverneur
Santa-Cruz , Dom Antoine de Argo-

P^qCq. ZavalloS j d'envoier quelques-uns de
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leurs Néophytes |>our découvrir un che- _ 7^'

î;iiiTr par oii Ton put aller commoclcment & '^'^ '^^'^

fiircment jufqu'au Paraguay 5 & paroît

que le motif de cet ordre ctoit de con-

noître la route que pouvoicnt prendre les

Portugais du Brefil
,
qu'on foupçonnoic

de vouloir établir un Commerce fecret ayec

^'n"°"-u'- ^ • A I .r<r Des Portait
Pour obéir à ces ordres les Miiiiounai-

^^j^ ârriven^

res firent partir cent Chiquites y qui aile- aux Chicpir

rent jufqu au Paraguay fans rencontrer au- tes.

cun Portugais ; mais comme ils retour-

noient par un autre chemin à Saint-Pva-

phael, d'oii ils éroient partis , ils fe trou-

vèrent touï-à-coup vis-à-vis d'un afTez

grand nombre de Cavaliers de cette Na-
tion 5 fuivis de quelques Soldats, &de Do-
jÉnelliques à pie , qui conduifoient des Bê-

tes de charges , fur lefquelles étoient les

bagages de cette trouppe. La rencontre de
cent Indiens bien arm.és embarraffa d'abord

les Portugais j mais aïanr bientôt reconnu^

que c'étoient des nouveaux Clirctiens des

Jé fuites 5 ils prirent le parti d'en paroître-

fort aifes : ils firent aux Chiquites beau-
coup d'amiitié , & y ajoutèrent quelques

prcfens. Les Néophytes de leur côté leur

offrirent du miel, qu'ils avoient recueilli

dans les Bois , &: leur firent part de leur»

chafTe & de leur pêche.

Parmiles Cavaliers il y en avoit trois qui

parloient affez bien Cafliillan, cequi donna
m.oïen au Commandant de la Trouppe ^

nommé Dom Antoine Pineyr© de s'expli-

quer avec les Chiquites, dont pîulieurs en-

tendoient la même Langue , fur le fajet-

E iij
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de fon voïage. Il îeur dit enfuite c|u*îïp-

parcmment ils venoient de quelque Ré-
dudion ^ Sî. aïant connu par leur réponle
qu^ils venoient de Saint- Raphaël 5 il les

Çria de Ty conduire
,

parcequ'il fouhaitoic

fort 5 Se qu'il étoit même chargé ^ de voir

quelques-uns de leurs Miffionnaires. Les

Néophytes y confentirent fans peine 5 &c

quand ils ne furent plus qu'à deux journées

de la Bourgade 5 Dom Antoine écrivit au
Pere Marc Abendano

5
qui gouvernoit cet-

te Eglife avec le Pere Jofeph Rodriguez 5

pour le prévenir fur Ton arrivée. Le Pere

Abendano aïant reçu fa Lettre la commu-
niqua au Pere Barthelemi de Mora , Su-

périeur Général des Mifllons Chiquites ^

lequel lui manda de bien traiter les Por-

tugais jufqu'à ce qu'il fut fur les lieux avec
le Pere Jean de Carbnnzas

,
qui avoir

été envoïé dans ces Miffions par le Pro-

vincial des Jéfuites du Paraguay pour en
faire la vifîte.

Les Portugais arrivèrent à Saint-Raphael -

te 8 d'Août 1740. Dom Antoine Pineyro
Se fon Lieutenant étoient richement vêtus ;

les autres Cavaliers Tétoient en gens de

Condition qui voïagent ^ Sc toute leur fui-

te avoir un grand air de propreté Se d'ai-

fance. Tout fe pafTa dans la première en-

trevue entre eux Se les Jéfuites avec beau-

coup de politefle. Les Pères régalèrent leurs

Hôtes autant bien que leur pauvreté le

permettoit ; Se Dom Antoine leur remit un
fort beau préfent

,
qu'il étoit chargé , di-

foit-il 5 d'offrir à titre d'aumône à la pre-

mière Maifoa de la Compagnie
j
qu il trou-
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feroiL fur fa route , de la part d'un G en-

tilliomnie fort riche , & le principal inté-

relîé dans les Mines du Cuyaba.

Il ajouta que ce Gentilhomme étoit fort

dévot à Saint François-Xavier , auquel il

confacrok ce préfent , & qu'il contribuoit

beaucoup aux frais du Procès de la Béa-

tification du Pere Jofeph Anchieta , l'A-

pôtre du Breiii
,
qu'on pourfuivoit en Cour

de Rome. Les Pères refuferent d'abord d'ac-

cepter le préfent , & ne fe rendirent que
fur ce que Dom Antoine leur déclara qu'il

ne le remporteroit point. Tous s^'étendi-

rent beaucoup fur la bonne éducation 5 que
les Jéfuites donnoient à leurs nouveaux
Chrétiens , Se dont ils avoient éprouvé les

effets dans la rencontre qu'ils venoient de
faire des Chiquites , autrefois fi barbares

de fi féroces ; fur l'union , qui regnoit en-

tre eux 5 & fur cette charité univerfelle'

& véritablement Chrétienne
,

qu^ils exer-

çoient envers tout le monde 5 fans diflinc-*

tion de Nations.

Dom Antoine rendit aufTi aux Miffion-

naires une Lettre dont fe Capitaine Major
de Cuyaba l'avoit chargé pour le Supérieur

Général des Rédudions Chiquites , & par
laquelle il lui donnoit avis qu'il avoit fait

mettre en prifon un Portugais
, qui deux

àns auparavant aïant rencontré le Pere Au-
guftin Caftanarex

,
lequel couroit après des

Transfuges de Saint-Raphael , s'étoit fort

oublié du refped qu'il lui devoir ; & il

tajoûtoit qu'on avoit publié dans tout le

Brefildes ordres très féveres , d'avoir pour
les MilHonnaires du Paraguay tous ies^

E iii}
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égards 5 8c de leur rendre tous les rèfpefe ^

qui étoient diis à leur caractère 8c à leurs

vertus 5 de bien traiter leurs Néophytes

,

quind ils les rencontreroient ^ 8c de ne
faice Efclave aucun Indien 5 même Infi-

dèle
5 parcequ^'en bien des endroits ou

Toni, pouvoir les vendre 3 il ne fe trouve-

roit perfonne qui pût les inftruire des prin-

cipes de notre fainre Religion.

/. Après toutes ces politeffes D. Antoine
entra en matière fur le fujet de fon voïage 5

qui étoit d'établir un Commerce entre le

Brefil Si le Pérou ; 8c il entreprit de prou-

ver aux Mifiionnairer, , en leur faiCant le

détail de ce qui manquoit aux Efpagnols

Se aux Portugais de ces deux Roïaumes

,

& de ce qu'ils pouvoient réciproquement

tirer les uns des autres
^
que les deux Na-

tions y trouveroient un égal avantage. Il

infifta beaucoup fur celui qui en revien-

droit en particulier à îa Province de Santa-

Cruz de la Sierra , dans laquelle font les

Minions des Chiquites ; 8c pour leur faire

comprendre la facilité d'exécuter ce pro-

jet 5 un des Officiers Portugais leur fit

voir une Carte de la route qu^ils avoknt
fuivie en venant du Brefil , fur laquelle il

marqua les EtablifTements qu'ils avoient.

Les Pères en furent effraîés , 8c plus en-

core des richeffes qu'ils tiroient de la

partie du Paraguay
5

que les Efpagnols

avoient le plus négligée. Voici cette route,

qu'il eft affez étonnant que les Portugais

aient bien voulu faire connoître à des

Efpagnols.

De Saint- Paul de Piratiningue ils al-
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loient s'embarquer fur le Ncmhis , ou ~
A/iemhi ^ en fiiivaiit de petites Rivières ^7 4^-4 3»

2ui s'y dcchars-eiit : or , félon la dernière
, ^

Route

arte da Paraguay , 1 Anembi le décharge
^^^^ aller du

immédiatement dans h Parana 3 mai^rOf-Bre(îi au Pé-

ficier Portugais alTura qu'ils n'entroient l'ou.

dans ce Fleuve que par le moïen de quel- Êtabliflemens

ques RuifTeaux qui communiquent de Tune qu'ils ont faitr-^

à l'autre. Quoi qu'il en foit 5 ils traver- lui: cette roii^-

foient k Parana pour remonter VYgiiâ.ïri ^}^'

qui re jette dans le Paraguay conjointe-

ment avec une autre Rivière qu'ils nom-
ment Boterey

,
puis ils remoncoient le.

Paraguay en côroiant le bord occidental

de ce Fleuve , & biffoient d'abord à leui:.

droite les ruines de la Ville de Xerez
, qui

par conféquent dcvoit être plus près du;

Paraguay
5

qu'il . n'eft marqué dans les ^

Cartes.

Aïant enfuite laifle à gauche le Lac"
Manioré y Se un peu plus haut Rio Tdquar/y.

ils arrivoieut en peu de tcms à la Ville

du Jefus de Cuyaba-^ qui*n'cft qu'à deux
journées du chemin du . Lac (ks Xarayès
en tirant au Nord-Eft. De-la

, quand- il S'' -

/

avoient marché deux jours à POueft ,^ils

trouvoient une grande Montagney-appellée

Mono de. San Gsronimo , où il' y a auflî

des Mines d'or, auxquelles on- travaille.

-

A la dèfcente de cette Montagne ifs al-

loient s'embarquer dans le Lac des Xa-
rayes , & après l'avoir côtoï£ quelque
tems 5 ils entroient dans une grande Ri-»

yiere
, qui s'y décharge en venant de rOc-»

€ident.«Par cette Rjviere , qu'ils ne noj[n^.

meient point , dont les Jéfuiresn'ofencnc -

E ^ %'
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*î'^4o- mT ^^^^ demander le nom ^ de peur de leur

^ ^ ^ ' donner quelques foupçons , ils alloient à

d'autres Mines
, appeilées Monte Groffo ,

oii il y a une Bourgade peuplée d'environ

trois cents Pamilles. Dom Antoine Pi-

neyro dit qu'il étoit un des premiers , qui

euffent remonté cette Rivière; qu'il y trouva'

une petite Nation d'Indiens nommés Pa^
rijfus^ de très petite taille 6c fort miferables.

33 Ce font
5 ajoûta-t-il , ces Indiens qui

o:> travaillent au Mines avec des Nègres
03 & d'autres Efclaves qu'on y envoie du
00 Brefil avec des Miffioilnaires pour
M inftruire les ParifTus 6c les Mainhure^ ^

33 leurs Voifins ^ Nation fort nombreufe.
Après ce récit , les Portugais dirent aux
Jéfuites qu'ils avoient fait depuis peu très

heureufement la guerre aux Payaguas , 6c

qu'il ne tiendroit qu'aux Efpagnols de fe

joindre à eux
, pour exterminer ces Bri-

gands, 6c aflurer la navigation du Para-

guay.

Conduite des A tout cela les Miffionnaires répondi-
Jéfaires en j-^j^j- deux chofes ; la première, que la

iloa
^^^^^ Madrid n'ignoroit pas que les

Portugais s'étoient mis par voie de fait en
pofleflion d'une affez grande étendue de^

Païs, qui appartenoità la Couronne d'EC-

pagne, 6c qu'elle étoit réfolue d'y rentrer

de gré ou de force. La féconde, qu'il
]^

avoir des défenfes abfolues de Sa Majefté

Catholique de faire aucune forte de com-
merce avec le Brefil, dans toutes les Pro-

vinces dépendantes du Pérou. Dom An-
toine , fur le premier article ,

dit*que leé

Portugais fe tenoient exactement reaferméà
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ians les bornes de la Ligne de démarca-

tion
y qu'au refte ils aimoient la paix ^ mais

qu'ils ne craignoient point la guerre ,
quand'

ils la croïoient jufte , &: que s'il refloit

quelque chofe à régler des Limites des

deux Empires en Amérique , il ne doutoit

point que le Confeil des deux Rois ne le

réglât à l'amiable. Quant au Commerce^
dont il avoir parlé ^ il avoua que les raifons

qui obligeoient le Roi d'Efpagne à le pro-

hiber 5 lui paroiffoient bonnes , & que le

Roi de Portugal Tavoit audi défendu dans
le Brefil.

Le Supérieur Général des MifTions Clii--

quites n'arriva à Saint-Raphael qu^'après

le départ des Portugais , &: le Pere Aben-
dano lui aïant fait un fidèle récit de
tout ce qui s*écoit palle 5 il écrivit au Gou-
verneur de Santa-Cruz de la Sierra 5. & à

TAudience Roïaîe des Cliarcas
,
pour leur

en rendre compte , & leur déclara qu'il'

ne feroit aucun ufage du préfent des Por-

tugais 5 avant que d'avoir reçu leurs ordres^

L^Âiidience Roïale renvoïia l'affaire au
Viceroi y Se cependant manda au Supé-

rieur, qu'elle le prioit & lai enjoignoit

de défendre aux Miffionnaires de recevoir"

dans leurs Rédudions aucun Etranger
,

de ne permettre à leurs Néophytes aucune-

forte de communication avec les Portu-

gais, ni même d'en recevoir dès préfens 3 ,

a quelque titre que ce fût.

Le Pere de Mora trouva que le Pere ^——

-

Abendanô' avoit prévenu cette défeofe ; ï74<^"4f>-'

car aïant donné un Détachement de Chi-
quites aux Portugais pour Jes remettre^dans^^

E - vj.;
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"^ï 740-4 < ^^^^ chemin

^ avec ordre de bien examP
' \' lier quelle route ils prendroient , comme
Calomrues ^ ^^^^ appris à leur retour que Dom An-

contre les Je ^ . ^.^^ y . p .A
, ,

faites à ce
^^^^^^ Fineyro leur avoit tait en les conçe-

fujet;IeGou- diant ^ un préfent dliabits ^ de chemifes ,
verneur de & de chapeaux de caftorSi^ il fit punir ce-

f^^r^-
lui qui les commandoit, pour Tavoir ac-

leslaitceUr.^^p^7
^^ brûler dans la Place publique

tout ce qu'ils avoient reçu , dont il les dé-

dommagea, îi inftruifit auffi-tôt le Gou-
verneur de Santa-Cruz de ce qu^'il venoit

de faire. Un Gentilhomme Elpagnoi
5
qui

avoir été témoin de tout , lui manda la

même chofe \ Se le Gouverneur impofa fi-

lence à certaines gens
,

qui commençoient
à répandre dans le public que les Jéfui-

tes
5 pour reconnokre la iibéralrté des Por-

tugais, non-feulement leur avoient fourni

des Mules , des Chevaux Se des provifions^

, pour leur retour , mais s'étoient oubliés fur

bien des chofes de la fidélité qu'ils devoieni:

au Roi 5 & n'avoient eu égard qu'à leurs

intérêts.

Le Gouverneur fit plus encore ; il inf-

truifit de tout TAudience Roïale des Char-

cas
, qui fit au Pere de Mora Thonneur de

lui écrire
,
pour le féliciter , & tous les

Milfîonnaires , de la fagelfe avec laquelle

ils s'étoient comportés dans cette occafion.

Le Viceroi ne fut pas moins content de

leur conduite; mais il ordonna qu'on lui

envoîât le préfent que le Pere Abendana
avoir reçu , & il fut obéi fur-le-champ.

Au rdîe, il y a bien de l'apparence que ce

fut au fujet de cet événement
,
que le Pere

Rico
j

qui toit alors Procureur Géiiéial
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<îes Indes pour fa Compagnie en Efpagne ^ ^-^^ .

fit fuppiier le Roi de ne pas difrcrcr plus

lon2;-:eras à mettre les Chiquites Chrétiens^^

fur "le même pied que les Guaranis. Phi-

lippe Y y confencit, & fît expédier en T745

une Ccdule Roïale , adrellce à Doni Fran-

çois-Xavier Palacios
,
Oydor de TAudicnce "

Roïale des Charcas 5, contenant une Corn-

million fpéciale pour recevoir les Ciiiqui^

tes en qualité de VafTaux immédiats de la

Couronne , fuivant les Inllrudioais qui lui

furent remifes en même tems,

-

Le CommifT'aire partit dès qu'il eut reçu Commiilairr
fes dépêches : il n'avoit qu'une coonoiilan- du Roi aux-

ce fort fuperficrelle de ces MifEons ^ mais Chiquices.^

avant que dy arriver ^ , il reçut de Dom
Jofeph Pardo de Figueroa Marquis del

Valle Umbrofo y Ton Ami , une Lettre da^
tée du 14 Juin 174^, qui lui donna tou-

tes les lumières 5 . do-nr il avoir befoin pour
s acquicter de la Commiffion dont il étoit

chargé. Pcrfonne alors ne connoifToit mieux-

l'Amérique Efpagnole ^ que ce Seigneur ^

qui étoit né à Lima 5 a voit parcouru rou--

tes les Provinces qui dépendent du Pérou ^

& fervi avec beaucoup de diilinélion dans

la Nouvelle Efpagne. On l'a vu depuis ea
Europe 5 , s'exprimant dans toutes les Lan--

gues avec la même facilité
, que dans la

fienne , ne paroilfant nulle part Etranger ^

& parlant de tout en Homme , à qui tou-^

tes les Sciences étoient familières. C'eft Pi-

dce que nous en donne le favant Pere Fei-'

joo Bénédidin en plufeurs endroits de fes

Ouvrages , &; furtout dans le quatrième
Tome de fon Théâtre Critique. Le Pcni
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''jiao'-aV 3 ^^^^ Tavoit vu en France 5 en a aufî!

fitïQ de (on Prœdium RuJIiciim. Or voici

ce qu'il écrivoit à Dom François-Xavier
Palacios au fujet de fa Commiffion.

lettre du « Je regarderai comme un grand bonheur

Valie^^^U^^^
^3 que Votre Seigneurie ait tout le fuccès

htoCo ^an'
qu'elle mérite dans l'afFaire qu'elle va

CommiiTaire terminer parmi les Chiquites 5 mais ]e

jdu Koi. 33 ne vois rien de plus difficile
,
que de

33 faire un récenfement de ces nouveaux-
33 Chrétiens 5 fur lequel on puiffe régler au
33 jufte le Tribut qui leur fera impofé. Je

33 connois affez ce Païs - là , pour vous
' 33 dire que toutes les fois que le vent y

33 fouffle de la partie du Sud, il y règne

33 des liialadies épidémiques
5
qui font tou-

33 jours fuivies de grandes mortalités ; en-

33 forte que les Répudions 5 bien loin de

33 voir croître tous les ans le nombre de

33 leurs Habitans , font fouvent menacées
33 d'une année à Tautre d'une diminution

33 confidérable. Du refte ^ Monfieur , vous
33 ferez, bien content de trouver des Chré-

33 tiens parfaitement inftruits de leur Re-
33 ligion Se de tous les devoirs de la vie

33 civile; mais vous ferez furtout étonné de

33 leur habileté dans tous les Arts mécha-
33 niques ^ & de leur adrelle à manier les

« armes. Vous ne ferez pas moins charmé
33 de leur Mufîque ^ dont ils exécutent par-

as fairement toutes les parties. Us jouent

33 très bien de toutes fortes dinftrumens
3^

33 & leurs Ballets feroient goûtés en Fran-

» ce mérne & en Italie. En vérité il faut

»» avouer qu il n y a en Amérique que ks
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1

î

i3 Pères de la Compagnie
,
qui opèrent de _r

33 pareils changements. Vous allez voir un
*

33 Peuple charmant , le culte Divin dans

oy toute fa fplendeur 5 &: de véritables Chré-

3:> tiens animés de toute la ferveur de la

53 primitive Eglife.

33 Ce font-ià ^ Monfieur , les richeffes

33 que ces Hommes Apoftoliques viennent

33 chercher dans le nouveau Monde ^ & en

D3 quoi confifte l'Empire des Jéfuites au

33 Paraguay. C'eft par des travaux im-
33 menfeSj qu'ils ont fait entrer dans TE-
M glife & acquis au Roi des Sujets

,
qui

33 avant que de tomber entre leurs mains ^

33 reflembloient plus à des Bêtes féroces 5.

^3 qu'à des Hommes , &: dont ils ont for-

53 me une République , que la raifon &: la

33 Religion gouvernent fouverainement ^

33 Se qui peuple tous les jours le Ciel de

33 Samts. Je ne faurois trop recommander
3i à Votre Seigneurie d'avoir tousles égards

33 pofiîbles pour ces MifTionnaires ,
je

03 fuis bien affuré qu'ils ne vous propofe-

*) ront rien , qui n'hait pour objet la plus

33 grande gloire de Dieu ^ félon l'efprit de

S3 leur (amt Inftitut.

L'Oydor, en arrivant à Saint-Prançois-
j^^s dj^yjfgj

Xavier , la première des Rédudions qui fe ïont déclarés

trouvoient fur fa route , & la plus ancienne Vaffaux im-

de toutes ^ y rencontra le Pere Eftienne Pa-
^^^^q^^ç

lozzi. Supérieur Général de ces Miffions^
^i'^fp^gnc»

le Pere Diegae Paut de Contreras ^ qui

s'y étoient rendus pour le recevoii' , & le

conduire par-tout. Il fut charmé de la ré-

ception qu'ils lui firent , Se ils le furent

de fcs politeffes. Avec de telles difpofî-
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tions réciproques , nen ne pouvoir mart-^
740-45.

q,jej;,^Q f^ccès de la Commiffion. Les Mil-
lionnaires alloieiit an-devant de tour ce qui

pouvoir faire plaifir au CommilTaire ,
qui

de fon côté paroiifoir avoir aurant qu'eux-

m:^mes un deiîr fmcere que les chofes réuf-

filTcnr , comme ils pouvoient le délirer.

Ainfî il n'y eut aucune difHcuké fur rien.

Les Cliiquires furent très flattés que le

Roi Catholique voulût bien afTurer leur

liberté 5 -en les mettant au nombre de fes

VafTaux immédiats , & ils s'engagèrent de

bonne grâce à lui païer le même Tribut

que les Guaranis.
~ Cependant les Peuples du Chaco avoieht

1

î74^"45'
Jepuis plufieurs années recommencé leurs

Les Peuples lioftilkés & leurs brigandages dans le Tu-

foii ^^-^tn^
cunian , & y commertoient des cruautés

més,
^^^'^

?^^^^ ^'^^ barbares.. Dom Jean de Montifo

êc Mofcofo 5 Gouverneur de cette Provin-

ce , fit enfin en. 1741 un cfFort pour les

réprimer : il entra dans le Païs Ennemi
avec des forces fupérieures 5 battit les In-

diens en plufieurs rencontres , fit un grand

nombre de Prifonniers , délivra tous les

Efpagnols qui avoient été faits Efclaves ^

reprit tout ce . qui avoir été enlevé dans
' les Habitations de la Campagne & répan-

dit la terreur . des armes Efp.Tgnoles bien

avant dans- le Chaco. Les Tobas furent

iés premi'^rs à demander la paix, & s'offri-

rent à engager les Mocovis à fe foumet-
tre aux conditions que le Gouverneur
Toudroit leur impofer.

Ce Général fxt dire à leurs Députés d'al-

ler atteadre fa réponfe daiis un Fort ^ ,qu 11,=
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leur marquer 5 Si de n^'eii point fortir fans jy^i-^j^

une permiillon par ccrit de TOfficier qui

y commandoir. Ils obéii'enc : on traita avec

eux 5 ils promirent tout , mais ils ne gar^

derent pas long-tems leur parole. Ce qui

avoir le plus contribue à les rendre alors

û dociles, c'eil que leur Nation venoit de

recevoir un afTez grand échec de la part des

2amucos. Un de leurs Partis , où il y avoit

de la Cavalerie , s'étoit approché pendant

la nuit de la Rédudion de Sainr-Ignace ,

oii l'on ne penfoit à rien moins
,
qu'à les

avoir Car les bras. Par bonheur on y de-

voit célébrer ce jour-là même la Féte de

. Saint-Joreph , & tous ceux qui travail-

loient dans la Campagne s'y étoient rendus

la veille au coucher du Soleil. L'Ennemi ,

qui avoit compté d'y trouver peu d'Hom-
mes 5 s'en étoit approché pendant la nuit

,

& au point du jour étant près d'y entrer,

jetta de grands cris. Les Zamucos eurent

non- feulement le tems de prendre les ar-

mes 5 mais encore de fe former 3 dé-

marcher en bon ordre contre des Gens y.

qui furent furpris
^ parcequ'ils croïoient.

furprendre. îls furent rompus dès la pre-

mière charge , 8c jetterent leurs armes &
tout ce qui pouvoir les embarraS::r

^
poui*

fuir plus vire. Les Zamucos les pourfuivi-

rent vivement , Se fans deux Efcadrons

de Tobas ^ qui fe^ formèrent pour favorifer-

leur retraite , tous auroient été pris ou.

tués. Un de ces Efcadrons fut même char-

gé avec tant de valeur
,

qu'il fe vit-

contraint de fe jetter dans un Bois fort

épais 6c fort embarraffé de buiiTons 5 où;-
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*^TT7r7r' Zamucos ne purent les fuivre.

^ ' Cette Journée ne coûta aux Néophytes
que trois Chevaux & une Femme qui fut

percée d'une flèche en voulant regagner (a

cabanile lorfqu'elle entendit le cri des To-
bas. On fit dans la pourfuite plufieurs Pri-

fonniers
, parmi lefquels fe trouva un vieux

Chiriguane
3 qui avoir reçu un coup de

lance entre les deux épaules , & qui après

avoir été guéri ^ fut envoie à Sàint-Jean-

Baptifte des Chiquites , avec d'autres Pri-

fonniers qu'on y conduifit fous une bonne
cfcorte. Cette adtion de vigueur piôduifît

deux bons effets; car en prerhier lieu , le

fuccès qu'elle eut 5
infpira un grand cou-

rage aux Zamucos 5 & leur apprit à ne pas

craindre un Ennemi, qui jufques là leur

avoit paru redoutable. En fécond lieu , les

Tobas perdirent jurqu'à la penfée d'inquié-

ter une Nation , dont le Chriftianifme avoit

changé la férocité en: une valeur fage &
ïéglée 5 Se qu'ils ne pouvoient plus efpérer

de furprendre. Toutefois les Pères Chô-
mé & Contreras , qui gouvernoient cette

Eglife
5

profitèrent du danger qu avoient
• couru leurs Néophytes

,
pour les en-

gager à fermer leurs Bourgades d'un bon
mur de terre , oii Ton pratiqua des ouver-

tures
5
par lefqueiles on pouvoir tirer Cut

l'Ennemi fans fe découvrir.

Trouble ar- Un fî heureux événement redoubla la

ï.ivé à Saint- ferveur qui régnoit déjà dans cette Réduc-
Ignace, jj^j^ . j^^j^ |^ p^^j.^ Caftanarez , en y réu-

ni/Tant les quatre Nations ou Tribus
,
qui

la compofoient 5 n'avoit pas affez fa irré-

flexion que parmi les Indiens il eft fort
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mie que les haines ne foient pas éternelles ;
^

qu il ne faut rien moins qu'un miracle de la 7

Grâce pour les étouffer entierement5&: qu

près même la réconciliation la plus fincere

il faut quelquefois peu de chofe pour les

réveiller. Ceft ce qui arriva à Saint-Ignace,

lorfquon y penfoit le moins. Les Uraga-

nos qui s'y étoient réunis les derniers avec

les autres 5 avoient été long-tems leurs En-

nemis mortels , & le Pere Cailanarès Ce

flatta trop aifément de les avoir parfaite-

ment réconciliés avec eux.

Il n'eut pas lieu de s'en repentir tant Rcnre^
qu'il gouverna cette Eglife j mais à-peine qu'on y ap-^

les eut-il quittés, que Tantipatliie fe réveilla porte,

des deux côtés , & elle reprit enfin telle-

ment le deffus
5
que pour éviter d'en venir

à un éclat 5 les deux Partis jugèrent

à-propos de fe féparer fans en rien dire

à leurs Pafteurs 5 & que chacun tirant de

fon côté 5 la Rédudion fe trouva tout-à-

coup fans Habitans. Au premier avis qu'ea

eut ie Vifiteur des MifTions Chiquites ,

dont Saint-îgnace dépendoit , il manda au
Pere de Contreras de le venir trouver à
Saint-Jean-Baptifte , fe flattant que la plu-

part des Zamucos , qui lui étoient fort at-

tachés , ne le fauroient pas plutôt dans cet-

te Bourgade
,

qu'ils y accourroient pour
vivre fous fa conduite.

Son efpérance ne fut pas trompée : à-pei-

ne le Mifîionnaire étoit arrivé à Saint- Jean-
Baptifte

5
que les trois premières Tribus des

Zamucos s'y rendirent. Il les reçut à bras

,
ouverts , & comme elles lui déclarèrent

qu elles ne pourroient jamais fe réfoudrë
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î74i~4j. ^ retourner à Saint-Ignace , ou le terreln

«difoient-elles , n^'étoit pas propre à leur

fournir tous leurs befoins , il informa le

Vifiteur de cette réfolution. Ce Pere aïant

appris en même tems que les Uraganos
penfoient de même ^ il prit fur-le-cliamp

fon parti. Ce fut de lailTer pour quelque-

tems les trôis Tribus à Saint-Jean-Baptiile,

de tirer de cette Rédudion une partis de-

fes Habîtans , de les joindre aux Uraganos,.

pour en former une nouvelle Bourgade y
qui fut très bien placée , Se cet arrange-

ment contenta tour le Monde. On donna
à la nouvelle Rédud'ion le nom de Saine-

Ignace j chacun fe rendit à fa defnnatioii y
& tout rentra dans Tordre.

Mî/Î!ons Tucuman étois alors affcx paifibîe,

êc Renaiccs & c'étoit le fruit de cette expédition du
dans le Tu- Gouverneur de cette Province. Les J-efui-
cuman.

^,^5 efpérerent même plus que jamais de

forcer les barrières qui fermoicnt Tentrce

du Chaco à l'Evangile, La crainte de TeC»

clavage d'une part ^ de Tautre les çiau-

vais exem.ples qu'on donnoic affez fouvent

aux Infidèles ^ avoient rendu jufques - là

inutiles toutes les tentatives des Miffion-

naires ; mais ris efpéroient toujours que.

leur perfévérance Se le fang de leurs Frè-

res feroient enfin germer le grain de la pa-

role dans une terre
^

qu'ils n'^voient point-

difcontinué d'arrofer de leurs fueurs. La
manière dont on en ula avec quelques-uns.

de ces Peuples après les avoir humiliés

,

âuçmenroit encore leurs efpérances , Se de-

voit en effet leur perfuader qu'en les invi?

Uiit à lecevoir rEvangilCj on nV/oit aii^
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cun deffein fur leur liberté j & pour— ^

faire ceffer les mauvais exemples que leur

donnoit la vie licencieufe des Chrétiens
,

les Jéfuites firent des Mifiions , Se don-

nèrent dans routes les Villes , des retrait

tes
5

qui eurent tout le fuccès qu'ils s'en

étoient promis. Ils parcoururent enfuite

toutes les Habitations de la Campagne ^ &
allèrent chercher des Efpagnols julques fur

les Montagnes 5 ou plufieurs s'étoient éta-

blis
5
apparemment pour y être plus en

liberté d'y vivre au gré de leurs pafilons.

Dieu donna tant de bénédidicns à leurs

travaux
,
que toute la Province changea

bientôt de face j le libertinage difparut :

les biens mal accpis furent relîitués, ou
emploies en aumônes ; les fcandales répa-

rés par des pénitences publiques 3 les exer-

cices de piété Se l'afTidaité au fervice Di-
vin firent cefTer toutes les débauches5&: Tef-

prit de Religion ramena l'innocence des

moeurs , la fréquentation des Sacremens ,

êc^la pratique des vertus propres de chaque
état.

Il s'en falloir beaucoup que la Province LaVilîeJe
de Rio de la Plata fût auffi tranquille

^ que Corneiuèsié-

Fétoit alors celle du Tucuman. Les mêmes duice à de

Abipones , qui avoient léduit la Ville de^^^^'^î*^,^

Santate dans le triite état , ou 1 Eveque de
les Abipo/es.

Buenos Ayrès la repréfentoit au Roi Ca-
thoHque

,
menaçoient depuis long - tems

celle de Corrientès d'un fort encore plus
tïifte. Quelques avantages que la Garnifon-
avoit eues fur cette Nation ^ avoient flat-

té fes Habitans de l'efpérance qu'elle pren-
«kçi; enfin le parti de demeurer tranquille^
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^
mais il falloir quelque chofe de plus pour

/4 45- rebuter un Ennemi tel que celui-ci. Les
Abipones les connoiiToient mieux eux-
mêmes 5 -qu'ils n'en étoient connus. Ils dif-

parurent quelque tems , Se quand ils cru-

rent les avoir Tuffifamment endormis , ils

s'approchèrent jufqu à trois lieues de la

Ville 3 fans qu'on y eût le moindre foupçon
de leur marche. Arrivés aux premières Ha-
bitations , ils y maffacrerent vingt -fix per-

lonnes , & fe retirèrent avec un bien plus

grand nombre de Prifonniers de tout âge Sc

<le tout fexe.

Peu de jours après ils parurent d'un autre

côté 5 tuèrent & enlevèrent un plus grand
nombre d*Efpagnols , Se fe retirèrent fans

être pourfuivis. Alors la fraïeur devint gé-

nérale dans la Ville Se dans les environs

,

Se failit les Habitans à un points qu^'aïant

eu une belle occafion d'avoir leur revanche,

lis la laiiTerent échapper. Les Gens de ia

Campagne ne trouvèrent plus d'autre ref-

fource
5 que d'aller fe mettre à l'abri des

plus prochaines Rédudions , Se y chercher

non-feulement un afyle , mais encore la

fubfiftance. C'en éroit fait de la Ville me-
'

me 5 fi les Abipones, lorqu'on refpéroit le

moins
jj
n*avoient repris le chemin de leurs

Villages pour y mettre en fureté leurs Pri-

fonniers Se leur butin. Se pour s'^enivrer aux
dépens des Efpagnols.

On négocie J'ai déjà dit que ces Barbares avoient
^sc cuK. fait ia paix avec ia Ville de Santafé , Se n'en

continuoient pas moins leurs brigandages ,

prétendant qu^on n'avcit rien à leur dire

taat quiis ne tueroient perfomae. Le Cou-
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verneiir de la Province voulut obtenir au *

moins la même chofe pour la Ville & le ^74^'4J«

Territoire de Corrientès , Se chargea le Lieu-

tenant de Roi 5 Dom François de Vera Mu-
zica d^'entrer en négociation avec eux. Cet
Officier commeniça par leur repréfenter qu'a^

près avoir fait la paix avec le Gouverneur
de la Province , il ne leur étoit pas permis

d'attaquer une Ville de fon Gouvernement y

qui devoit être compris tout entier dans le

Traité ; & il leur fit entendre que s'ils ne
laiffoient les Habitans de Corrientès en re-

pos 3 il ne pourroit pas fe difpenfer de réu-

nir toutes fes forces pour les mettre à la

raifon , & qu'ils fe répentiroient trop tard

de l'y avoir contraint.

Ses raifons & fes menaces furent écou- ^y^c ^uel
îées avec affez d indifférence , & on fe fé^ fuccès.

para fans rien conclure. Peu de tems après

quelques Caciques Abipones parurent dif-

pofés à bien vivre avec les Efpagnols , mais
le plus grand nombre ne voulut entendre

à aucune forte d'accommodement
j cepen-

dant lorfqu'on defefperoit prcfque de la

.paix 5 elle fe fit comme d'elle-même , Se

ce furent des Mocovis
, qui en 17 5 o s'é-

toient réfugiés auprès des Abipones pen-
dant l'expédition de Dom Eftevan de
Urizar ^ qui y déterminèrent leurs Al-
liés. Ils ne faifoient prefque plus qu'un
Peuple avec eux , Se ils avoient pris leur

parti dans toutes leurs guerres. Après le

Traité conclu pour la Ville de Santafé ,

<xn fut alTez furpris dans cette Ville d'y voir
-venir les Mocovis par trouppes , Se y ame-
ner mêiiie leurs Femmes Sç leurs Enfai>ts,
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Jeluites, & ils y rarcnt reçus avec amicie.

Ils parurent étonnés de ce c]u ils y virent

,

& furtout de la manière dont fe faifoit le

fervice Divin. Leurs exemples &: leurs dif-

cours y attirèrent auffi des Abipones^qui fu-

ient charmés du bon accueil que leur firent

les Pères de la Maifon , ce qui engagea
ceux-ci à effaïer de leur faire entendre rai-

fon fur leurs brigandages dans le territoi-

re de Santafé 5 & fur leurs hoftilités contre

ia Ville de Corrientès ; & leur médiation

eut tout ie fuccès
5 qu'on en pouvoit ef-

pcrer.

lesMocovis Y quelque cliofe de plus pour les

paroifleBtdif- Mocovis : leurs fréquentes vifites au Col-
^ofésàfe ren- Icge de Santafé leur avoient fait concevoir
ëreChrétiens grande eftime pour les Religieux de

cette Maifon. Ces Pères de leur côté

ne manquoient aucune occafion de leur

infpirer du goût pour la Religion Cliréiien-

iie 5 & ils y trouvèrent une facilité qui les

'furprit. Leur première conquête fut un Ca-

cique nommé Anacaigui, lequel ne fe fut

pas plutôt rendu
5
qu'il alla trouver le Lieu-

tenant Général de la Place , Dom François-

Xavier Echaqué qui commandoit dans la

Ville, dont iiétoit l'exemple par fa piété,

& qui paroiîfoit animé de tout Tefprit Apof-

tolique du Saint dont il portoit le nom. Ce
Cacique lui dit

, que fi on vouloit lui don^-

ner un Pere de la Compagnie ^ & un tetr

rein pour y former une Bourgade ^ il y raf-

fembieroit tous ceux de fa Nation qui dé-

pendoient de lui. Le Lieutenant Général

rciBbiaifa^ lui die qu'il allait travailler de
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tout fon pouvoir à lui faire obtenir ce qu'il

fouhaitoit 5 & lui affigna un emplacement

vers Tendroit , ou avoit d*abord été bâtie

la Ville de Santafé.

Sur ces entrefaites , le Pere Machoni^
Provincial des Jéfuites , arriva dans cette

Ville pour aller faire la vifite des Réduc-
tions. Dom François-Xavier lui raconta

ce qui venoit de (e paffer entre lui & le

Cacique Mocovi ^ lui demanda fon con-

fentement pour une nouvelle Rédudion ,

qu'il efpéroit de voir bientôt peuplée d*un

grand nombre de ces Indiens. Le Provin-

cial Taifura que fon confentement ne tien-

droit à rien , dès que le Gouverneur de la

Province approuveroit ce nouvel EtablilTe-

nient , & qu'il ne manqueroit point de
Millionnaires , fi on en venoit à l'exécu-

tion de ce projet. Mais comme il ne le

croïoit point encore dans fa maturité , &
qu'il ne pouvoit pas différer plus long-tems

(avifite, il partit en aflurant le Lieutenant

de Roi qu'il pouvoit compter fur tout ce

qui dépendroit de lui.

D. François-Xavier de fon côté ne perdit

pas un moment ; dès qu'il eut quitté le Pro-

vincial 5 il affembla le Corps de Ville , qui,

de concert avec lui, écrivit au Gouverneur
de la Province pour lui faire part de la pro-
pofîtion du Cacique Mocovi & de la parole
ue le Provincial des Jéfuites lui avoit
onnée , & pour le prier d'appuïer de tou-

te fon autorité une Entreprife fi capable
d'afliirer peur toujours la tranquillité d'une
Ville, qui avoit effuïé tant de malheur^
Dom Miguel de Salcedo lui répondit qu il
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eiitroit d'autant plus volontiers dans fes

vues 5 que cette nouvelle Colonie Chrétien-

ne pouvoit procurer une grande facilité

pour . introduire bien avant dans le Chaca
la Religion Chrétienne , y aïant tout lieu

d'^efpérer que les Mocovis qui y étoient res-

tés 5 fe laifferoient aifément perfuader par

leurs frères de fuivre leur exemple ^ de de
fe réunir avec eux 5 qu^il Texhortoit à met-
tre au plutôt la main à Tœuvre , & à ne
rien épargner pour donner des fondemens
folides à un EtablifTenient fi utile 5 que
les fonds ne lui manqueroient pas , Se qu'il

lui feroît rembourfer de la Caille Roiale
tout l'argent qu il auroit avancé.

Le Lieutenant de Roi dépêcha un Cou-
rier avec cette réponfe au Pere Machoni

,

qui lui manda qu'avant que d'aller plus

loin, il y avoit encore une précaution à
prendre & qu'il jugeoit nécelTaire , le Gou-
verneur ne s'étant point affez expliqué fur

un point
5 qui pouvoit dans la fuite faire

^.laître des difficultés qu'il étoit bon de pré-?

venir. Il s'agiffoit de favoir li la Rédudion
des Mocovis jouiroit des mêmes privilèges

dont- jouiffoient celles des Guaranis , c'^eft-

à-dire qu'on ne pourroit pas donner en

commande les Indiens qui s'y établiroient.

Cependant comme il ne doutoit point que

Je Gouverneur n'eût le pouvoir & la bonne
volonté néceffâires pour le raffurer fur cet

article , il n'attendit point la réponfe du
Lieutenant Général pour fe mettre en état

de pouvoir donner un Miffionnaire à la

Eouvelie Rédudion au momeac fju'oii

pi demaiidç^'oir.
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Avant même que de partir de Santafé , *^ ^
il avôit écrit à Cordoue qu'il pourroit avoir ^ *

bientôt befoin d^un ou deux Ouvriers pour

les Mocovis , & un des premiers qui fe

préfenterent fut le Pere Charles Gervafoni

Italien , natif de Rimini. Mais ni lui 5 ni

aucun de ceux qui s^ofFrirent d'abord, ne

furent acceptés : parcequ'ils n'^étoient plus

d'âge à pouvoir apprendre une Langue ,

fur laquelle on n'avoit point encore tra-

vaillé pour en faciliter Tétude. Le Provin-

cial arrêta enfin fon choix fur le Pere Fran-

çois Burghez
5
qu'il avoir peu de tems au-

paravant deftiné à prendre une Chaire de

Théologie dans TUniverfité de Cordoue.
Il étoit un de ceux qui témoignoient le

plus d'empreflement pour la nouvelle Mit-

Son 5 8c il fe rendit en diligence à Santafé ,

dès qu'il eut reçu la Lettre de fon Supé-
rieur.

Les Mocovis n'eurent pas plutôt appris On en for-

l'arrivée du Pafteur qu'on leur deftinoit 5
Re*

que tous ceux qui étoient déjà réfolus d'em-

brafler la Religion Chrétienne , accouru-

rent au Collège pour lui témoigner leur

îqie 5 & l'affurer d'une docilité parfaite en
tout ce qu'il leur prefcriroit. Ihieputda-
bord traiter avec eux qu'avec le fecours

d'un Interprète -, mais il fe livra à l'étude

de leur Langue avec tant d'ardeur
5
qu'en

afTez peu de tems , il fe vit en état de s'en

faire fufïîfamment entendre. Tous étoient

déjà logés dans la Rédudion , à laquelle

on avoit donné le nom de Saint-François-

Xavier , & le Pere Michel de 2ea y vint

peu de tems après pour partager le travail
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^^^^ ^^^^ Burghez. Les Profélytes fe
7t 4J? i-endirent très afïïdus aux inftrudions des

MiOTionnaires ; & il fallut bientôt céder aux
çmpreflemens que le Cacique &: plufieurs

autres firent paroître poui* recevoir le Bap-
tême. La crainte de l'efclavage empêchoit

^
encore un grand nombre de leurs Frères de
fe joindre à eux ; mais comme ils venoient

de tems en tems les vifiter ^ Se qu'on n'ou-

biioit rien pour difTiper leurs ombrages ,

il en reftoit toujours quelques-uns dans la

Réduélion,

îlîe efl trans-
^^"^ s'appei'çut bientôt que ce qui retenoit

fcrée fur le plufieurs dans l'infidélité ^ eft qu ils étoient

bordduFUu- Souvent témoins à Santafé de bien des cho-

fes 5
qu'ails ne pouvoient concilier avec ce

que les MifTionnaires leur difoient de la

fainteté de la morale chrétienne. Des Pro-

félytes mêmes 3c des Néophytes y que dans

ces commencements leurs affaires obli-

geoient d'aller à la Ville , n'étoieut que

trop fouvcnt expofés à de pareilles tenta-

tions ^ & la réfolution fut prife de tranf-

ferer plus loin la Rédudion 5 & de la pla-

cer fur le bord du Fleuve. Elle n^'eut pas

plutôt été divulguée 5 que non-feulement

ceux des Mocovis qui avoient jufques-là

montré plus d'éloignement pour le Chrif-

tianifme ^ mais des Abipones mêmes en

affez grand nombre , déclarèrent que fi cela

s^exécutoit , ils fuivroient les Chrétiens 5

8ç un Cacique de ces derniers vint affurer

les Miflionnaires qu'il leur ameneroit tout

fes Vaflaux , &c engageroit un autre Caci-

que fgrt pftimé dans fa Nation à.l'accom^

jpagneî: ^yçç tous ççu? qui dépendpiçuî 4?

^
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$

lui. Là tranfmigration fe fit , & ils tinrent
^^^^^^^^^

parole.

On continuoit encôire à jouir au TudU- Le. P. Cafta-

man d'une ^ffez grande tranquillité de là "^«^^^

part des Peuples du Chaco , Se ce calme °

ne manquoit jamais de donner aux Mif-

fionnaires quelque lueur d'efpérânce de ga^

gner à Jefus-Chrifl: quelqu'une des Nations

de cette Ptovince. D'ailleurs ils ne vou-

loient pas avoir à fe reprocher d'en avoir

lailTé échapper quelque occafion favorable^

quoiqu'ils connufient mieux que perfonne

combien peu on devoir compter fur ces

apparences. En 1741 , le Pere Caftâfiareîs

avoir été envoie à Tarija, & Tintention

de fes Supérieurs étoit de lui procurer uti

repos 5 dont il avoit un extrême befoin :

mais le Seigneur avoit d'autres vues fur

lui. Malgré les douleurs vives & prefque

continuelles qu'il foufFroit depuis Taccident

qui lui étoit arrivé , fon courage non feu-

lement ne fe ralenti (Toit pas , mais fembloit

lui rendre toutes fes forces quand il fe pré-

fentoit quelque occafion d'exercer fon zèle

pour le falut des Ames : il les cherchoit

même ^ & les faififloit avec une ardeur 8c
'

un emprellement
,
qui lui méritèrent enfin

la palme du Martyre*

Il apprit en 1744 quun Cacique delà
Nation des Mataguayos, nommé Gallinaz-

zo 5 étoit allé à Salta demander au Gou-
verneur du Tucuman un Pere de la Com-
pagnie pour inftruire fa Nation des vérités

du falut 5 & il écrivit fur-le-champ à fon
Provincial pour lui demander cette Mif-
fion. Sur raffurance qu'il lui donna que fa

î iij
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7~ fanté étoit aflez bonne pour en foutenîr
toutes les fatigues ^ il n'eut aucune peine à
l'obtenir. La nouvelle s'en étant répandue
à Tarija , un riche Habitant de cette Vil-

le 5 nommé François Azoca 3 que le Ser-

viteur de Dieu conduifoit dans les voies

d'une grande perfedion , s'offrit à l'accom-
pagner

, voulant, difoit-il, profiter d'une

fi belle occafion de fatisfaire à la Jufticc

divine pour les péchés de fa jeuneffe. Son
offre fut acceptée , il partit avec fon faint

Redeur , & le Magiftrat les fit efcorter par

quelques Soldats Efpagnols , jufqu'à leur

entrée dans le Païs des Mataguayos

.

Dès qu'ils y furent arrivés, le Pere Caf-

tanarez eut un prefTentiment du fort qui

l'y attendoit , & voulut engager fon Pé-
nitent à s'en retourner avec l'etcorte ^ mais
i^zoca lui répondit qu'il étoit réfolu de
vivre & de mourir avec lui. Ils furent

alTez bien reçus dans la première Bourgade
des Mataguayos , Se bientôt après ils virent

venir à eux le Cacique Gallinaxzo , qui in-

vita le MifTionnaire à faire un EtablifTe-

ment dans fa Bourgade. Le Pere lui dit

' que c'étoit bien fon intention , mais qu'il

avoit encore quelques arrangemens à pren-

dre avant que d'aller plus loin : qu'il le

prioit d'aller difpofer fes Valfaux à rece-

voir fes inftruélions , & qu'il le fuivroit de
fort près. Il lui fit quelques préfcns , auffi-

bien qu'^à tous ceux de fa fuite , & le Ca-
cique prit congé de lui en le conjurant

de lui tenir la parole qu'il venoit de lut

donner.

Le Serviteur de Dieu y étoit bien réfolu ,



\

BU Paraguay. ZzV. -yjCf. ii'f

quoique les Indiens qui étoient venus avec
^

"

lui de Tarija^ne fufTent point d'avis qu'il
^'^

fe livrât fans prendre aucune précaution

entre les mains d'un Homme , dont il^

avoient , difoient- ils , de très bonnes rai-

fons de fe défier. Ils obtinrent même de lui

à force de prières , qu'il reliât encore que^
que tems dans la Bourgade où on Tavoit

fi bien accueilli , Se il voulut Temploier à

bâtir une petite Chapelle ^ pour y venir de

tems en tems inftruire les Habitans de cet-^

te Bourgade , qui lui paroiffoient fort bien

difpofés à l'écouter. Il envoïa donc fes

Indiens couper du bois dans la forêt voi-

fine 5 & il refta feul avec Azoca. Au bout

de quelques heures , ils apperçurent un des

Gens de la fuite de G^llinazzo , qui venoit

a eux. Le Pcre> lui demanda ce qui l'ame-

noit ^ & il répondit qu'il cherchoit fon

chien
,

qui s'étoit égaré. Le Pere lui dit

qu'il ne Tavoit point vu 3 & il s'^en re-

tourna.

Il y a bien de Tapparence que le perfide Son Martyre

Cacique avoir envoie cet Homme , pour & celui d'm

favoir fi le Miffionnaire avoit encore avec ^^P^g^^l^

lui fes Indiens ; car il n'eut pas plutôt ap-
pris qu'il étoit feul avec x\zoca

,
qu'il revint

fur fes pas avec toute fa Trouppe. Un retour

fi précipité donna beaucoup à penfer au
Pere Caftanarez & à fon Compagnon; mai^
ils n'avoient point encore eu le loifir de
faire fur cela bien des réflexions

, qu'ils fe

virent environnés de ces Barbares
, qui

âvoient la fureur peinte fur le vifage ; & ils

n'eurent que le tems de faire à Dieu le

facrifice de leur vie. Gallinazzo donna lui-

F iiij .



Ti8 Histoire
% 744-4 c ^ême le coup mortel au MifTionnaîre , S€

^' dans le même tems Azoca expira fous ceux
que lui portèrent tous enfemble plufieurs de
ces Traîtres. Les Meurtriers, en dépouillant

le Pere Caftanarez , apperçurent un Crucifix

qu'il portoit fur fa poitrine , & le mirent
en pièces ; un autre prit pour fe couvrir un
petit étendart de toile , fur lequel étoit

peintCL une figure de la Sainte Vierge 5 &
tous

5 chargés des ornemens d"*Autel 5 des

Vafes facrés , & des petits meubles des Con-
fefleurs de Jefus-Chrift , reprirent le chemin
de leur Bourgade en jettant de grand cris

de joie.

Ainfi mourut un des Mifiîonnaires du Pa-

raguay 5 en qui le zèle Se le courage , fon-

dés fur rhumilité la plus profonde 5 Se

dirigés par la plus aveugle obéifTance auï

moindres fignes de la volonté de fes Supé-

lieurs , ont fupléé d'une manière plus fen>

fible à la foiblefie du corps. Le Pere Cafta-

narez étoit né à Salta , de Parens plus

xefpedables encore par leur vertu que par

leur Noblefie. Sa mort précieufe arriva le

quinzième de Septembre 1744; il avoit

cinquante-fept ans prefque accomplis. Se

il couroit la quarantième année depuis qu'il

s'étoit confacré à Dieu dans la Compagnie
de Jefus.

Il y avoit tout lieu de croire que fi la

I745"4^- guerre recommençoit de la part des Peuples

Expédition du Chaco , les premiers qui fe déclareroienr,

des EfpagRols feroient les Mataguayos ,
que leur perfidie

dans le Cha':' j^^^-^ ^^^^^^^^^j^^j^^ faire regarder comme
irréconciliables avec les Efpagnols , Se plus

éloignés que janiais du Roïaume de Dieu|.
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îaais ils ne firent aucun mouvement. Les ^TTTITF*
'Tobas & quelques-uns de leurs voifins fu- f^J^

rent les premiers à faire des courfes dans le

Tucuman ; mais le Meftre de Camp Dom
Félix Arias 5 Gouverneur de la Province ,

& le Lieutenant de Roi Dom François de

la Barreda ne leur laifferent pas le tcms d'y

avancer beaucoup : ils entrèrent dans le

Chaco ; le premier avec deux cents quatre^

vingts Hommes des Milices de Salta & de

Jujuy 5 & depuis le mois de Mai 1745 ^

jufqu'au mois de Juillet de Tannée fuivante ,

il nettoïa toute cette Frontière , fit plus de

cent cinquante Prifonniers , conftruifit plu-

fieurs Forts pour couvrir ces deux Villes , 8c

vint à bout de mettre leurs territoires tel-

lement à l'abri de toute infulte
5
que les

Femmes & les Enfants pouvoient aller feuls

où les Hommes les mieux armés n ofoient

fe montrer auparavant.

Comme il retournoit à Salta , il fut fort LePerePonâ
étonné de rencontrer cent cinquante Mata- aux Mata-

guayos
5
qui venoient lui offrir leur fervice 5

guayos.

& lui alfurer qu'ils dcteftoient la perfidie de

Gallinazzo : il leur dit qu'il comptoit bien

de rentrer dans le Chaco lorfque la raifon

le permettroitj, & que s'ils étoient touioursi

dans les mêmes fentimens ou ils paroifToient

être , ils y vinlTent le joindre : ils le pro-

mirent & tinrent parole. Il pénétra allez

avant dans le Païs , & ils le fervirent bien.

Alors non-feulement toute la Nation fit la

paix avec les Efpagnols ^ & fe déclara

contre tous leurs Ennemis , mais le Pere

Pons étant allé quelque tems après les vifi-

t^r y il eu fut reçu avec les plus grandes

F Y
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' ' ' démonftrations de joie Se d*amitié ; tous fe
1745-4^. conjurèrent de prendre foin de leurs Ames ,

& lui promirent une docilité y dont il au-
roit tout lieu d.'être content.

Belle aaion lieutenant de Roi , Dom François de
d'un Officier la Barreda ^ n'eut pas moins de fuccès de
ïfpagnol. fon côté. Il avoit marché contre les Mo-

covis
5 qui recommençoient aullî leurs cour-

fes & leurs brigandages y il en tua un grand
nombre , fît beaucoup de Prifonniers , dé-

livra une Dame de Salta 5
qu'ils emmenoient

captive avec une Servante mulâtre ,
reprit

tout le butin qu'ils avoient fait ^ oii il y
avoit beaucoup d'argenterie , & termina
une fi belle campagne par un ade de défin-

tereffement & de généroûté y qui lui fit

beaucoup d'honneur. Il diftribua à fa Troup-
pe

5 qui n'étoit compofce que de Gens de
la Campagne, tout le butin dont il pou^
voit difpofer^ fans en rien réferver pour
lui.

les ctîvïrons 11 s'en falloit beaucoup que la Ville de
de Cordoue Cordoue

,
regardée dès-lors comme la Ca-

^Ah^JmQs^^^
pitale du Tucuman , fût aufii tranquille ^
qu*on rétoit à Salta Se à Jujuy. Des Abi-

pones commandés par un Cacique
,
lequel

avoit pris le nom de Benavide:^ , avoient

pénétré jufques-là, & y renouvelloienr

toutes les horreurs , qu'avoient fi fouvent

élTuïées les autres Cantons de cetteProvince..

Benavidez ofa même en 17^6 attaquer avec

dix-huit Hommes un convoi de charettes

qui venoit de Buenos Ayrès. Un Gentil*

homme Efpagnol , nommé Jofeph Galerza
& le Frère Jean Angel de Amilaga Procureur

du Collège de Saint Michel 5 fauverent par
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îeur réfolution tous les Hommes , à Fexcep-
1-7. ^^^^^

tion d un Efckve du premier ^ qui fut pris
5

& d'un jeune Efpagnol, qui mourut peu de

jours après de fes bleflures. Un autre convoi

parti de Cordoue pour Santafé , fut furpris

par une féconde Trouppe de ces mêmes
Indiens affez près de Rio Tercero. Vingt-

quatre Efpagnois furent rués &: le convoi

pillé. Le Pere de Santiago Herrero ^ qui -

venoit de finir Tes études à Cordoue , & qui

alloit faire fon apprentiflage de la vie Apof-

toiique dans les Réductions des Guaranis ,
fut du nombre des morts j on ne retrouva

fon corps qu'affez long tems après 5 & il

fut enterré fur le bord de la Rivière. Ce-
pendant on mit tant d'Efpagnols en cam-
pagne

5 qu on vint à bout de faire celfer

ces hoftiiités; mais Cordoue fe reffentit

long-tems de ces ravages. .

Tandis que ces chofes fe pafToient dans
If^'^'l^^^l

le Tucuman ^ les Réductions du Parana & ^ionsa

de l'Uruguay étoient en proie à une autre

efpece d'Ennemis , contre lefquels la force

ne peut rien , &: le courage eft une foible

refTource. C'étoit la faim avec tous les mau^t

qu'elle entraîne avec elle. Les Miflîonnaires

s*y virent même plus d'une fois au moment
de voir périr ^ ou fe diffiper , la plus grande

partie d'une Chrétienté jufques-là fi Horif-

fante. En 1745, gelées telles que de
mémoire d'Hommes on n'en avoir vit de
pareilles , des grêles auffi peu connues ^

une inondation de fauterelles qui fuivit ^
, firent périr tout ce qu'on avoit femé'; enfin

une {ecberefle aulTi extraordinaire dans tou-

e la partie du Sud
3 qui avoit moins fouf^
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"174 ^^^^ autres fléaux

5 y produifit les méme^
effets y de forte qu on ne recueillit abfolu-
ment rien.

Providence II eft vrai qne fî la vertu de ces nouveaux

fes îadh J^^
^^^^^^^ n'avoit jamais été mife a une fî rude

es a. i^m*
épreuve , leur foi & leur confiance en Dieu
n^éclaterent jamais davantage , Se qu'ils en-^

vifagerent rextiêmité oii ils fe voïoient fur

le point d'être réduits , avec la plus parfaite

réfîgnation à la volonté de Dieu. Leurs Paf-

teurs comprirent pourtant bien que s*ils ne
trouvoient quelque expédient pour les faire

fubiifler, il ne feroit pas pofTible d'éviter

qu'ils ne fe difperfaffent pour aller chercher

alfez loin de quoi vivre , & que le moin-
dre inconvénient qui en arriveroit 5 feroic

que les terres n'étant ni cultivées , ni enfe-

mencées , le mal deviendroit fans remède.
Ils entreprirent donc fur les feuls fonds de
la Providence de pourvoir aux befoins de
tous 5 8c Dieu bénit leurs efforts. Perfonne
ne manqua du néceffaire , Se le récenfement
des Néophytes de cette Province ^ qui à la

fin de 1744 portoit que quatre-vingt-

quatre mille quarante-fîx perfonnes , fe

trouva à la fin de l'année fuivante de quatre-

vingt-fept mille deux cents quarante.

Rédaûîoii,,.^^^^ ^'^"^ combler laJoie des

des Tobati- Millionnaires y qui voioient leurs Eghles fi

ses, heureufement délivrées du plus grand dan-
ger qu'elles euffent encore couru 5 par les

nouvelles qu'ils reçurent de la Province du
Parana. Pour bien comprendre de quoi il

s'agifToit 3 il faut fe rappeller ce que nous
avons dit fous Tannée 1738 au fujet des

Tobatis 3 ou Tobatines , qui avoient dif-
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paru de la Rédudion de Notre Dame i'c

Sainte Foi ; des brigandages que cette Na-
tion exerçoic dans la Province du Paraguay,

& des mefures qu on avoir prifes pour re-

gagner tous ces Indiens à Jefus-Chrift. Leg

Pcres Sebaftien de Yegros , Feîix de Villa^

garcia , Se Jean Efcandron avoient parcouru

pendant plufieurs années avec des fatigues

immcnfes tous les bois , les montagnes SC

les déferts ^ où ils pouvoient juger que les

Transfuges s'étoient cantonnés , fans ea
pouvoir trouver le moindre indice , & Toit

fut affez long-tems rédirir dans ces Miffion^

à folliciter le fouverain Pafteur de vouloir

bien par un trait de fa miféricorde ramener

ces Brebis égarées à leur bercail. On y
commençoit même à défefperer d'obtenir

'

cette grâce
,

lorfqu^'un Indien aïant aufîî

déferté de Notre Dame de Sainte -Foi
,
après

avoir long-tems erré à faventure, fe trouva

un jour au milieu de ceux , dont il fe repen-

toit déjà d'avoir fuivi Pexemple.

Ils étoient aifez bien établis dans mt
Canton > ou ils recueilloient en abondance
toutes fortes de grains & de légumes , que
cette Nation préfère à toute autre forte de
nourriture. Il en fut très bien reçu ; mais
il' n'eut rien de plus prelTé que d^aller à
Notre Dame de Sainte-Foi donner avis de'

cette découverte, ne' doutant point qu'aune

fi heureufe nouvelle ne lui fît aifement ob-
tenir le pardon de fon infidélité. On eut

d'abord affez de peine à l'en croire fur fa

parole ; cependant le Pere Lazare Garcia ,

qui gouvernoir cette Eglife , jugea à propos

de le renYOÏer avec <juel(jucs Néophytes



^ ' " dhoifis 5 pour s'aflurer de la vérité cîe Com
I74©-4^.

j-apport. Ils trouvèrent qu il avoit dit vrai

,

&: ce qui fît encore plus de plaifir au Mif-
jfïonnaire 5 c'eft que les Tobatines , après

avoir régalé les Députés de leur mieux , les

prièrent d^'engager quelques Pères de la^

Compagnie à les venir vifiter, pour bap-

îifer les Enfans qui leur étoiem nés depuis

leur défertion , & de vouloir même prendre

loin de leurs Ames dans le lieu oii ils

étoient, àjoûtant qu'ils ne pourroient ja-»

mais fe réfoudre à le quitter.

C^étoit déjà beaucoup que de favoir leur

retraite , & de les y avoir trouvés dans de

fi bonnes difpofîtions. Plufieurs Miflîon-

naires s^'ofFrirent pour aller travailler à la

culture de cette vigne tranfplantée : la pré-

férence fut donnée au Pere de Yegros 3 qui

avoit le plus fatigué dans la recherche de

ces Fugitifs , & on lui affocia le P. Planes.

Le Pere Loçano 5 dans une Lettre datée du
. premier de Novembre 174-6 ^ dit qu'il y

avoit déjà deux mois que les deux Miflîon-

naires étoient arrivés chez les Tobatines,.

t * qui leur avoient fait le plus grand accueil ;

mais dans une féconde , du premier de Mars
1 747 5 il nous apprend que ces Pères n'aïant

plus que trois lieues à faire pour arriver

chez les Tobatines , un Cacique de cette

Nation
, qui venoit au-devant d'eux avec

tous fes VaiTaux , leur apprit que ces In-
diens s^étant divifés en deux Bourgades,
avoient eu à effuïer une rude guerre de fa

part des Efpagnols 5 qu'il y avoit eu beau- -

coup de fang de répandu des deux cotés 5 8c

qu'enfin les Tobatines
^ pour n'être pas tou^
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jours inquiétés par ces incommodes Voifins, '

^

'

avoient mis le feu à leurs Cabannes , ôc
^74*^'47*

s*étoient réfugiés dans le fond d'une Forêt

,

ou ils manquoient de tout 3 qu'en parlane

ainfî 5 il témoignoit avoir une grande con-

fiance aux deux Miffionnaires 5 mais que
ceux de fa fuite paroiffoienj faifis de crainte y
& remplis de foupçons.

Le Pere de Yegros apprit même d'eux que
les autres Caciques de cette Nation n'a-

voient ofé venir le trouver 5 & il comprit y
par ce qu'ils ajoutèrent, que tous appréhen-

doient fort qu'on ne voulût les contraindre

à retourner à Notre Dame de Sainte-Foi :

mais il les raffura en leur proteftant que
fon deffein Se celui de fon Compagnon
étoit de s'établir parmi eux , & de les reunir

tous dans une même Réduélion , ou ils

n auroient rien à craindre de la part des

Efpao!;nols. Il eut quelque peine à les per-

fuader ; mais enfin il en vint à bout , & ils

en témoignèrent une très grande fatisfac-

tion. Il eil: vrai que comme en s'éloignant

des Efpagnols ils s'étoient partagés en trois

bandes affez éloignées les unes des autres ^

la rigueur de la faifon ne permit aux Mif-
fionnaires de vifiter que la première

, qui-

n'étoit compofée que d'environ trois cents

perfonnes
,
parmi lefquelles il y avoir quel-

ques Enfants qu'ils baptiferent.

Un Indien de la féconde , qui étoit

beaucoup plus nombreufé , arriva fur ces

entrefaites 5 Se charmé des amitiés que les

deux Pères faifoient, à fes Compatriotes , les ^

aflura que ceux avec qui il vivoit , n'aiî-

xoient aucune peine à fe réunir aufli fous
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iéui* conduite. Les Miiîiomiaires
, pout ne

pas laiflcr ralentir cette bonne difpofîtiorî^

firent partir (ar-Ie-cliamp deux Guaranis de
Notre Dame de Sainte-Foi ,

qu'ils avoienc

amenés avec eux
,
pour aller chercher des

vivres dans leurs Bourgades ^ avec ordre

d'en apporter auffi tout ce qui étoit nécef-

faire pour loger. tout le Monde, Se pour

bârir une Eglife. Le Cacique des Tobatines
qui avoit déferté de cette Rédudion , fe

joignit à eux pour aller chercher fa Femme,
les Enfants , & deux autres Familles de fa

Nation
,
qui n'avoicnt pas voulu le fuivre

quand il déferta , Se à qui le Pere de Yegros
fît dire qu'ail ne convenoit pas que la Femme
demeurât plus long - tems féparée de Con

Mari y les Enfants de leur Pere, Se tous les

autres de leurs Frères , qui étoient dans le

deffein de vivre en bons Chrétiens.

Les attentions des Miiîîonnaires Se leurs

bonnes manières leur attirèrent encore la

troifîeme bande des Tobatines
,
qui étoit

aufTi nombreufe <]ue la féconde , Se toute

la Nation Ce trouvant ainfî raifemblée , on
choi{it un terrein capable de contenir tout

le Monde , & de lui fournir la fubfiftance.

Chacun mit avec joie la main à Tocuvre ,

la Réduction fut mife fous la protedion de

Saint Joachim , Se fut nommée Saint-Joa^

chim-de-Taruma, Ainfi fut terminée cette

affaire
, qui occupoit depuis fi long-tems

les Millionnaires , Se dans laquelle on n'a-

voit pas cru trouver tant de difficultés

lorfqu^'on en avoit propofé le projet à l'Evê-

que & au Gouverneur du Paraguay ,
que

nous avons vus en avoir écrit au Roi d'Ef-
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pagne ^ comme étant fur le point d'être fi ^"^7^
neureufement finie.

Il étoit auffî parlé dans leurs Lettres des Réduaion

Guenoas , Voifins des Paranas , dont les
Guenoas,

Jcfuites avoient entrepris dans le même
tems la converfion ^ &: voici ce que nous

apprend de cette tentative le Pere Loçano ,

dans un Mémoire daté de l'année 1747.
Cette Nation eft établie a l'Orient des Ré-
dudions de TUruguay les plus voifines du
Parana 5 dont elle n'eft féparée que par

d'immenfes Forêts. La Langue qu'elle parle,

n'a aucune affinité avec celle des Guaranis 5

cependant la curiofité attiroit aflez fou-

vent quelques-uns de ces Infidèles dans une
Métairie de la Rédudion de Saint-Michel

,

ou le Pere Michel de Herrera
,

Supérieur

de ces MifTions 5 étoit obligé d^'aller de tems
en tems , & ne manquoit point , quand il

les y rencontroit 5 de leur porter des paroles

de falut. Il ne trouva fort long-tems en eux
que des cœurs durs ôc rebelles à la Grâce 5

mais il ne fe rebuta point , & Dieu bciit

fa conftance. Il découvrit que ces Indiens

avoient beaucoup d'eftime pour l'Aiferez de
cette Rédudion , & il pria le Pere Diegue
Palacios

,
qui en étoit. le Pafteur 5 de le lui

envoïer , ce qu'il fit.

Le Pere de Herrera dit à cet Officier In-
dien qu'il croïoit que Dieu vouloit fe fervir

de lui pour la converfion des Guenoas >

puis il rinftruifit de ce qu'il devoit faire

pour les y difpofer. L*Alferez exécuta ponc-
tuellement tout ce qui lui étoit prefcrit ^

& le Pere de Herrera trouva bientôt un
grand changement dans le coeur de ces In--
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fidèles* Au mois de Juin 174^, il en vint
un fort grand nombre iui rendre vifite : il

les carelTa beaucoup , Se leur fit quelques
préfens. Ils y furent très fenfibles ^ & à la

manière dont ils prirent congé de lui, il

jugea qu'ils ne tarderoient pas long-tems à
le revenir voir. Au bout de quelques jours

leur principal Cacique vint lui déclarer que
lui Se tous fes Vaffaux étoient très dif-

pofés à fe faire Chrétiens ^ mais qu'ils ne

vouloient point fortir de leur Païs ; qu'il

le prioit de les réunir dans une Rédudion
en tel lieu qu'il voudroit , pourvu que les

Forêts fufTent toujours entre eux & les

Guaranis , Se que s'il leur accordoit cette

demande , il lui répondoit que tous les

Guenoas fe rangeroient fous la conduite

des Pères de la Compagnie. Il ajouta même
que pour leur faciliter Tétiide de leur Lan-
gue 5 il s'ofFroit à refter auprès de lui.

Le Pere confentit à tout , Se dit au Ca-
cique qu'il alloit écrire à fon Provincial

pour lui demander fon agrément y Se pour

l'engager à folliciter celui du Gouverneur

de la Province. Le Cacique vouloit envoïer

quelques-uns de ceux qui l'accompagnoient,

pour faire part à fa Nation des bonnes pa-

roles qu'il lui donnoit ; mais le Pere lui

dit que fon avis étoit qu'il y allât lui-même ,

Se il partit fur-le-champ. Cependant peu
s'en fallut que de fi belles apparences de

voir bientôt toute une Nation acquife à

Jefus-Chrift, ne s'évanouifTent en un inftant.

Une trouppe de ces Indiens étoit allée faire

une courfe fur le Territoire de la Réduâ:ion

d'Yapeyu 3 dont les Habitans en avoieiit
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tué deux , & toute la Nation pienoit déjà
^ _

les armes pour venger leur mort. Heureu-

fement le Pere de Herrera en fut averti à

tems 5 & ne perdit pas un moment pour

parer ce coup.

II parla au Guenoas , il leur repréfenta

que les Cl^rétiens n'^aïant fait que ce qu'ails

auroient fait eux-mêmes , fi on étoit venu
les attaquer fans qu^ils en euffent donné au-

cun fujet , ils ne dévoient pas être regardés

comme Ennemis de la Nation , & qu'il les

connoiffoit affez pour affurer qu'ils ne Té-

toient pas. Il accompagna fon difcours de

manières fi engageantes , qu'il réuffît enfin

à les appaifer. Il s'apperçut enfuite que le

Cacique lui avoit promis plus qu'il ne pou-

vôit tenir , Se que tous les Guenoas n'étoient

pas auflfi-bien difpofés à embralTer le ChriC-

tianifme , qu'il Tavoit cru. Il l'exhorta à

fe féparer de ceux qui n'étoient pas dans

les mêmes fentimens que lui, il n'eut

pas beaucoup de peine à l'y engager. Cet

Homme lui fit de grandes inftances pour '-

obtenir qu'il le baptifôt au plutôt ; mais le

Pere lui repréfenta qu il n'étoit pas encoure

affez inftruit pour cela , & il en convint ,

le pria de commencer au plutôt fes inftruc-

tions y & s'y rendit très afiîdu.

Mais ce qui détermina enfin le Pere à ne Gucrifoî!

pas différer plus long-tems fon baptême ,
miraculeufe.

c'ell que Taïaut trouvé un jour fort affligé

a la vue de fon Fils qui étoit à Textrêmité ,

& fe fentant infpiré de demander à Dieu ,

par l'intercelTion de S. Antoine de Padoue^
auquel il avoit une dévotion particulière

,

<5c îbus la protedioii duquel il avoit déjà



mis toute la Nation des Guenoas , la giic-
^ ' rifon du Malade 5 il n'eut pas plutôt (uivi

rinfpiratipn
, que cet Enfant fe trouva en

parfaite fanté. Peu de tems après un autre

Cacique de la même Nation qui étoit

établie plus près de la Mer , vint trouver

le Pere de Herrera 5 Se lui promit de lui

amener tous Tes ValTaux 5 dès qu'on feroit

convenu d'un Emplacement pour bâtir une
Rèdudion ; & à la fin de l'année 174^ 5 on
n'attendoic plus pour mettre la dernière

main à cet établiiTement
,
que Tarri^ée du

Provincial
,

qui étoit en chemin pour fe

rendre far les lieux.

Quelques Enfin la lumière de l'Evangile commen-
Kations du ç^it à percer dans le Chaco du côté duTu-

fées^'V^KcT-
Rédudion des LuUes s'étoit

voir l'Evan- ^éiMic dans fa première ferveur , & s'y

gile. maintenoit par le foin des Pères Jean An^
dreu & Pierre Artiguez. Ce dernier y avoit

même reçu depuis peu plufîeurs IJiflinei^ :

Nation paifible , mais difperfée. On tra-

Vailloit à la réunir toute entière , & le

defTein étoit d'en former une Réduction.

On doutoit encore moins de la converfion

de la pacifique Nation des Vilelas
, qu'on

avoit manqué de gagner à Jefus-Cfirift en.

17 10 5 de la manière que j'ai dit. On étoit

enfin venu à bout non-feulement de diffiper

les craintes qui leur avoient été infpirées

en leur - difant qu'on ne vouloit leur faire

embrafier la Religion Chrétienne
5
que pour

leur impofer un dur efclavage ; mais encore

de les mettre par rapport à notre fainte

Religion dans la meilleure difpofition 3 où
l'on pouvoit les fouhaiter.
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Cétoic le fruit du zele du Dodeur Dom
Jofeph Bravo de Zamora : mais ce vertueux ^74^

Eccléfîâftique avoit bientôt compris que ce

n étoit pas affez de s'être attiré l'eftime 8c

la confiance de ces Indiens pour profiter des

bonnes difpofitions ou il les avoit mis \

qu'il falloit encore, pour faire parmi eux
quelque chofe de folide & de durable , les

tirer du milieu des Infidèles , £n les réunif-

fant dans une Bourgade , & que pour faire

un pareil Etabliffement il étoit néceflaire

de leur garantir leur liberté , & de trouver

des fonds qui lui m^iquoient. Il favoit

bien qu^il auroit de la peine à trouver au
Tucuman ces affurances & ces fonds , &
il prit le parti d'aller à la Plata pour faire

approuver fon Entreprife par l'Audience

Roïale , & pour en obtenir tout ce qui

pouvoit en alTurer le fuccès. Son efpérancc

ne fut point trompée. L*Audience Roïale

le reçut très bien , 6c quelques Perfonnes

zélées qu'il connoiflbit dans cette riche Pro-»

vince , lui ouvrirent leurs bourfes , fur-

tout au Potofi 5 mais il y tomba malade
au moment qu'il fe difpofoit à retourner

ciiez les Vilelas , & mourut en peu de
jours.

La nouvelle en étant venue au Tucuman
avec celle des fonds qu'il avoit amaffés^

le Gouverneur de la Province propofa aux
Jéfuites de fe charger de cette Miflîon , 6c

ces Pères en firent quelque difficulté , crai-

gnant que le Chapitre de la Cathédrale ,

qui gouvernoit le Diocèfe pendant la va-
cance du Siège , ne trouva mauvais qu'ils

youluffçiit l'ecueiilir ce <ju ils ||'avoiçiù jj^i



142' HïSTOîRl
1740-47 répondirent donc au Gouverneur

qu'ils ne fe refuferoient jamais à rien de
ce qui feroit du fervice de Dieu & de celui

du Roi 5 mais que la réunion des Viielas

aïant été ménagée par un Eccléfiaftique , il

n*appartenoit qu'à ceux qui gouvernoient

le Diocèfe de lui donner un Succeffeur. Le
Gouverneur infifta, & leur dit que le Défunt
n aïant point eu fon attache pour fonder

une Rédudion , ni par conféquent le pou-

voir de la faire jouir des Privilèges que
lui feul 5 comme Vice-Patron , pouvoit y
attacher , cette affaij^ ne regardoit point

le Chapitre de la Cathédrale.

Les chofes en étoient là ,
lorfque le Pere

Loçano finit fa Lettre du premier de No-
vembre I74i>5 & il ne dit rien de cette

affaire dans une autre Lettre qu'ail écrivit

le premier de Mars de Tannée fuivante. Ce
qui efl: certain y c'eft que plufieurs années

après il exiftoit une Rédudion des Viielas ,

3c que l'Evêque du Tucuman fe fit accom-
pagner d'^un Jéfuite dans la vifite qu'il en

fit 5 ce qui peut faire juger que cette nou-

velle Eglife n'étoit pas gouvernée par des

Pères de la Compagnie , d'autant plus que
dans le même tems qu*on travailloit à réu-

nir cette Nation, une vafte cariere s'ouvroit

à leur zèle dans la partie la plus Méri-
dionale de rAmérique. Voici de quoi il

s'agifToit.

Pi-ojet des 1^ Y ^ trente ans que de tous les Habitans

défaites pour de ce vafte Pais , qui eft terminé au Sud par

rétablir dans le Détroit de Magellan ; à l'Orient
,
par la

les TerresMa- j^gj. Magellanique ; à TOccident par la Cor-
gcUaiu^ues.

j^j-^^^ du Chili 3 k au Nord, par leTu^
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cuman 8c le Chaco ^ on ne connoifloit bien —

-

que les Pampas, Peuple errant: dans les 174^'47»

vaftes Plaines qui s^'étendent depuis Bue-

nos Ayrès jufqu'à la Ville de Mendoze,
laquelle dépend du Chili , où rien ne borne

la vue Se n'arrête l'impétuoSté des vents

que les Efpagnols appellent Vimtos Pampe-
ros , & qui excitent fi fouvent les plus

violentes tempêtes Par Rio de la Plata. Une
Lettre du Pere Manuel Garcia , Jéfuite ,

datée du 7 Juin nous donne furies

autres Peuples , qui habitent dans ce vafle

Continent , quelques connoiflances aflez

générales , &: nous en faifoit efpérer de

plus détaillées , qui ne font point encore

venues à ma co/inoiffance , mais nous en

avons affez pour faire voir que tous nos

Géographes font fort en défaut fur ce grand

Païs 5 & fur fes Habitans naturels.

Suivant ce Miffionnaire , tous ceux que Caraélere des

nous appelions Pampas , n ont pas la même
p^^^^

origine , quoique tous la tirent des Habi-

tans de cette partie de la Cordilliere , qu ils

nomment Serranos , mais font divifés en
deux Tribus fous les noms particuliers de
Puelchès & de Tuelchts, Ceux-ci font con-

nus à Buenos Ayrès fous le nom de Pampas
Magdalenilîas , parceque dans un tems de

famine ils fe répandirent aux environs d'une

Bourgade Efpagnole nommée la Magde-
leine , & ceux-là fous le noiii de Pampas
Matanceros

^ parceque dans le même tems ,

& pour la même raifon ils s'approchèrent

du Bourg de Matança^ qui n'elt pas non^
plus fort éloigné de Buenos Ayrès.

tes Mofttagnards Tuçkhçs font établi^
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environs d'un Volcan , & une partie

^ • des Magdaleniftes s étendent auflî le long
de Rio de los Sauces ^ ou Rivière des Sau-
les

^ qui coule de l'Orient à l'Occident , 8>C

fe décharge
, après s'être partagée en deux

branches , dans la Mere Magellanique.

Quant à la partie la plus Auftrale de ce

Continent 3 elle eft habitée par deux autres
'

Nations ou Tribus
,
qui portent les noms

d'^ucaès Se de Pegiienchès ou Pehuenchès,

Les premiers font établis à la hauteur de
Vald'ivia ^ Ville du Chili j les féconds ^ dont

quelques-uns font encore plus au Nord ,

s'étendent par petites Trouppes jufqu'au

Détroit de Magellan. Suivant cette divifîon

• il n'eft pas aifé de trouver ou placer les

Patagons. Ce qui eft certain , c'ell: qu'on

na trouvé dans aucune des Nations , donc

je viens de parler , ni cette taille gigan-

tefque , ni cette figure monftrueufe , fous

lefquelles on repréfente ceux-ci
,

quelque

recherche qu'on ait faite à Toccafion dç

l'Entreprife dont nous parlerons bientôt 5

car on n'a trouvé ni Homme vivant , ni

un feul fqueiette , qui donne lieu de croire

que ce Païs foit habité par des Géants,

leur Langue, La Langue des Serranos n'eft pas la

^^^^ mèmt que celle des Habitans les plus voi-^

telTe,^"^
^'^^^ Détroit ; & les Dialedes, qui font

dérivées de Tune & de l'autre , ont leurs

difficultés particulières. Tous s'entendent

néanmoins alTez pour traiter enfemble : ils

fe font fait un langage commun , ou ils fc

font donné réciproquement des fignes ,

cornme il fe pratique parmi plufîeurs S^u-

^ra^es de l'Amérique
, pour fe faire enten-
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^re. Au relie tous font , comme tous les

Peuples Méridionaux 5 légers ^
inconftants,

^

irrélolus ; mais il y en a peu, qu'ils ne

furpaffent en fierté & en arrogance , quoi-

qu'il n'y ait peut-être pas d'Hommes aa

Monde qui mènent une vie plus miféra-

ble 5 ni qui foient plus pauvres , fur-touc

les Pampas & les Montagnards 5 cependant

ils ne s^eftiment inférieurs à aucune Nation,

pas même aux Efpagnols. Au refte leur pau-

vreté eft uniquement caufée par leur pareffe,

dont ils font gloire. Il n^'y a que ceux qui

ont vécu dans le voifinage des Habitations

Efpagnoles
,

qui par néceflîté fe font un
peu accoutumés au travail.

Les Habitans des Montagnes
, quoique

leur Païs foit fujet à de grands froids ,
aimeroient mieux aller tout nus

, que de

fe donner la peine de fe faire des habits.

Ils achètent des couvertures & des étoffes

des Aucaès, qui nourrilfent quelques Trou-
peaux 5 & de leur laine font de quoi fe

couvrir. lis fement auffi du froment
,
qu'ils

écrafent entre deux pierres pour en faire des

efpeces de tourtes : ils ont du cuivre & quel-

ques autres métaux
,
qu'ils fondent enfem-

ble pour en faire des mors & des éperons ,
mais en petite quantité

, parcequ'ils trou-

vent ce travail trop dur. Ils ne tuent point

leurs Brebis pour les manger 5 mais quand
la faim les prelTe , ils les faignent & en boi-

vent le fang. Les alimens les plus ordinaires

des Montagnards font les chairs des lu-
mens , des Renards , des Autruches , des

Guanacos. Les Pampas font fort friands de

celle des Bœufs j Se ils en enlèvent autant

Tome FI. G
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~ qu ils peuvent des Habitations Erpagnole^.

174^-47- Cependant leurs vaftes plaines font couver-
tes de Bœufs fauvages ; mais ils ne fc don-
nent point la peine de les chaffer.

Leurs vices/ Ceux qui ont le plus de commerce avec
les Efpagiiols ^ ont appris d'eux à jouer 3 Sc

le jeu eft devenu leur paffion dominante :

ils y pafTent les journées entières , Sc quel-

quefois les nuits 5 fans fonger même à cher-

cher de quoi vivre. Dérailleurs ils font Içs

plus intércilés des Hommies. On n'eft bien

avec eux qu'autant qu'on leur donne ^

plus on leur donne
5
plus ils demandent. Ils

s ne voudroient pas rendre le moindre fervice

à perfonne
,
qu ils ne fulTent paies d^^avan-

ce y & pour voler une bagatelle il ne leur

coûte rien de courir plufieurs lieues. lis

fichèrent pour revendre , & ils font auffi

fripons dans le commerce
5
que hardis vo-

leurs. Avec cela ils font fujets aux vices

les plus groffiers , Sc ils n'ont pas la pre-

mière idée de la pudeur (i naturelle au refte

des Hommes,
leurs idées Cependant ils paroiiTent avoir une idée

fiîi- la ReLf^{fç2: diftinéle de Dieu 5 Sc leurs Langues
ont des termes pour exprimer ce qu'ils en-

tendent par cet Etre fupérieur j mais on ns

s'eîl: point encore apperçu qu'ils lui rendent

aucune forte de culte
,
quoiqu'un Efpagnol

qui avoit été long-tems Efclave parmi les

Montagnards , ait dit au Pere Garcia qu'il

les avoit entendus proférer fon nom d'un

ton fort afFedueux. On a auiTi quelque lieu

. de croire que les Aucaès adorent le Soleil ;

car quand i^s ont tué une Béte à la chafl'e,

lis en jettent Je fang vers cet Afire, en figna
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<îe rcjouiflance Se d'aélions de grâces. On ^740^^4/7
dit aufTi que les Femmes ^

quand elles font
'

accouchées ,
préfenteiu leurs Enfants à la

Lune , comme pour les lui offrir Se recon-

noître qu'elles les tiennent de fa libéralité ,

ou pour la prier de répandre fur eux fes

plus favorables influences.

Tous croient les Ames immorcelles. Dès
que quelqu'un, eft mort , les vieilles Femmes
s'alTcmblent dans fa Cabanne 5 Se affifes

autour du corps , fe mettent à pleurer Se à

crier de toutes leurs forces. Les Parents du
Défunt répondent fur le même ton , Se

quand cela a duré quelque tems , on porte

îe corps au lieu de la fépulture y Se on l'en-

terre avec tout ce qui étoit à Tufage da
Défunt. On eft même fort attentif à ne laif-

fer rien qui puifTe en rappeller le fouvenir.

A-peine eft-il hors de fa Cabane , qu'on la

réduit en cendres , Se Ton regarderoit com-
me un très mauvais pronoflic de rêver à

lui en dormant. Ces Barbares ont quantité

d'autres préjugés fuperftiti^ux , Se croient

beaucoup aux Sorcières y car ce font les

Femmes feules
, qui fe mêlent des fortilé-

ges y Se elles fe vantent d'avoir de fréquens

entretiens avec les Démons.
Pour fe marier parmi ces Peuples il faut mariages

acheter une Femme , mais on la quitte fans ^ ^"^^^^T
t ^ r ^ > - tion des Ea-
raçon

,
quand on ne le trouve pas bien ^^ms.

avec elle , & on en acheté une autre. Les
Caciques Se les plus riches en peuvent avoir

autant qu'ils veulent. Quand un Homme
meurt fans Enfants, fon Frère époufe la

Veuve 5 & fi la Femme meurt fans avoir
eu d'Enfants, fa Soeur, fi elle en a, & fi

G ij
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^1740-47.* ^^^^ Veuve 5 doit prendre fa place. La
tendreffe des Pères &c des Mères pour leurs

Enfants eft portée à un excès qui va jus-

qu'à l'extravagance j jamais ils ne les châ-
tient ni les réprimandent

,
quoiqu'ils en

foient traités avec la dernière infolence.

S'il arrive que dans un mouvement de co^

iere ils les aient frappés , dès que la colère

eft pallée y ils font un feftin p^r fe récon-

cilier avec eux. Le Pere parre'à fon Fils

par vous ^ Se le Fils ne lui répond que par

toi. Cette conduite produit tous les défor-

dres qu'on en doit naturellement attendre ;

Ôc au lieu que parmi la plupart des autres

Nations c'eft dans le cœur des Enfants ,

que la femence Evangélique commence a
' germer , ici c'eft oii elle a le plus de peine

à frudifier.

Içs Pampas Aufîî , quoique les Pampas ne fe fuflent

^lards de'
déclarés ouvertement Ennemis des

mandent des
Efpagnols , & que plufieurs de leurs Caci-

^ifTionnai- ques afFeâ:affent même de porter des noms
de Saints 6c dçs furnoms Caftillans , 011

avoit perdu toute efpérance d'en faire de

véritables Chrétiens, lorfquen 1739 deux
de leurs Chefs Se deux des Montagnards,
allèrent trouver à Buenos Ayrès le Meftre

de Camp , Dom Jean de Saint Martin ,

pour le prier de leur procurer des Pères

de la Compagnie
,

qui voiiluffent bien

prendre la peine de les inftruire des vérités

de notre fainte Religion. Dom Jean en

donna auffi-tôt avis au Gouverneur de la

Province , Dom Miguel de Salcedo .. lequel

écrivit fur-le-champ au Pere Machoni ,

giors Provincial d^S Jefuites ,
pour Tenga^
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^er à profiter d'une fi belle occafion de
.q.

porter la lumière de rEvaneile à ces Peu-

pies. Le Provincial propofa cette Encre-

prife aux Pères du Collège de Buenos Ay-
rès : les Pères Matliias Strobl & Manuei
Querini s'^ofFrirent de bonne grâce 5 & ils

furent acceptés.

Comme les Caciques demandoient un Réduâioii éë

terrein , où Ton put former une Réduc- Concep*

tion, le Pere Strobl en alla chercher un 5
^^^^^"^

8c le trouva tel qu'il le fouhaitoit , à deux
lieues de la Mer Magellanique , entre un
Ruifleau Se la petite Rlvierê Salée, C^éroit

une Plaine (emée de Bofquets ^ &: qui avoic

en face k Cap de Sainte-Marie. Le Pere

Querini en aïant eu avis en alla faire parÊ

aux Caciques
5
iefquels difpoferent auffi-tôt

leurs Valiaux , & réglèrent toutes chofes

pour aller prendre pofiTeffion des terres

qu'on leur offroit. Ce fut le fixieme de
Mai mil fept cent quarante ,

que toute

cette nouvelle Colonie fe mit en marche
avec les deux Miflîonnaires ^ êc elle n'a-

voit pas encore fait beaucoup de che-

min 5 que Dieu fit connoîrre que le tems de
fa miféricorde étoit venu pour ces Infide-=

les. La Femme d'un Cacique tomba mala-
de y demanda le Baptême avec les plu$

grandes inftances , le reçut 3 Se mourut dans
les plus beaux fentimens que la Religion
puifie infpirer , tandis qu'on lui faifoit la

recommandation de TAme. Un Enfant la

fuivit de près à la gloire
,
après avoir été

régénéré dans les eaux du Baptême ^ & la

merveille fut que le Mari de Tune & les

farens de l'autre ne parurent fenfibles qu à



ÎJO H î s T O î H E

'i'74o'~'47. i*^^^ v^^^" deux Predeftînés alîer"

prendre poflefîîon du féjour des Bienheu-
reux au nom de leur Nation.

Faveurs du Toute îa Trouppe arriva au terme le 16
c el fa- ces de Mai jour de TAfcenfion ^ & commença
Piofélyces. par planter une Croix ^ au pie de laquelle

les deux Mlffionnaires célébrèrent fur-le-

champ les divins Myfteres. Ils s*étoient fait

accompcigner de quelques Guaranis, 8c ils

les emploïerent d'abord a bâtir une Cha-
pelle^ Se des Cabanes pour tout le monde.
Xe Cacique

5
qui avoit perdu fa Femme

pendant le vcïagt , fut nommé Corrégi-

dor de la nouvelle Bourgade , fuivant le

pouvoir qu'en avoit donné le Gouverneur
de la Province. Trois autres remplirent

les premières Charges municipales , tes aiv

très furent confiées aux principaux des deux
Nations 5 Se tout fe fit à la fatisfadion de

ces deux Peuples
5

qui paroiflbient n'en

faire plus qu'un feul.

Il n'étoit pas néceffaire d'appeller les

Adultes y ni même les Enfants aux inftruc-

tions : tous s'y portoient d*eux-mêmes avec

ardeur, parle de fi r qu'ails avoient de rece-

voir le Baptême , Se comme les deux Mil-

lionnaires ne pouvoient pas encore s^ex-

pliquer facilement dans leur Langue , ils les

prièrent de leur parler en Efpagno 1 ,
qu'ils

entendoient affezbien, quoiqu'ils n^eulTent

point Tufage de le parler. On baptifa

d'abord foixante Se dix Enfants , donc

cinq moururent bientôt après : un fixieme

tomba en fuite malade , Se pendant toute

fa maladie
, quoiqu'il n'eût que cinq ans y

lors même qu'il étoit en délire ^ il ne fît
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<^ue prier Dieu , &: expira en prononçant

les facrés Noms de Jefiis & de Marie. Une
Femme accoucha prefque en nicme tems

d'un Enfant
,
qui patut mort : le moment

d'après le Pere Querini
,
quon n'avoic

pa^ eu le tems d'avertir 5 étant encre

par hafard dans cette Cabane , 8c voïant

toute la Famille plongée dans la triftefTe ,

en demanda la raiforr; on la lui dit 5 & il

voulut voir PEnfant
^
qu'on avoit étendu

par terre ^ & couvert d'un morceau d'étof-

fe : il l'examina Se trouva qu'il refpiroit

encore. Il le baptifa , & prefqu'aufTi-tôt il

lui vit rendre le dernier loupir.

La Femme d'un Cacique des Montagnes
fut dans le même tems attaquée de dou-

leurs très violentes
5
qui la réduifîrent bien-

tôt à Pextrêmité. Elle étoit enceinte ^ &
on Ja croïoit à fon terme ; on ne douta

point que l'Enfant ne fut mort dans fou

lein 5 & pour fauver la ÎTiere, on fe dif-

pofoit à l'en tirer. Le Pere Strobl qui ac-

courut au premier avis qu'on lui en don-
na 5 aïant engagé la malade à s'adreffer

au faint Fondateur de la Compagnie , dont
il lui appliqua une Relique, elle fût déli-

vrée fur-le-champ. L'Enfant ne donnoit
aucun figne de vie , & avoit à la tête une
ouverture

, par laquelle on voïoit la cer-

velle; cependant on l'entendit pleurer, le

MifTîoniiaire le baptifa , Se il expira bien-

tôt après, laifTant toute la Famille persua-
dée que le Saint Patriarche ne lui avoit

prolongé la vie , que pour afîurer fon fa-

iut éternel.

Enfin une jeune Femme nouvelleiiietit

G iiij

\
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''^irnrt'™" ^s^^ice étant tombée malade 5 demanda îe
47' Baptême avec de fi grandes inftances ^

qu on crut ne devoir pas différer d'un mo-
ment à le lui accorder

^ quoique la mala--

die ne parût pas dangereufe. Elle reçue

ce Sacrement avec des tranfports de fer-

veur, qui paroiflbient avoir quelque cliofe

de furnaturel ; elle demanda en fuite l'Ex-

nême Ondion 3 & il fallut encore céder

à fes empreiîemens. A-peine Teut-elk re-
^ ^ue

5 qu'elle rendit Tame .a fou Créateur

mm une efpece de raviïïement. Tous cii

généi'û pât'oîffbient pénétrés des mêmês
feitimens, k on ne pouvoit attribuer qu'à

un mirack de la grâce un changement fi

prompt dans les Hommes du monde , qui

paroiuoient peu de tems auparavant les

plus éloignés du Roïaume de Dieu.

Grand con- Le bruit de tant de merveilles fe répan-

^1" bientôt par-tout , & Ton vit accourir

r~'^n^!«rLn ^ îa Conccption un très s;rand nombre d'In-

ce qui en ndeles 5 mais la leule curioute y attiroit la

ardre. multitude , Se bientôt on eut tout lieu de

fe repentir de l'y avoir reçue fans examen.

Il n'eft pas pofTible d'imaginer ce que les

deux Miffionnaires eurent à endurer de la

plupart de ces nouveaux venus. Il leur fal-

loir traiter avec des Barbares fans pudeur ,

qui ignoroient jufqu'aux égards 6c aux

bienféances que la feule lumière de la rai-

fon prefcrit , qui ne pouvoient fouffrir au-

cune dépendance 5 portoient la fierté & Tin-

folcnce jufqu aux plus grands excès , fe

moquoient des avis qu^on leur donnoit

,

ne païoient que d'ingratitude les fervices

^u on leur rendoit ^ ôc ji étoient fenûblçs
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tii^ aux prières ni aux menaces qu'on leur
"~

faifoit de la colère du Ciel. Leurs En-

fants 5 tandis qu'on les inftruifoit, jouoient
5

£*e battoient , ne faifoient aucune attention

à ce qu'on leur difoit. Cependant peu-à-

peu la patience & la confiante charité de$^

Miniftres d'un Dieu qui leur a tant recom-

mandé ces vertus , & les bons exemples

des premiers Habitants de la Rédudion y
les rendirent plus raifonnables , & le plus

grand nombre (e convertit de bonne foi.

Il fallut néanmoins ufer envers tous de
beaucoup de condefcendance au fujet da
travail

5 pour lequel j*ai déjà ob(ervé quer

ces Peuples ont une averfion qui paroît

invincible y Se cette complaifance ^ Texem-
ple des Guaranis que les Pères retinrent

quelque tems avec eux ^ & celui de ces

Religieux mêmes 5 qui ne s'épargnoient en
rien , produifirent à la fin une partie de
fefFet 5 dont on avoit long-tems defefpéré.

On vint à bout de les engager à labourer

la terre 5 & à y femer des grains, Uefpé—
rance bien fondée d'une abondante récol-

te leur rendit le travail fupportable , ils en
marquèrent leur reconnoiÏÏance à ceux quï

leur avoient procuré ce bonheur
^ par les

affurances du plus parfait attachement , Se

ils tinrent parole y quoique dés perfonnes

intéreflees à les avoir dans leur voifînage y.

n'enflent rien oublie pour les prévenir con-
tre les Miflîonnaires , en même tems qu'ils

tâchoient de perfuader à ceux-ci qu'ils per-

doient leur tems oC s'épuifoient inutilement

de fatigues auprès d'an Peuple
, qu'ils ne^

ïéduiroient jamais à vivre en fociété , 6t-
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iiivangile.

Ferveur des Dès qu'on fut venu à bout d'en faire

Néophytes, des Hommes laborieux , & de les rendre

traitables & dociles , la grâce , trouvant

beaucoup moins d'obftacles à fes impreC-

iîons dans leurs cœurs , fit le refte , & la

ferveur devint générale. L'empreffement

qu'ils rémoigîioient pour être inftruits , alla

£ loin
5 que la nuit même ils alioient in-

terrompre le repos des MifTionnaires pour
leur demander des éclairciffements fur les

articles de la dodrine Chrérienne ^
qu'on

leur avoit expliquée , ou pour les prier de

leur faire répéter ce qu'on leur avoit fait

apprendre par cœur. Mais cela étoit enco-

re moins étonnant, que la dépendance oii

étoient des Hommes tels que je les ai dé-

peints , n'ofant pas même fortir de Ten-

ceinte de la Bourgade fans la permiiîion

de leurs Payeurs , & voulant l'avoir par

écrit
3
lorfqu'ils alioient à Buenos Ayrès.

"TTTTTT* Le récit ^ qu'ils faifoient dans ces voïa-1741-47, ,
^ n

. ,

lis fo 1 ré
^ ^^^^ Nation qu ils rencon-

Juifs par Ta ^^'^i*^^^^ 5 bonheur dont ils jouilToient

,

famine à de de l'attention des Pères de la C9rapagnie
grandes ex- pour aller au-devant de tous leurs befoins „
iremités. manière aimable dont ils les gou-

vernoient , artiroit de tous côres des Pro-

félytes à la Conception. La paix & une

union charmante regnoient dans cette Co-
lonie 5 & on y entendoit jour & nuit chan^

ter les louanges du Seigneur. Un accident y

qu'on n'avoit pu prévoir ^ fit craindre aux

MiiTionnaires que des commencemens fi

heureux xiefuîfenc bientôt pour eux la four-
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ce de la douleur la plus amere , en voïaiit
~

s'évanouir en un moment refpérance ou ils

leur avoienr fait concevoir de réunir tou-

tes ces Nations dans le fein de TEglife.

Voici ce qui y donna lieu.

Le Gouverneur de la Province , fondé

fur un ordre général qu'il en avoir leçu.

de Sa Majefté , avoir donné aux Miffioii-

naires fur la CaifTe Roïale quatre cents

francs pour les frais de cet ErabliiTement

& ces Pères en avoient encore reçu de
différents Particuliers jufqu'^ fept cents ,

avec un peu de gros &. de menu Bétail , ôc

des grains pour femer ; mais tout cela

avoit été confjmé avant la première récol-

te. Une fécliereffe extrême, &c une forte

gelée qui furvint dans une faifon oii il ne

gele prefque jamais, firent manquer ia fé-

conde 5 & x:omme elle manqua aufli aux
environs de Buenos Ayrès , & que le peu
de grains qu'on avoit de réferve dans cette

Ville fut brûlé par la négligence de quel-

ques Soldats
, qui y laiflerent tomber da

feu 5 la Rédudion fe trouva fans prefqu'au-

cune relfource pour la fubiîftance de fes

Habitants. La foi des Néophytes n'^en fut

pourtant pas ébranlée ; ils eurent même le

courage de fermer leur Bourgade d'une

bonne palilfade
, pour fe mettre à Tabri

des infultes de leurs Ennemis , de bâtir de
nouvelles Cabanes , & des' logements à ia

Campagne pour ceux qui croient charo;ésr

de la garde des Beftiaux , & un Chef"^de

Bergers Efpagnols eut la charité de les di-

riger dans ces travaux.

Mais le plus grand danger q ic courttt

G vj
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la -nouvelle Colonie, oii il y avoît encore

i742.-47-^
affez peu d'Adultes baptifés , vint d'oii it

entrée ^«^Ef ^ ^^^^^ 5 femble
, le moins à craindre,

pagaols & les
g^^^^'^^ .^"^'^^^ ^^P^^s l'année 1734 ,

qui

Indiens Mon- P^'^^^^^'^ gouvernement de Dom
tagnards* Miguel de Salcedo y entre les Efpagnols Sc

les Habitants des Montagnes
,
qui Tavoient

commencée en pillant quelques Habita-

tions aflez proches de Buenos Ayrès. Ce
qu'il y eut de plus fâcheux , c'eft que les

Êfpagnols ne connoiffant point les AgreC-

feurs 5 parcequ'apparemment le coup s'é--

toit fait pendant la nuit 5 s'en prirent à-

des Pampas
, qu'ils firent mettre en prifon.

A la vérité ils n'y furent pas long-tems y

mais on les y avoit traités fi durement ^

que le premier ufage qu'ils firent de leur

liberté y fut d'engager plufieurs autres Pam-
pas à s'unir avec eux pour fe venger ^ & à

faire ligue avec les Montagnards ,
quL

avoient été reconnus pour les Agrefleurs.

Pendant les quatre premières Campagnes^
les avantages éc les pertes ne furent confi-

dérables ni de part, nr d'autre & furent

affez partagées ; mais en 1740 un Cacique

des Montagnards y que les Efpagnols nom-
mèrent le Cacique Bravo ^ & dont le Ne-
veu venoit d'être tué dans une rencontre

avec cinquante de fes Soldats , irrité d'ail-

leurs de ce que les Efpagnols avoient vou-

^
Ju rendre toute fa Nation refponfable da.

pillage de: quelques Particuliers fans aveu,,

affembla une affez nombreufe armée , &
marcha vers le Bourg de la Madeleine
réfolu d'y mettr e tout à feu &à fang y Se.

traiter enfuite de même la Conception ^



BU Paraguay. Liv. XXI. T57

3*oii les Efpagnols avoient tiré des Guides jj^i^^^^
pour pénétrer dans la CordilHere,

. Il étoit déjà en pleine marche
,
quêtes Le Bourg de

Efpasnols n avoient pas le moindre vent de 1^ }^rl^uf
r ^ S rr • T ^ - • ruine par le^
Ion delleui. Les premiers qui en eurent

j^iomagnarclg
quelque foupçon , furent les Indiens de la

nouvelle Rédudion. Ils apperçurent un
jour un grand nombre de cavalles , qui

eouroient comme fi elles étoient pour-

fuivies ; ils le firent remarquer à leurs Mif-
fîonnaires , & leur dirent qu'il falloit qu'il

y eût un grand parti de Montagnards en-

Campagne. Ces Pères qui les virent ef-

fraies,, ne (bngerent d'abord qu'à les raf-

furer & envoïerent en mcme tems aver-

tir le Lieutenant Général , Dom Barthe-

lemi de Canalès ^ qui commandoit dans
ces quartiers-là , de ee qu'ils avorent vu.

Mais il étoit déjà trop tard : leur Courier

étoit parti le vingt-deux de Novembre,,
& le vingt-fix , le Capitaine Bravo tomba»

fur la Madeleine y qu'il furprit. Deux cents

Perfonnes furent tuées d'abord^ le nombre
des Prifonniers fut encore plus grand. Le
Cacique emmena tous les Beftiaux , enleva

tout ce qu'il trouva à fa bienféance , Se

aïant fait pn détachement pour conduire

tous fes Prifonniers & tout le butin dans,

les Montagnes ^ fe difpofa à marcher vers

la Conception , oii il avoit envoïé des Ef-

pions
3 pour favoir fi on y étoit fur fes

gardes.

On l'y attendoit , Se on ne Fy craignoit ceux-clmsîî-
point. Le Gouverneur de la Province ^ fur quent la Co.^*

le premier avis qu'il avoit eu du malheur ceptiosu

arrivé à 1^ Madeleine ^ fe doutant biea
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1741-47 ^^^^ Cacique iroit tout de fuite tomber

47«
£'^J. çgçj.^ Bourgade

5 y-avoit envoie qua-
rante Soldats èc quelques pièces d'artille-

rie. Les Efpions du Cacique y arrivèrent

prefqu auffi-tôt que ce renfort , c'eft-à-dire ,

la nuit du huitième de Décembre , & s'en

approchèrent à la faveur des ténèbres. La
Sentinelle entendit du bruir ^ tira un coup
de canon , & l'Ennemi comprit quon y
ctoit en état de fe défendre. On courut

auffi-tôt en donner avis au Cacique ,
lequel

ne pouvant plus compter fur la furprife y

prit le parti de la retraite. Le Gouverneur
le fît pourfuivre par quatre détachemens
de Cavalerie ; m.ais après qu'ils eurent fait

environ vingt lieues 5 ne trouvant nulle

part ni eau , ni fourage , ils furent con-
traints de retourner fur leurs pas.

lesEfpagneîs Cependant la Conception
5
à-peine ralTu-

fe prévien- rée contre les entreprifes du Cacique Bra-
nent contre yo , fe vit fur le point d'eiTuïer de la part
les Habirans

Efpao;nols le même fort qu elle yenoit
de la. Con- j, , •

^ *^tt i_ • r j j ' •

-ception. ^ éviter. Un bruit lourd j dont on n a ja-

mais pu connoître TAuteur , fe répandit

tout-à-coup dans Buenos Ayrès ^ que ces

nouveaux Chrétiens s'étoient ligués avec

TEnnemi pour venir ruiner cette Capitale ^

, & ce qui eiî encore plus étonnant ,
prefqu

e

tout le monde le crut , ou fit femblant

de le croire. Des Efpagnols ,
qui avoient

été pris à la Madeleine y & qui s'étoient

heureufement fauves pendant la route ^

eurent beau affurer que le delTein du Ca-
cique Bravo éroit de ruiner cette Réduc-
tion 5 ils ne perfaaderent petfonne, parce-

qu on ne vouloit pas être détrompé , & q^uo
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fcien des o;cns , qui donnoient le ton aux '

^

'*

autres 5 voioient ûc rort mauvais œil un
Etabliilemcnt de Chrétiens convertis à la

Foi
5
qui ne pouvoient pas être donnés en

commande , de forte c]ue deux de ces Néo-
phytes étant venus fur ces entrefaites à

Buenos Ayrès avec une permiffion par écrit

du Pere Querini ^ ils furent arrêtés & mis

en prifon.

Le Gouverneur les en fit bientôt fortir,
, ^'^^f^i?^^ ,

. M n rr \ 11 leurs MîfeoB^
jnais ils réitèrent allez long-tems dans la

Ville
5 pour entendre tout ce qui s'y débi^

toit contre leur Bourgade, qui n'étoit , di-

foit-on publiquement, peuplée que de Traî-

tres, & les menaces que l'on faifoit de les

aller touspalTer au fildeTcpée. On n'épar-

gnoit pas même leurs Millionnaires
,
qu'on

ne craignoit point de faire pafTer pour les

plus grands Ennemis de l'Etat , & on ne
fe cachoit pas de leurs Indiens , pour en par-

ler ainfi. Sur le rapport qu'ils en firent à
leur retour à la Conception , la furprîfe fut

extrême parmi ces pauvres Indiens
, qui

peu de jours auparavant s'étoient vus fur

le point d'être égorgés comme Traîtres à

leur Patrie , &: fe voïoient menacés d'être

traités de la mêhie manière par les Efpa--

nols mêmes , fans leur en avoir donné
aucun fujet. La peur faifît furtout les Mon-
tagnards;&: un de leurs Caciques ne doutant

point qu'ail ne diit être la première vidime
que les Efpagnols facrifieroient à leurs pré-

ventions, crut devoir s'aller mettre en fu-

reté dans les Montagnes. Il ne fit confiden-

ce de fon defiein qu'à un de fes Amis, en
prenant congé de lui ^ ^ celui-ci l'aïam
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prié d*engâger fa Nation à finir par tttïé

bonne paix une guerre , ou il n y avoir qu'à:

perdre pour tout le monde, C'eft bien

33 mon intention , lui répondit-il , je ne
33 me retire que pour mefouftraire àTinjurte

33 perfécution des Efpagnols , & je leuc

33 ferai voir qu'ils ne (avent pas diftinguer

33 leurs véritables Amis , de ceux qui ne
33 travaillent qu*à leur {îifciter de nouveaux
33 Ennemis.

Cependant la fuite de ce Chef fortifia

encore tous les (bupçons des Habirans de

Buenos Ayrès y mais Dom Diegue (i) Or-
tiz de Rozas

,
qui venoit de fucceder à

Dom Miguel de Saîcedo dans le Gouver-
nement de Rio de la Plata , s'étant déclaré

pour les Néophytes , & le Pere Querini

a'iant écrit à Dom François Suarez , leur

Proteéleur par office
,
pour le prier de faire

celTer ces clameurs , on ne parla plus de

rien. Mais cette tempête étoit à-peine cal-

mée
5 que la crainte de voir revenir les

Montagnards faifit de nouveau toute la Ré-
dudion 5 & ce qui y donna lieu , fat que
le Gouverneur , fur un faux avis qu'une

Efcadre Angloife étoit en Mer pour venir

faire le fiége de Buenos Ayrè^
,
rappella les

quarante Soldats qui avoient été envoïés

à la Conception pour raflurer les Néophy-
tes. Mais les Miffionnaires vinrent aifé-

ment à bout de diffiper leurs craintes , en
leur faifant comprendre qu'ils n'avoient

rien à appréhender d'un Ennemi , dont tou-

te la force étoit dans la furprifc , & en fé

feifant garants qu'on ne les laifferoit point

il) Uu Mémoire imprimé le noxnm^ D>oming04
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ïans fècours ^
quand ils en autoient befoin. jj^i^^j^

Le nouveau Gouverneur de fon.côté ne
couver

négligeoit rien pour faire entendre aux neurrravainê
Montagnards Se à leurs Alliés, que la àfaire lapaiîs

guerre qu'ils lui faifoient, n'avoit point aveclesMoj^

d autre fondement qu'un mal-entendu , & tagnards.

qu'il n'étoit pas moins de leur intérêt, que
du fien 5 de la faire cefler-, Dès le commen-
cement de Tannée 1741 , il avoir mandé
aux Miffionnaires de la Conception de

charger une de leurs Profélyres
^
qui étoit

Sœur du Cacique Bravo 5 d'aller trouver

fôii Frère pour tâcher de lui faire enten-

dre raifon. Cétoit une Femme de réfolu-

tion , êc fur la fidélité de laquelle on pou-
voit compter. Elle confentit (ans peine à
ce qu'on fouhaitoit d'elle , & le 4 de Fé-
vrier elle partit avec quelques Néophytes
biens montés , dont le Pere Querini avoit

jugé à propos de la faire accompagner ;

xnais à Tentrée des Montagnes ils furent

contraints de s'arrêter, faute d'eau & de
fourage. Alors l'Indienne leur dit de s'en

retourner , & d'affurer le Pere Querini
qu'elle lui répondoit d'engager fon Prere

à envoïer des Députés au Gouverneur pour
traiter avec lui d'une paix folide & du-
rable.

Comme on fut alTez long-tems fans

avoir de fes nouvelles , le Gouverneur crut

qu'il falloir intimider l'ennemi pour le

rendre plus traitable. Il donna ordre à Dom
Chriftophe Cabrai , Lieutenant du Meftrc
de Camp Général , de marcher avec fix

cents Hommes vers les Montagnes , d'offrir

la paix au Cacique , ac s'il la refufoit , dg.



lui faire bonne guerre. Le choix (îe ce
74 ^-47* Commandant ne fat pas du goût de tous

ceux qui dévoient fcrvir fous fes ordres^

plufieurs demandèrent pour leur Général
le Meftre de Camp Général même , qui

avoir déjà fait la guerre aux Montagnards
avec fuccès 5 & fur le refus qu*en fît le

Gouverneur 5 deux cents Hommes , qui

apparemment étoient des Indiens ^ refufe-

rent de marcher.

La paix cft Cabrai ne laifTa point de fe mettre en
«oiiclue. Campagne ; ^ le Gouverneur

^ perfuad«é

nue pour mieux affurer le fuccès de cette

négociation il feroit bon de faire partît

un' Jéfuite avec Cabrai , en demanda ui\

au B^céleur du Collège de Buenos Ayrès

,

qui lui donna le Pere Strobl Cette petite

Armée étant arrivée à ht Sierra de Cafuati ,

qui eft par les quarante & un dégrés de

latitude Auftraie , & oii l'on voit fouvent

des Aucaès & des Péguinchès qui y vien-

nent acheter de la chair de Jument , Ca-
brai y reçut la vifite d'un Cacique , de qui

prefque tout ce Canton dépendoit
, qui

étoit accompagné de cinq autres Caciques,

& qui débuta par faire de grandes plaintes

des Efpagnols. Il ajouta même que toute

fa Nation étoit fur le point de partir avec

une nombreufe trouppe d'Indiens de la

partie Méridionale, pour aller faire à Bue-

nos Ayrès ce que le Cacique Bravo avoir

fait à la Madeleine
,

lorfque le Caciqvie

Yaari , ( c'eft celui qui s'étoit retiré de la

Conception
) , étoit venu leur dire que

les Pères de la Compagnie travailloient à

lîne paix générale j dont tout le monde fc-



î)U Paraguay. Liv. XXL
Toit content ;

que la même cliofe avoit été ij^y^-j,^
confirmée par la Sœur du Cacique Bravo

,

lequel devoit envoïer à la Conception uii

de Ces Parehts pour s'affurer de la vérité

du fait 5 & de la difpofition ou étoient les

Efpagnols.

Le Pere Strobl prit la parole Se répondit

aux reproches du Cacique d'une manière

qui le fatisfit. Il lui fit voir quecen'étoit

pas les Efpagnols qui avoient commence
la guerre ^ Se il ajouta que le Gouverneur
de Rio de la Plata étoit fort en état de

îa faire avec fuccès. Quelques Néophytes
Montagnards 5 que le Mifiionnaire avoit

amenés avec lui , travaillèrent de leur

coté fort efficacement à infpirer à leurs

Compatriotes des fentimens de concilia-

tion : le Cacique Yaati 5 toujours fidèle a

fes promeffes , les féconda de fon mieux ;

enfin on demeura d'accord que touçe hof-

tilité cefleroit de part & d'autre , Se que
l'on feroit l'échange des Prifonniers. Le
Cacique Bravo s'engagea même à retirer

les Efpagnols
5

qui avoient été vendus

aux Aucaès & aux Peguiiichès. îl fit des

préfens à tousxeux qui furent chargés de

cette commidion , & à tous les Caciques

qui y étoient întérefTés ^ Se tout étant

ainfi réglé , on fe fépara avec de grandes

démonftrations d'amitié de part Se d"*autre.

^ îl ne refloit plus que de faire figner le

^Traité au Gouverneur de Rio de la Plata :

quatre Caciques, deux Montagnards Se

deux Peguinchès , s'offrirent à le lui por-

ter , Se Dom Chriftophe 1 Cabrai accepta

leur offre, Ils furent très bion reçus 5 Dom
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Diegue Ortiz de Rozas , les combla à'i^

mitiés 8c leur fît de fort beaux préfens.

Il y eut cependant quelques difficultés au
fujet de plufieurs Femmes

^
qui aïant été

piifes par les Efpagnols ^ & envolées à- la

Conception , y âvoîent cnlbraflé la Reli-

gion Chrétienne. Comme elles ne vouloient

point entendre à retourner dans leur Pais

au rifque de perdre leur Foi ^ le Gouverneur
ne crut pas devoir les y contraindre : hiais

il paroit que les Caciques ninfîfterent point

fur cet article. Cê qui eft certain , c^'eft

que ces généreufes Cbrétiemies refterênt à

la Concêpdôfl 5 U que ks Câciques 5 char-

més des bonnes mâniercs du Govivemeur j

lui promirent en partant d'accélérer le plus

Îu'il leur feroit polTible la liberté des Pri-

bnniers Efpagnols,

î'în du vingt'Unlme Livn^
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poury entrer. De la Baie los Camarone?,

de Saint - Jofeph. Rédu6lîon dans les

Montagnes de la Cordilliere. Femme de

pierre fur la Rivière des Saules, Projet

d'une RéduBion dans les Montagnes,

^744 47'
j ^ ^ n*empêchoit plus les Miflîonnaî-

^ouné^ré^le^
d'efpérer qu'ils ne trouve roient plus dé-

meiK du^Tri-
^^^^'^^^^ d'oblîacle à répandre la lumière de

bue dans les l'Evangile dans toute la Terre Mageliani--

Kéduaions. que. Le Gouverneur de Rio de la Plata de

fon côté 5
après l'avoir (î heureufement pa-

cifiée 5 fe difpora à exécuter un ordre
^
qu'il

venoit de recevoir du Roi fon Maître
, pour

faire les vifites des Réductions , &: pour y
régler la levée du Tribut, de manière qu'il

ne pût y avoir déformais aucune difficul-

té fur ce point. Les Jéfuites avoient vive-

ment foUicité cet ordre , parceqù*ils ne
voïoient point d'autre moïen de faire cefTer

les calomnies
,
qu'on ne fe laffoit pas de re-

nouveller contre eux à ce fujet , 6c dès

qu'ils apprirent qu il étoit arrivé , le Pere

de Rivarola fe rendit à Santafé avec un
grand convoi de provifions

,
pour conduire

le Général à Yapeyu , où devoit fe Com-
mencer la vifite.

Nouveau Dom Diegue étoit fur le point de partir

i^ouverneur pour l'aller joindre ,
lorfqu"*!! apprit que

à^Buenos Ay- £)om Jofeph de Andonaegui
, Brigadier

des Armées du Roi, qui venoit le relever,

avoir fait naufrage fur la pointe de los

Corretès
, qui eft à une lieue Se demie de

Monte-Video ;
q'*^"!! s'étoit fauvé dans fa

Clialoupe avec fon Epoufe 3c tous fon do-
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mcftique , mais que tout TEquipage avoit
'

péri avec le VailTeau
,
qui s'étoit ouvert

peu de tenis après que Dom Jofeph s'en

croit éloigné. Ce nouveau Gouverneur en

arrivant à Buenos Ayrès , remit à Dom
Diegue des Provifions du Roi ,

qui le nom-
moît Gouverneur & Préfidenc de FAudience

roïale du Chili ^ & lui permettoit de conti-

nuer à gouverner la Province de Rio de la

Plata, jufqu'à ce que la faifon fût propre poui:

le voïage du Chili ; mais comme elle fe

rrouvoit alors favorable , il voulut en pro.-

fiter.

Cet incident fut caufe que la vifite des Céduîe RoVa*

Réductions fut remife à un autre tcms : car, le Philips,

outre que le nouveau Gouverneurne pouvoir

pas s'abfenter de la Capitale de fa Provin-
ce avant que d'avoir pris une connoiffan^

ce des affaires qui lui permît de s^'eii?

éloigner, un fécond ordre du Roi , dont'

il étoit perfonnellement chargé , Tobli-'

geoit à faire de grands préparatifs
, qui

demandoient beaucoup de tems. Voici
de quoi il s^'agilToit. Philippe V , fur les

premières nouvelles qu'il avoit eues que les

Jéfuites avoient formé une Réduàioii

,

laquelle étoit ^éja compofée d'un affez

grand nombre de Pampas , & de Monta-
gnards Habitans de la Cordilliere qui fé^

pare le Chili de la terre Magellanique ^
& que leur deffein étoit de fonder une
nouvelle République Chrétienne dans cette

vafte étendue de Païs, qui n'eft bornée au
Midi que par le Détroit de Magellan ,
avoit

5
par une Cédule Roïale du 5 de No-

YCiîibre 1741 5 mandé au Gouverneur de
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* Rio de la Plata, Dom Miguel de Salcedo ^
de favoriferde tout fon pouvoir ce projet,

de prendre fur fa CailTe tout ce qui feroic

néceffaire pour la fubfiftance Se Tentretieii

des Miffionnaires
, pour leurs Chapelles

& pour les frais des Etabliflemens qu'ils

feroient , 8c de les faire efcorter dans les

voïages qu'ils feroient obligés de faire

pour ce fujet 5 s'il en étoit befoin.

La guerre
y qui étoit furvenue entre les

Efpagnols & les Peuples dont la nouvelle

République devoit être compofée , n'avoir

pas permis aux Miffionnaires de faire autre

chofe 5 que de foutenir leur première Ré-
dudion 5 & nous avons vu ce qu'il leur

€n a coûté pour empêcher que ce projet ne

s'évanouît tout-à-fait. Mais la paix étant

faite >5 & le Roi Catholique paroiifant s'in-

téreffer beaucoup pour une fi belle Entre-

frife y on ne voïoit plus rien qui pût faire

obftacle à fon exécution , d'autant plus

que le Cacique Bravo , gagné par fa Sœur,
promettoit de recevoir les Pères de la

Compagnie , qui voudroient s'établir dans

les Montagnes , & que les Nations mérir-

dionales étant beaucoup moins errantes

que toutes les autres de ce Continent ^ on
fe flattait qu'il y auroit beaucoup moins
de difficultés à les réunir , outre qu'il y
avoir à la Conception quelques Femmes
de ces Nations, qui pourroient fervird'în^

terprêtes & de Catéchiftes aux Miffionnai-*

ïes qu'on y envcrroit.

Les chofes en étoient là , & Dom Ortiz

de Rozas prenoit déjà des mefures avec

1^ PrpYincxal des Jéfuites
^
pour profiter
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des bonnes difpofitions , oii paroilToient

ctre les Indiens ,
lorfque fon SuccelTeur

^744'47^

arriva à Buenos Ayrès. On avoir bien chan-

de langage dans cette Ville au fujet

des nouveaux Chrétiens de la Conception ;

la part qu'ils avoient eue à la conclufîon

d'aune paix fi néceffaire &fi defirée, avoit

fait comprendre aux plus prévenus contre

eux, que cette Rédudion, qu'on avoit vou-
lu faire paffer pour un repaire de Traîtres y

étoit un des plus forts remparts de la Pro-

vince 5 & ceux qui s'étoient le plus déchaî-

nés contre cet EtabUffement , étoient les

premiers à convenir qu'il pouvoit être

d'une grande reffource contre les Nations

Infidelles qui leur donnoient fouvent de

vives allarmes.

La ferveur étoit plus grande que jamais Etat florifTanî;

dans cette Bourgade , où tous les Chefs , 4^ Concep-

prefque tous les Enfants , 6c plus de deux
cents Adultes avoient déjà reçu le Baptê-
me y & tous les autres le demandoient avec
les plus grandes inftances. L'affiduité au
fervice Divin

, Tempreflement pour être

inftruit de nos divins Myfteres, la docilité

& l'attachement fincere pour les Pafteurs
,

& le goiit pour la prière
, pour les céré-

monies de l'Eglife Se pour le fervice divin

ne pouvoient aller plus loin. Les Champs
étoient cultivés & enfemencés y les Maga-
fins bien fournis de grains & de provifîons 5

les Troupeaux augmentoient tous les jours,

& un H prompt & fi prodigieux change-
ment dans des Hommes vagabons & aban-
donnés à tous les vices , ne trouvoit croïan-

ce que dans ceux qui en étoient témoixis

Tome VL H
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"^-^^^ oculaire^. Mais peu s'en fallut que les Hâ-^
^744~47'

t))taiis de Buenos Ayrès en fe réconciliant

avec eux , ne caufaffent la perte d'une

Chrétienté
, qui donnoit de fi belles efpé-

ïances.

€ueffe civile Comme on n^'avoit pu encore empêcher
dans la Pvé- que ces Indiens n^euffent avec eux beau-
cluaion:com-

^^^p communication, parcequ'ils étoient

fouvent obligés d'aller à Buenos Ayrès,
furtout pendant la guerre, 6c tandis qu'ion

traitoit de la paix , on y trouva moïen de

leur faire prendre du goût pour l'eau-de-

vie 5 & on les engagea même à en porter

dans leurs Bourgades à Tinfu des Miflîon-

naires. Ces Peuples ne favent fe modérer
fur rien : bientôt l'ivrognerie s'introduifit

dans la Réduâ:ion 5 & y caufa tous les dé-

fordres qu'elle a accoutumé de produire

parmi les Barbares. Mais comme il n^y
.eut d'abord que les Profélytes nouvelle-

ment arrivés , qui fe portèrent à ces excèsj

& qu'ils fe cachèrent fi bien ,
que les Mif-

fionnaires furent afTez long-tems fans pou-
voir découvrir la fource du mal 5 & pren-

dre des mefures juftes pour y remédier , iî

éclata tout-d'*un-coup comme un feu ca-*

ché fous la cendre , qu'on n'apperçoit

qu'au moment qu il menace d'un embrafe-

^nent général.

- Jufques-là il n^avoit encore paru à la

Conception aucun refte de l'inimitié
^ qui

avoit long-tems duré entre les Pampas
Magdaleniftes & les Matanceros. ( J'ai àit

plus haut ce qui avoit donné lieu à ces dé--

nominations. ) Ils étoient de deux Tribus

différentes 5 6c avaient ptefque toujours
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^té Ennemis. La Religion avoit paru ré-
^

"

concilier ceux qui s'étoient convertis à la

Foi 5 mais leur animoiiti mutuelle n^étoit

encore qu'affoupie; Tivreffe la réveilla. La
fureur s'empara des efprits , on en vint

aux armes , & il y eut bien du fang ré-

pandu. Les Miffionnaires ne furent plus

écoutés, & coururent même bien des ri f-

ques. Il fallut avoir recours au Gouver-
neur 5 qui au premier avis qu'il en eut ^

«nvoïa un détachement de Soldats à la

Conception. Les plus coupables furent fai-

fis 5 & envolés à la Forterefle de Monte-
Video : le Détachement refta dans la Bour-

gade tout le tems qu'il fut né ce (Taire pour

y rétablir Tordre : l'eau-de-vic difparut ;

on prit de bonnes mefures pour empêcher
^ue'perfonne n'en vendît aux Indiens, &:

la caufe du mal aïant cefle , il ne refta

qu'un repentir fincere du paffé.

Il fallut enfuite remédier à un autre in- Réduclîoni

convénient , auquel on n'avoit pas fait^^^ ^^^^^^^^^^'^^

d'abord affez d'attention. Il regnoit à la^^*

Conception des maladies qui revenoient

tous les ans j mais la beauté du lieu, join-

te à bien des commodités qu'on y trou-

voit
5
empêchoit de faire réflexion que le

terrein y étoit trop bas, & trop fouvent

inondé par les grandes pluies , ce qui ren-

doit l'air aflez» mal (ain pendant l'Été. On
la fît enfin , on chercha un autre Empla-
cement , & on le trouva fur une petite

CoUine bien boifée & plus éloignée de
quatre lieues de la Mer

, par les trente-

cinq dégrés de latitude Auftrale. Il fallut y
Hij
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recommencer tous les travaux, auxquels

on avoit eu bien de la peine à engager les

Indiens , & on eut la Confolation de voir,

à la manière dont ils s'y portèrent
, qu^ils

s'écoient fincçrement réconciliés entre eux ^

& de les trouver plus dociles que jamais

à la voix de leurs Pafteurs.

.

Arrivé d'une Cette affaire étoit à-peine confpmmée
,

Frégare de qu'on vit arriver à Buenos Ayrès une Fré.-
Caaix à Bue-

^^^^ p^^- nommée le Saint-Antoine ,r.os Ayres. Sa ^ . ' , ^

(ieltmation. cent-cniquante tonneaux , montée de

huit pièces de canons , & commandée
par Dom Joachim de Olivarez

, Régidor
de Cadix , d'od elle étoit partie. Philip-

pe V en avoit choifi les Pilotes parmi les

plus habiles d*Efpagne : le premier étoit

Dom Diegue Varela
,
Bifcayen ; & le fé-

cond 5 Dom Bafile Ramirez , de Séville :

ce Prince voulut que le Pere Jofeph de

Quiroga 5 Jéfuite
5

qui avant que d'entrer

en B|eIigion , avoit long-tems navigé , &
avoit la réfutation d'être un très habile

Homme de Mer, s'y embarquât aufTi. Ce
^ Fere artendoit depuis quelque tems une

,occafîon pour aller fe confacrer aux Mif-

iions du Paraguay , & il profita avec joie

de celle-ci. Comme la Frégate étoit defti-

née à ranger la Côte occidentale de la Mer
Magellanique le plus près qu'il feroit pof-

iible 5 depuis Buenos Ayrès jufqu'au Dé-
troit de Magellan , le Pere de Quiroga
étoit chargé des obfervations qu^on y pour-

roit faire pour la bien connoître. Il avoit

prdrc de fe faire accompagner de deux au-

crfs Jéfoites du P<iraguay 3 6ç ce furçnt Içp
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PereS Matthias Strobl & Jofeph Cardiel , 1745-47,'
fur qui le choix tomba. La première vue

de Philippe V dans cette Eiitreprife étoic

de favoir (i on rencontreroit fur cette côte

des Peuples difpofés à fe réunir fous la

conduite des Jéfuites pour embraffer le

Chnftianifme , & former des Réductions

fur le modèle de la Conception ; la fécon-

de 5 d'examiner fi on y pourroit trouver

quelque Port commode ^
qu'on put forti-

fier pour fcrvir de relâche aux VailTeaux

Efpagnols en cas de befoin , s'afiurer d'une

entrée facile dans ce Continent , & empê-
cher que d'autres Nations ne s'y éta-*

blilTent.

Comme le Gouverneur de Rio de la Plata Elle paT.

avoir été prévenu par la Cour de Madrid vihcec

r T- r A la Cote occi-
lur cette Entreprile 5 tout le trouva

P^'^'^' létale de 1

1

à Tarrivée de la Frégate , & elle remit à Mer xMai^cI-

la voile le 15 de Décembre 1745 , pour fe lanicj^uc.^

rendre à Monte- Video 5 oii le Capitaine
devoit choifir dans la Garnifon de cette

Place un nombre de Soldats , deftinés à
refter dans le Port qu'on auroit jugé pro-
pre à un Etabliflement : les Pères Strobl Se

Cardiel dévoient y refter auifi , tant pour

y contenir les Soldats dans le devoir
, que

pour travailler à y réunir le plus d'Indiens

qu'il feroit polTible. Quoique Monte-Vi-
deo ne foit qu'à cinquante lieues de Bue-
nos Ayrès , la Frégate ne put y mouiller
l'ancre que le 15. Toute la Garnifon s'of-

frit de bonne grâce pour faire cette Cam-
pagne ; mais il ne fe trouva de place que
pour vingt-cinq Soldats.

5 qui furent mis
lous les ordres de l'Altérez Roïal ^ Dam

H iij
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jrAc-^j, Salvador Martin del Olmo (i). On lev^

i'ancre le fept , à qaacre heures & demie
du matin , le vent fe tenant entre le Nord
& le Nord-Oueft ; mais comme il ncgea]
tout le jour 3 on paffa Tlle de Florès fans

lia voir.

Le Dimanclie , on mouilla à trois

lieu de File de Lohos
, qui reftoit au Nord-

Nord-Oueft, & qui a trois quarts de lieues

de long. Elle court Eft-Sud-Eft & Oueft-

Nord-Oueft. Elle a à l'Eft-Sud-Eft une
chaîne de Rochers cachés fous Teau, dont
il faut bien fe garder d'approcher. Ce
jour-là TEquipage commença une neu-

vaine en Thonneur de Saint François Xa-
vier y qu'il prit pour fon guide & fon pro-

tedeur dans cette Entreprife , & s'engagea

de (on j)lein gré à y ajouter des exercices

de piété 3 dont tout le monde s'acquitta

avec beaucoup d'édification ^ la neuvaine

finit par une Communion générale, dont
perfonne ne fe difpenfa. Tous s^accorde-

rent même à fubir une pénitence ,
qui fut.

marquée pour chaque jurement ,
qui écha-

peroit.

©cfcnptîon Le vingt & un on prit hauteur , & on
u Cap Blanc,

trente-<:inq dégrés onze minutes

de latitude auftrale; Le Dimanche vingt-

fix 5 trente-huit dégrés trente-quatre mi-

nutes , vent de Sud-Eft , &. la Mer un peu

groife. Le Lundi vingt-fept , trente-lîx

dégrés trente-fix minutes , grand froid.

Le Mardi vingt-huit ^ trente-neuf dégrés

(i) Le Journal de ce fur les Mémoires des Pe-

Voïage a été mis en ou- res de Quiroga & Cai*-

die par le Pere Loçano dieU
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îieuf minutes ; on s eftimoit par les trois

cents vingt-trois degrés cinqùante-fept

minutes de longitude. L'âprès midi on
jetta la fonde, & on trouva cinquante-

deux braiTes, fable fin & gris. On com-
mença là à voir quelques Baleines. Mer-
credi vingt-neuf 5 beau têms , calme , plus

grand froid qu'ail ne fait dans cette faifotï

en Efpagne 5 quarante dégrés cinquante-

fix minutes de latitude , trois cents vingt-

deux dégrés dix-fept minutes de longitude.

Mercredi cinquième de Janvier 174^ 5 à

dix heures du matin , on découvrit le

Cap blanc au Sud-Sud-EO: 5 & la Côte du
Nordj.qui forme une grande Plage en for-

me d'Anfe. Les Navires y peuvent mouil-

ler à l'abri de la terre qui eft fort haute ^

& rafe comme celle du Cap de Saint-

Vincent. Le Pere de Quiroga Teftima au*

Sud-Eil:
3
quart de Sud par les quarante-fix

dégrés 5 quarante-huit minutes de latitu-

de ; d'od il jugea que le Cap Blanc étoic

par les quarante-fept : ce qu'il faut bien

obfervcr, pour ne pas confondre ce Cap
avec une autre pointe d'une Terre haute
& plate , qui a une ouverture femée de
pointes de Rochers , d'une terre blanche ^
& qui s'étend jufqu à la Mer. Suivant la^

route qu'on avoit faite depuis Buenos Ay-
rès , la longitude du Cap Blanc doit être

de trois cents treize dégrés trente minu-
tes. On ne trouve point de fond fur toute

cette Côte avec la fonde ; mais à la pointe
du Cap Blanc 5 on voit comme un Ro-
cher qui paroît coupé en deux , & plus au
Sud une pointe de terre baffe, enfuite

H iiij



Î7<^ HiSTaiRE—— Côte court Nord & Sud , & forme uii^
' ^* Anfefort grande jufqu'au Por/ défiré.

L'île grande. Le Jeudi fixieme , on fe trouva au Sud

Rois "^^^^P ^^^^^ ' ^ ^'^^^^'^ ^^^^^s de la Côte, la

Le Port Dé- ^^'^g^te portant fur TT/Z^ GrarM^Q^oï\ trou-

^ïé, ve avant que d'entrer dans le Port défîré.

Comme c'étoit le jour de l'Epiphanie , on
lui donna le nom de TZ/Ze des Rois

,
que

quelques relations lui avoicnt déjà don-
né. Toute cette Anfe, qui eft entre le Cap
Blanc &: le Port Défiré , eft affez haute
avec quelques ouvertures pleines de buif-

Ions & de fabines. La Frégate entra "le

même jour dans le Port par le Nord de
rifîe des Rois. Son entrée eft reconnoif-

fable par un Iflet blanc comme la nége ,

qui eft un peu en dehors. Du côté du Sud ,

il y a comme une terre affex élevée, fur-

monrce d'un PvOcher qui paroît comme un
tronc d'arbre coupé & fourchu. Des deux
côtes de rentrée du Porc il y a de fem-

blabies Rochers aiTez hauts, qui fcmblent:

avoir été coupés , &: celui qui eft du côté

du Nord , vu d'une ou deux lieues ,
paroîc

un Château. Vers le foir le Pere Cardiel

& les deux Pilotes allèrent à terre , & trou-

vèrent que la marée commençoit à montei:

à fept heures du foir. Ils apperçurent fur

le rivage de petites lagunes , dont la fu-

perficie étoit une croûte de fel de Tépaif-

feur d'une réaie d'argent.

Desîflesde Le Vendredi fept, la marée commença
las Pinguinas à. moiiter à fept heures quinze aninutes du

de losi^^j-jj^^ p^j-^ Cardiel retourna à terre
Paraxos.

vers les neuf heures avec l'Alferès &: feixe

Soldats
j
pour voir s'ils reacontreroieiiî:
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des Indiens ; dans le même tems le Càpi-

$ taine , les deux Pilotes ^ les Pères Strobl $c

de Quimga , le Caporal & quelques Sol--

dats s'embarquèrent dans la chaloupe pour
achever de bien reconnoître le Port > ils

t®urnerent a TOueft , côtoïerent toute la

partie du Sud de Plfle des Pingulnas , fon-

dèrent le Canal jufqu^à Tlfle de los Paxa-
ros

^ pafTerent entre cette Ifle & la Terre
ferme , remontèrent un petit courant tout

couvert de cannes
,

qui paroifToit une Ri-
vière à l'abri de tous les vents , débar-

quèrent dans le Continent 5 montèrent fur

les plus hautes collines pour obferver le

Païs
5

qui leur parut fort fec
5

plein de
crevafTes y fenié de monticules , de Rochers
& de pierres à chaux , & (ans aucun arbre^

fi ce n'eft dans quelques fonds , ou il y
en a de très petits Se beaucoup de builîons

& de hailiers. Telle ell toute la Côte
feptentrionale de ce Port

^
depuis ITfle de

los Paxaros
, qui couvre une petite Anfe

fort sûre 5 ou toutes iortes de Bâtiments

pourroient hiverner. Ils en trouvèrent une
autre plus à POueft ftir la même Côte fep-

tentrionale de ce Port , & vis-à-vis de
rifle des Rois. Ils y cherchèrent de l'eau ^
& ne trouvèrent qu'un ancien puits, donc
Teau leur parut fort faine. C'eft la feule ^
dit-on

5 que des Holîandois aient trouvée

en vifitant ce Port.

Le Pere Cardiel monta avec quelques-

uns de fa Trouppe fur une Montagne très

haute 5 trouva fur la cime un grand mon-
ceau de pierres^qui couvroit un Squelete prêt

^Ue fourri j d'UA<? taille ordinaire , ÔC

H Y,
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174^-47

^ ^^^^^ ^^^^^^ gigantefque , que rAtr^'

teur du voïage de Jacques le Maire donne
'

aux Habitans de cePaïs-là. Durefte ^ après

avoir bien parcouru tout ce Païs 5 ils ne
trouvèrent aucun vertige qui leur fît Qon-
noître qu'on y eût paffé ; pas un feul ar-

bre , mais feulement quelques builTons^.

point d'eau douce , Se ils y feroient peut-

être morts de foif-, fi quelques jours aupa-
ravant il n'avoit beaucoup plu , ce qui leur

fit trouver un peu d'eau dans le creux des

Rochers. La terre ne leur parut pas même^
propre pour y rien femer , ni planter j 6C:

l'on n'y trouve pas une feule vallée.

Le Païs
5 qu'ils découvrirent de la cime

des plus hautes montagnes, leur parut

meilleur 5 mais dans tout celui qu'ils par-

coururent 5 un Homme ne trouveroit pas

de quoi vivre , ni de quoi fe bâtir une ca-

bane. Ils n'y apperçurent pas un féul Ani-

mal 5. mais feulement des traces d'un ou
deux Guanacos (î) ^ Se quelques petits

' oifeaux ; vers le foir du même jour, ceux
qui étoient reftés fur la Frégate virent

un chien qui leur paroiffoit domeftique

qui aboïoit de toute fa force. Se qui

fembloit vouloir gagner leur Navire ; mais
l'équipage ne jugea pas à propos de s'en

charger. A l'entrée de la nuit tout le mon-»

de fe rembarqua,

île de las Pe-
lendemain le Pere Cardiel , & tous

nas. Ile d'O- ^^^^ 4^^^ l'avoient accompagné la veille ^

lîvarez , & fe firent débarquer du côté du Sud^, Se

fielledesKois. ceux qui avoient été dans la chaloupe ^

y rentrèrent pour faire le tour du Port ^

(i) Ou Liyamcos*
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sïanc plis des vivres pour quatre jours. Ils

tournèrent par TOueft jufqu'à Ja pointe
^74o-47»

orientale d'une Ifle 5 à laquelle ils donnè-

rent le nom d'Olivarès 5 en Thonneur du
Capitaine, & de-là étant entrés dans un
Ganal étroit ^ qui fépare cette Ifle du Con-
tinent 5 dont la pointe occidentale forme
une petite Anfe ^ ils eurent bien de la

peine à la gagner, encore ne purent-ils

pas aller jufqu'à terre , leur chaloupe aïant

échoué de marée baffe ; de forte qu'il

leur fallut attendre qu'elle montât. Aïanc
ènfuite débarqué à cette Terre, le Pere de
Quiroga obferva de Tendroit le plus élevé

de rifle
, que le Canal du Port court quel-

ques lieues à TOueft Sud-Oueft. Il s^aifura

enfuite avec les deux Pilotes de la pofition

de rifle de las Penas ^ Se de celle deS'

Rois. Ils trouvèrent dans Flfle d'Olivarès

quelques Lièvres , des Autruches ^ Se du
marbre de différentes couleurs; mais point

d'eau douce , Se par-tout un terrein fec S^

aride. Ils rencontrèrent quelques Kuitres à
la pointe occidentale , Se les Matelots

péchèrent de groffes Se de petites perles

mais de nulle valeur.

Le Dimanche neuvième ^ ils rangèrent de Fontaine

nouveau la Côte du Sud , allant à TOueft I^amire^.

Sud-Oueft
3
puis ils pafferent à la Côte du

Nord pour voir s'ils pourroient faire de
Peau. Ils trouvèrent fur les dix heures du
matin un petit ruiffeau

, qui fort d'une

fource affez. abondante
, laquelle tombe

du haut d'une Colline éloignée de cinq:

lieues de la Mer ; mais l'eau qu'ils en

tirèrent j^.relTembloit plus à celle d'un puits^.
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'7746-47. ^^'^ ^^^^^ d^Tiie fontaine ou d'une Riviè-

re : du refte Tendroit eft fort commode
_

pour en puifer autant qu'on en veut.

Comme c'étoit îe fécond Pilote
,
qui avoir

fait cette découverte , cette Fontaine fur
nommée la Fontaine de Ramirei, Tout le

Païs d'alentour eft de même nature que
ceux qu'on avoit vus jufques-là. Se on n'y

apperçut pas un feul arbre,

île de Roi- Le Lundi dix , ils continuèrent à naviger
i^A. f^j- [ç. lYi^j^ç, Canal ,

toujours à TOueft

Sud-Oueft
5
jufqu'à une Ifle toute couverte

de Rockers 5 qui fut nommée Jjle de Roi-
dan : quand ils en furent Nord &: Sud , ils

^
trouvèrent que le fond alloit toujours en

diminuant depuis quatre brafTes jufiqu à une,.

Se qu'alors le Canal n^étoit plus quun
bourbier. Ils retournèrent à bord , & ils

y arrivèrent prefqu'en même tems que le

Pere Cardiel. Celui-ci avoit trouvé par

tout un pais de même nature que les au-

tres, mais moins rude: Se environ à deux
milles de la Mer il découvrit une fourcc

d'eau affez potable
^

quoiqu'un peu fau-

mâtre.

Defcrîpîlon De tout cela y le Pere de Quiroga con-
Port Déïî- clut dans fon Journal , que je ne Fais ici

qu'abréger
, que le Port Défiré eft un des

meilleurs Ports du monde , mais très inu-

tile 5 tout y manquant pour faire un Eta^-

bliffement , & le Païs ne pouvant rien pro-

duire de ce qui eft néceffaire à la vie. Mais
on y trouve de quoi faire du verre Se du
favon y beaucoup de rqarbre veiné de
blanc 5 de noir Se de v^rd j quantité de
pierres à chaux 3 de gi^ai>ds Rochers de^
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pierres à fufil , blanches & rouges, qui ren- i746-47>
terment un talc auffi brillant que le dia-

mant, quantité de pierres à aiguifer 6c

d'autres qui paroiffent du vitriol. Quant
aux Animaux , on n'a vu dans le Conti-

nent voifin que quelques Guanacos ,
quel-

ques Lièvres & quelques Renards fort

petits.

Dans les petites Tfles que renferme l'en- Lion Maiifô^

ceinte du Port , on trouve des Lions Ma-
rins : c'eft le nom que les Navigateurs

ont donné à un Amphibie ,
qu'ails repré-

fentent fur leurs Cartes avec de longues^

crinières qu'il n^'a point : il a feulement au
cou un peu plus de poil que fur le refte du
corps 5 mais ce poil n^'a pas plus d'^un doigt

de long : du refte il tient plus du Loup
Marin que de tout autre Animal connu 5.

mais il eft plus gros que ceux de Ria de la

Plata. Les plus grands font de la taille

d^un Bœuf de trois ans. Ils ont la tête 8c

le cou d^'un Veau : les pies de devant font
des nageoires qu'ils étendent comme de&
ailes ; ceux de derrière ont cinq doigts ^
dont il nj en a que trois qui aient des
ongles. Tous ne font pas de la même cou-

leur ; il y en a de rouges , de noirs & de
blancs ; leur crr refTemble au: meuglement
des Vaches, & on l'entend d'un quart de
lieue. Ils marchent fort lentement , & ont
une queue de Poiflon. Ils fe défendent fore

bien quand on les attaque & dès qu oa
en attaque un , tom les autres viennent à
fon fecours*. Ils vivent de poiffons

,

apparemment eft caufe qu'il ne f^^^.

compte! jCux la pêche dans ce Port. X^lç^^;^
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' page du Saint-Antoine n'y put prendre
r74^-47- qu'un Coq marin, quelques Anchois , ôc

quelques Calemars.

Avantages La latitude du Port Défiré , eft félon le

4u Port Dé- Pere de Quiroga de les deux Pilotes , de
quarante-fept dégrés, quarante-quatre mi-
nutes , & fa longitude de trois cents treize

dégrés feize minutes. Son entrée eft fort

étroite 5 & très aifee à fortifier. On peut

même fermer par une chaîne de fer ^ non-
feulement cette entrée , mais encore le

Canal qui court Eft & Oueft
,

jufqu'à la

pointe orientale de Tlfle d'Olivarez , où il

ne peut entrer qu'un VaifTeau à la fois.

Tous peuvent mouiller jufqu^'à rifle de Rol-
dan 5 mais le meilleur ancrage eft à TOueft
de rifle des Pinguinas , où les Navires

font à Tabri de tous les vents. Ofi peut

encore en faire mouiller deux fort fûre-

ment entre Tlfle de los Paxaros Se le

Continent^ car quoiqu'on y ait à effuier

quelques rafFales d'un vent affez violent y
qui vient de terre entre les Montagnes ,-

ils ne peuvent incommoder les VaiiTeaux 5.

& n agitent pas même beaucoup la Mer.
Le Mardi onzième , on leva l'ancre, 8c

on prit la route du Port de Saint-Julien,

On obferva que depuis les quarante-huir

dégrés quarante-huit minutes de latitude ^

jufqu'à ce qu'on ait cinquante-deux minu-
tes , la Côte forme une Anfe, au milieu

de laquelle il y a une petite Ifle & un écueiï

à une demie lieue de Terre ; que cette

Terre court Sud-Oueft Se Sud-Oueft-quart-

dè-Sud ; qu^elle eft haute, mais qu'au bas

de. la Côte elle foiiiie une plage
3^
qui em^
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pêclie de l'approcher de près ; qu*on n'y ""^^

voit ni arbre 5 ni rien qui puiffe récréer la
'

vue 5 mais feulement une chaîne de Mon-
tagnes pelées. Vers les fix heures du foir

les Pilotes
, qui appercevoient devant eu^

des bas fonds, jetterent la fonde , & trou«

verent quinze biaffes , fond de gravier^

mais le vent étant tombé , le Jeudi treize ,

ils mouillèrent à vingt braifes y 3c onpalfa^

la nuit fur une ancre.

Le Vendredi quatorze , on appareilla à

cinq heures du matin , Se on tira au Sud-

Eli pour fe tirer des bas fonds ,
qui s'é-

tendent au Nord-Cueft 5 Se fur lefquels ilî

n'y avoir que fix braffes d'eau. On les dé-

couvre après deux milles de diftance ^ Se

ils font à deux lieues Si demie de la Gôte,

En cet endroit
, qui eft par les quarante-

huit dégrés cinquante-fix minutes de lati^

tude 5 la Côte court Sud-Oueft-quart-de-

Sud Se Sud-Sud-Oueft. A trois heures après

midi une de ces trompes de Mer, qu'on

appelle Siphons
, parcequ'elles en ont un

peu la figure
5
parut au Sud-Ouell ; c'étoit

un vent de Tourbillon
, qui partoit d'une

nuée fort obfcure ^ ce qui n^eft pas ordinai-

relies Siphons fortant prefque toujours d'une

petite nuée blanche. Celui-ci fit le même
effet que les autres ,

qui eft d'attirer Teau

db la Mer 5 Se d'en former unecolomne^.
que lèvent chafl'e ; malheur au VaifTeau

qu'elle rencontreroit fur fa route , elle le.

fubmergeroit dans le moment. On tire or-

dinairement delTus un coup de canon pour

là faire crever 5 mais il paroît qu'ici on
fe contenta de çarguer toutes les. voiles
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^7^^-4-7'
î"^^^'^ qu elle fût palTée. Après qu^oH
eut rangé la Côte jufqu'^au quarante-neu-
vième degré quinze minutes , on fut fur-

pris de ne point voir l'entrée du Port de
Saint-Julien , ce qui fit }uger qu'il efl: plus

au Sud, qu'il n eft marqué dans les Car-
tes. Alors le vent continuant d'être favora-

ble , on réfolut de faire route jufqu'au Dé-
troit , & de remettre au retour la vifite du
Port de Saint-Julien. La variation de Tai-

guille aimantée étoit en cet endroit de dix-

neuf dégrés.

Le Samedi quinze y le vent étoit au
Nord-Eft : on fit le Sud-Oueft. Depuis le

quarante-neuvième dégré dix-huit minu-
tes , la Côte court au Sud-Oueft 5 elle eft

droite 5 8c on peut la ranger de près fans

courir aucun rifque. La Terre eft bafle :

on n'y trouve qu'une avance fort haute ,

qui paroît d'abord comme une grande mu-
raille y Se fur toute cette Côte on ne voit

pas un arbre. Le même jour à trois heures

du foir y on découvrit au Sud - Oueft la

Montagne de Rio de Santa-Cruz y qui eft

une pointe de Terre fort haute , terminée

par un Rocher qui s'élève auffi fort haut*

On en étoit Eft Se Oueft à cinq heures

,

fur quatorze brafTes de fond de gravier y &
à deux milles de Terre. Comme on avort

vu dans quelques Cartes une Baie mar-
quée au Sud du Cap de Sainte-Agnès , on
fit route pour y aller mouiller pendant la

nuit y Se ranger enfuitç la Terre y mais on
touva qu'il n'y a point de Baie en cet en-

droit y Se que la Côte s'étend en droite

ligne 3 Se court au Sud-Eft-quart-de-Sucî^.
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A lieuf heures du foir le vent fe renforça :
^ . 7

on diminua les voiles & on mit le Cap au '
^

Sud-Effc. Le vent augmentant encore , la

Mer devint fort groffe 5 on ferra la gran-

de voile y Se on courut avec la feule Mi-
faine. La tempête continuant , on fit à mâts

& à cordes le Nord-Eft ; on ferma les écou-

tilles 5 & on affura le Navire le mieux qu^il

fut poflTible. On paffa ainfi toute la nuit

avec beaucoup d'incommodités.

Le Dimanche feize ^ il n^'y eut point de Tempêc^l

changement jufqu^à deux heures après mi-
di. Alors 5 le Navire recevant des coups de
Mer qui le rempliifoient d'eau y les coffres ^

& tout ce qui n'étoit pas bien amarré

,

étoient emportés d'an bout à l'autre entre

les ponts y & perfonne ne pouvoit fe tenir

debout, ni même aiTis , ni couché. Le fé-

cond Pilote reçut même en commandant
la manœuvre un lî grai%d coup à la tête ,

qu'il en eut le vifage tout meurtri. A deux
heures la Mer devint plus calme 5 on car- '

gua la grande voile Se la Mifaine , & on
le trouva par les cinquante dégrés onze
minutes de latitude , 8c par Eftime à trois

cents onze dégrés trois minutes de lon-

gitude.

Le dix-fept beau tems , on apperçut la

Rivière de Sainte-Croix à l'Ouert ^ Se on
rangea la Côte

,
qui forme une grande

Anfe en demi-lune depuis la Rivière de
Sainte - Croix

, jufqu'à l'A^nfe de Saint-

Pierre : par-tout y la Côte eO: auffi aride Se

Se auffi dépourvue d'arbres
y que tou-

tes celles qu'on avoit déjà pafTées. Le dix-

huit 3 on acheva de ranger l'Anfe , Sq à



fix heures du matin on apperçut une fepst-^

ration
5 qu on prit pour l'embouchure d'une

Rivière 5 mais quand on fut vis-à-vis 5 011

ne vit que des bas fonds , oiî les vagues
de la Mer alloicnt s'amortir. On mouilla
à cinq brafTes 5 & le premier Pilote alla

fonder avec h. chaloupe , pour voir s*il

pourroit trouver un bon mouillage. Il ncri
trouva point , & l'on appareilla pour chef-
cher j en fuivant la Côte , Rio de GaL
lejos

5
qu'ion croïoit un peu plus au Sud.

On prit hauteiir à midi , & Ton trouva
cinquante & un dégrés quarante minutes
de longitude.

Le Mercredi dix-neuf à cinq heures &
demie du matin 5 on prit un peu le large ,.

Se on fuivit la Gôt^ jufquà un Cap fort

haut, duquel fortune pointe, qui forme
tm bas fond 5. oii l'on ne trouva que fix

brafles. Un peu plus loin au Sud^ on ap-

perçut une grande ouverture : on jetta l'an-

cre 5 & le Pilote alla voir fi ce n'étoit pas

Fembouchure de Rio de Santa-Cru^ y ou de
'Rio de Gallejos ^ ou bien quelque Port. It

revint à Tentrée de la nuit 5 & dit que
l'ouverture qu'on avoir apperçue , croit au
Sud 5 & que pour y arriver , il falîoit paf-

fer la pointe d'un bas fond qui s'étend très

loin 5 fur lequel les vagues venoient s^a-

mortir. Il avoir trouvé fur la Plage une
Baleine morte

,
beaucoup de traces de dif-

férents animaux , & comme les reftes d'un

campement , ou Ton avoir mis le feu , ce
qui fit efpérer que le lendemain on trouve*

mit un Port & des Indiens.

Le Jeudi vingt ^ on leva Tancre à cinq
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heures du matin pour s*approcher de Pou- j„
verture, & on y.jetta Tancre à fix brafles.

Le premier Pilote en fonda le milieu & le

côté du Sud 5 & de retour à bord, dit

qu'il n'y avoit nulle part de fureté. On fe

trouvoit alors par les cinquante-deux dé-

grés vingt-huit minutes latitude , dans un
endroit oii la marée montoit fort haut..

On avoit mouillé par fix braffes 5 & en

trois heures de tems la marée baiffa de
trois 5 & recommença de monter à trois

heures après midi. On avoit reconnu que-

toute la Côte jufqu'au Cap des Vierges, qui

eft à rentrée du Détroit de Magellan, eft

une Terre baffe
, qui court au Sud^-^fl

,

& que Ton n^'étoit plus qu' k quatorze lieues

de ce Cap. Comme il n'^y avoit point d'or-

dre du Roi pour entrer dans le Détroit, Se

que dans l'efpace des quatorze lieues qui

reftoient à faire , aucun Routier ne mar-
quoit ni Port , ni Rivière , non plus qu à
l'entrée du Détroit , oii il y a d'ailleurs

beaucoup de rifques à courir , le Capitai-

ne prit le parti de fe borner à bien recon-

noître la Rivière de Sainte-Croix
,
qu'il ju-

geoit ne devoi-r pas être fi loin au Sud que
les Cartes le marquoîent , & par confé-

quent qu'il falloit remonter au Nord , ce

qu'il fit fur-le-champ.

Le lendemain vingt 8c unième à midi , Du PortdaL

on fe trouva par tes cinquante & un dé- Sainte-Croixî^

grés vingt-quarte minutes j le vingt-deux
à fept heures du foir , il tonna & plut beau-
coup y on fit le Nord-Efl : & le vingt- trois

au point du jour, on fe trouva fur la Côte
c^ui court au Sud du Port de Sainte-Croix^
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^ à TEft duquel on mouilla vers les dix heu"^
1746-47. res & demie , à un demi mille de Terre ^

fur neuf brafles d'eau, par les cinquante
dégrés vingt minutes de latitude. Le pre-

mier Pilote alla dans la chaloupe chercher
une entrée ; ^il la trouva à la: Bande du
Nord 5 & fut perfuadé que c*étoit l'embou-
chure de la Rivière. Mais il reconnut bien-
tôt qu'il s'étoit trompé , & au bout d'une
heure & demie il retourna à bord , ne pou-
vant plus tenir contre, le courant de la ma-
rée qui baiffoit. A trois heures du foir elle

avoir baiffé de fîx braffes , & on craignit

de fe trouver à fec
,
parceque , quoiqu elle

fût encore dans fa plus grande force , on
commençoit à découvrir à côté du Navire
des bancs de fable & des écueils, ce qui

obligea d'aller chercher ailleurs un mouil-

lage plus fur. Mais à-peine avoit-on com-
mencé à manœuvrer

,
qu'on s'apperçut

qu'on étoit environné de toutes parts de
bancs de fable y Se qu'il n'y avoir pas moïeii

de fe tirer de~là. On rejetta donc l'ancre ,

& à minuit la marée étant haute , on vou-

lut en profiter ; mais elle commençoit à

baiffer lorfque l'ancre fut tirée , & on n'ofa

rifquer de tenter le paffage dans l'obfcu-

rité de la nuit.

Le vingt-quatre , on fit voiles de marée
haute à onze heures du matin ; Se délivré

de tous les écueils , dont l'entrée de la Ri-

vière de Sainte-Croix eft embaralfée y on
fe contenta d'avoir reconnu que ce Porc

eft impratiquable. Il ne l'a pourtant pas

toujours été , & de grands Vailfeaux y
font entrés fans beaucoup de peine. One*
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Ao dit
5
qu'en ifi6 le Commandeur de"

Loayfa y mouilla avec fon Efcadre , &
Herrera ajoute qu'il y donna la carene à

fa Capitane. Ce même Auteur rapporte

encore qu'en 1 510 ,
Magellan refta tout le

mois de Septembre & le mois d'Oâiobre

dans le Port de Sainte-Croix j, oii il fit

une grande provifion de poiffons. Enfin en

i^^iS, les Frères Nodales y pafTerent en

allant au détroit de le Maire 5 & la rela-

tion de leur voïage en parle comme d'un

bon Port : mais depuis ce tems-là les ma-
rées qui y font très fortes , y ont formé
des bancs de fable

,
qui le rendent inaccef-

fible ; le Pere de Quiroga obferva que le

flux y eft de fix heures 5 6c le reflux d^'au-

tant.

Le vingt-cinq , vents de Sud-OuefI: , &
de Sud-Sud-Oueft , la Mer fort agitée ,

comme elle l'eft toujours dans ces Para-

ges
5 quand le vent eft fort. Le vingt-fix

grand froid. Le vingt-fept
,

quarante-neuf

dégrés dix-fept minutes de latitude. Depuis
Sanra-Cruz

, païs fort uni ^ & avec toutes

les apparences d'être abfolument ftérile
,

on ne voit pas un feul arbre ni une col-

line
5
jufqu'à ce qu'on foit par les quaran-

te-neuf dégrés vingt'fix minutes j mais de-

là jufqu'à ce qu'ion découvre le Cap Blanc ,

qui eft 5 comme nons l'avons dit
5 par les

quarante - fept dégrés 5 on voit quelques

chaînes de Montagnes & des collines aifez

hautes qui s'^étendent au Nord. Le Samedi
vingt-neuf 5 on ne fit que louvoïer de TEft

à rOueft 5 parceque le vent étoit contrai-

3 Je lendemain on fit h mêpie nianop^-
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^

^
— vre L caufe de la violence du vent 5 qui

*74 -47- tournoit fans celTe du Nord àTOueft, SC

qui s'étant jette au Sud-Oueft, devint en-

core plus violent , mit la Frégate en grand
danger , & obligea de mettre à la cape avec

la feule mifaine. Il augmenta encore le

Lundi trente & un jufqu'à dix heures du
matin , & la tempête ne pouvoit croître

fans faire périr le Navire 5 mais a midi
elle commença à diminuer , & on fit l'Oueft

pour fe rapprocher de la terre
,
qu'on avoit

perdue de vue. On faîfoit alors une fé-

conde neuvaine en Thonneur de Saint-Fran-

^ois-Xavier : elle finit le jour de la Chan-
deleur 3 & prefque tout le monde com-
munia.

^ Lesappro- Le premier de Février , on continuoit la

ôhes du Port route à TEft 5 mais les courants faifoient

en venant du
^^^^^^^ reconnut enfin la Terre

g^^^ à neuf heures du matin ; on prit hauteur

à midi , & on trouva quarante-neuf dégrés

cinq minutes. Tour le refte du jour , on ne

put courir que des bordées , & la nuit vint

fans qu'ion pût approcher affex de la Terre

pour les reconnoître. On mouilla à trois

lieues de la Côte, qui depuis les quarante-

huit jufqu'au quarante-neuf dégrés eft bor-

dée d'écueils à trois lieues en large , fans

qu'on puifTe trouver ^ucun abri en cas de

difgrace. Le trois y on ne put encore rien

découvrir ^ & on fe trouva à midi par les

quarante- huit degrés. Le quatre on ne vit

eiicore aucune apparence de Port. Le cinq

on étoit à trois lieues de Terre
,
quaran-

te-huit dégrés vingr-quatrc minutes. A trois

iieures après midi^ on étoit Efc 3c Oueft
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Âcs écueils
,
que le Pere leaillé place par

les quarante-huit dégrés dix-fept minutes.

Celui qui avance le plus en Mer , & qui

cft à fix lieues de Terre, reffemble à un
Navire fans mâts & fans agrêts. Squs la

;même latitude il y en a quatre ou cinq

autres ,
qui n'en font qu'à une lieue Se de-

mie , éc dont on ne voit que les pointes.

Toute cette Côte eft baffe & aride , & le

Païs plat 5 fi ce n'eft que de diftance en

Jiftance , on y apperçoit quelques Rochers,

ou Collines peu élevées.

Le fix
5
quarante-huit dégrés trente-qua*

tre minutes , on étoit fort éloigné de Ter-

re 5 & de là jufqu aux quarante - neuf dç*»

grés dix-fept minutes ^ la Côte forme deux
grandes Anfes > dont les pointes font au
Sud-Oueft-quart-de-Sud. La terre ell hau-

te 5 Se d'efpace en efpace on y apperçoit

de grandes plages. Au coucher du Soleil

on fut très étonné de fentir un air fort

chaud 5 ce qui eO: extraordinaire far ces

Côtes : on jetta une ancre au Sud-Oueft-

quart-de-Sud de la plus haute Colline qu'il

y ait fur cette Côte , Se dont on étoit

éloigné de fix lieues. Le fept , à midi
, qua^

rante-huit dégrés quarante - huit minutes.

On étoit alors à l'ElVNord-Eft de la Col-
iine : à fix heures du foir on mouilla avec

.une feule ancre à^deux lieues d'une Baie y

<qui paroît d'abord comme une petite Anfe
à fEft de la même Colline , fond de terrç

^raffe Se forte. Le huit , à cinq heures du
^iiatin j le premier Pilote alla avec la cha-
loupe reconnoître la Baie , çrpïant y trou-

>ver rembouchure de la prétendue Rivière
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J74^-47» Saint Julien 5 mais la marée , qui baif-

foit avec une grande force , & le vent
d'Oueft 5 qui foufloit avec violence , l'obli-

gèrent de regagner le bord à trois heures
après midi

, après avoir couru rifque d'être

fubmergé par les vagues , dont une feule

jetta un tonneau d'eau dans la chaloupe.

A l'entrée de la Baie il avoir trouvé qua-
torze braffeSj fond de terre grafle un
peu noire 3 où l'on peut aifément mouil-
ler. Du côté du Sud , on trouva depuis

cinq jufqu'à fept braffes, même fond. Tou-
te Feutrée eil: nette. Ci ce n'eft qu'à la pointe

du Sud 5 il a deux petits Iflots
,
qui ne pa-

roiifent que de marée baffe.

Defcrîprîon neuf, le vent d'Oueft étant tom-
He la Baie de bé fur les neuf heures du matin , il s'éle-

Saiiit-Julien, va un petit vent de Nord à la faveur du-

quel on entra dans la Baie, que l'on re-

connut d'^abord être celle de Saint-Julien ,

8c on y avança Tefpace d'une lieue. A deux

heures après midi, la marée, qui devenoit

plus rapide à mefure qu'elle baiffoit , obli-

gea de mouiller une ancre ; & quand la

Mer fut tout-à-fait baffe , le premier Pi-

lote , le Pere de Quiroga , & quelques

autres allèrent à terre. Le Pere de Quiro-

ga obferva les détours & les bas fonds du
Canal, Se on trouva fur le rivage quelques

buiffons , oiî il n'y avoir pas long-tems

.qu'on avoit mis le feu. A ftx heures du
foir la Frégate entra plus avant dans la

Baie, Se fut amarrée fur deux ancres à l'a-

bri de tous les vents. La marée étoit hau-

te , & on étoit mouillé à douze braffes :

bientôt on vit le fond p peu à près il n^y

en









1
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tii avoir plus que trois j mais le fond 5
"

de terre gtafle & blanche , étoit bon.

Le dix 5 TAlferez & le Pere Strobl fe

firent débarquer avec quelques Soldats ,

pour voir sMs ne trouveroient point d'In-

diens ; &: dans le même tems le premier

Pilote y le Pere de Quiroga & le Pere

Cardiel
5
s'embarquèrent dans la chalou-

pe avec des vivres, pour fonder la Baie ^
jufqu a ce qu'ils euffent trouvé la Rivière y

qui eft marquée dans les Cartes. Ils firent

tout le tour de la Baie fans en voir mê-
me les apparences , mais ils s'alTurerent que

les plus grands Navires peuvent pénétrer

dans le Canal jufqu 'à une lieue 8c demie,

ils remarquèrent que pour trouver le meil-

leur fond 5 il faut pafler une petite îûe fore

bafle
5
que la marée couvre prefqu'entie-

rement lorfquelle eft pleine 5 que ce qui

n eft jamais couvert eft toujours plein d'Oies

& de Poules d'eau ; que de marée haute

toute la partie du Sud & de l'Oueft paroit

comme un Golfe , mais que de baffe mer
elle demeure à fec. Leur Chaloupe y échoua^

& le montant Taiant relevée ^ ils tournè-

rent au Sud-Oueft , où ils apperçurent des

pointes de Rochers , qu^on auroit prifes

pour des paliffades blanches. Comme ils

n'étoient plus qu'à trois quarts de lieue \ ils

fe retrouvèrent encore à fec. Le premier

Pilote &: le Pere Cardiel mirent pié à terre ^

& marchèrent jufqu'à la Côte , cherchant

la Rivière de Saint-Julien qu'ils ne trou-

vèrent point 5 ni rien de ce>qui eft marqué
dans les Cartes , & dans les deux planches

gravées 5 dont on a enrichi la Relation du
Tom^VI. l
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• ' tes de Rochers 5 dont nous avons parlé ,
le Pere Cardiei trouva de grandes couches
de talc.

Après avoir tout obfervé avec fohi on
fe rembarqua , & Fon repofa jufqu'^à deux
îieures Se demie du matin du lendemain
onzième. A huit heures la Chaloupe échoua^

& on en profita pour achever la vifite de la

Baie. Vers les deux heures après midi^ on
fe trouva à Hot , & on fe rendit à bord fans

avoir pu trouver nulle part , ni eau douce ni
^ d'autre bois que quelques buiflons remplis

d'épines. LePere Strobl
^
qui s'étoit fait dé-

barquer fur le rivage avec l'Alferez^ rap-

porta auffi que tout ce qu'il avoit vu des

environs de la Baie , ne differoit point des

environs du Port-Defiré y qu'il avoit feu^

îement découvert fur le bord de la Mer
quelques Puits d'une aulne de profondeur ^

remplis d'un^ eau faumâtre. Il ajouta quç

ces Puits paroiffoient être l'ouvrage de quel-

ques Voïâgeurs , 8c affex récents ; & qu'à

line lieue & demie de la Mer il avoit va
une Lagune , dont la fuperficie étoit corn-

;me une croûte de Sel. Cela n'empêcha

point les Matelots d'y jetter leurs filets ,

&c ils prirent quantité de grands Poiffons

d'un fort bon gout ^ qui reifembloient

beaucoup aux Morues 5 mais quelques-uns

.aiTurerent que e'étoient ce que les Efpa-

gaols appellent Pexe-palo.

Le douze , le Pere de Quiroga fe trour

vant incommodé , les deux Pilotes fe firent

débarquer à terre . pour obferver la fitua-»
^

f^Qj.^ des Sali^if s qu'on avoit trouvées^
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revinrent le foir laifTant à terre deux Sol-

dats qui s'écoient trop écartés. Le treize

,

tout le monde étant revenu à bord 5 le

Pere de Quiroga voulut avoir le fentiment

du Capitaine , des deux Pilotes 3 de PAl-

ferez Se de fes deux Confrères , au fujet

>de rEtabliffement qu'on avoit projetté de

faire dans cette Baie ; & il fut arrêté qu'a-

^^ant que de prendre une dernière réfolu-

tion 5 TAlferez Se le Pere Strobl ^ fuivis de

huit Soldats d*un côté , & de l'autre le

P. Cardiel , avec dix Soldats , iroient avec

des vivres pour quatre jours faire par terre

le tour de la Baie. Les deux Soldats qui

avoient été dégradés la veille , arrivèrent

fur ces entrefaites', & dirent qu'à quatre

lieues de la Baie , ils avoient trouvé une
Lagune , dont Teau étoit douce , & apper-

çu des Guanacos 8c des Autruches ^ mais
qu'autant que la vue pouvoit s'étendre,

on ne voioit pas un arbre.

Le quatorze , les Pères Strobl & Car-
diel retournèrent à terre , le premier tourna

vers rOrient , & le fécond à TOccident.

Leur deflein étoit de tourner toute la Baie

à une grande diftance de la Mer, & le Pere

Srrobl aïant marché au Sud & fait envi-

ron fix lieues trouva à trois quarts de lieue

de la Mer , ôc à une jégale diftance de l'ex-

trémité de la Baie , une Lagune d'une lieue

de circuit dont toute la fuperficie étoic

couverte de Sel. Les Soldats , qui accompa-
gnoient le Millionnaire , mirent le feu à
quelques buiflbns qu'ils trrouverent fur fes

bords 5 & il s'étendit jufqu'à deux lieues.

La même chofe arriva à ceux qui éxoient

lij
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^74^'47-
ji^x halliers qui couvroient ia Campagne,
Se il 2;a2;na fort loin. Le Miflionnaire fit

ie premier jour irx lieues au Couchant

,

trouva de Teau douce. Il paffa la nuit en

cet endroit 5 &c le lendemain il fe remit

€n marche.

Renrontre ApreB^ avoir fait une lieue , il fe trouva

feauUsre. près d'une Maifon d"un 'côté de laquelle

il y avoir fix Bannières dépioïées , de diffe-

icntes couleurs 5 de la longueur 6c de la

largeur d'une aulne , attachées à des po-

teaux fort élevés Se plantés en terre , &c

de Tautre cinq chevaux morts
,
enveloppés

de paille y & chacun fiché fur trois pieux

fort hauts &: plantés auffi en terre. Il en-

tra dans la Maifon avec les Soldats , Se

ils y trouvèrent des couvertures étendues ,

qui couvroient chacune un corps mort :

c^'étoient deux Femmes & un Homme y qui

n*étoient point encore corrompus. Une des

Femmes avoir fur la tête une plaque de

Laiton , Se des pcndans d'oreilles de même
métal. Sur le rapport qu'ils firent de cette

découvert^ , on reconnut que les trois

Morts étoient de la Nation des Puelchès

,

Bc le Pere Cardiel crut qu'en avançant plus

avant il trouveroit un Païs habité 5 mais

après avoir fait trois lieues , ne découvrant

aucune trace d'Hommes , & fes Provifions

étant épuifées y il ne put aller plus loin.

Ses Soldats tirèrent fur des Oies qu'ils ap-

perçurent fur les bords de cpelques Lagi -

nés ; mais comme ils n'avoient point de
petit plomb , ils n'en tuèrent aucune. Le

P, Cardiel fe remit en marche pour aller
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joindre k Pere Strobl, & fit prendre les de-

vants à deux Soldats avec une Lettre ,
par

laquelle il demandoit à ce Pere trente Hom-
iTies avec des vivres 6c des munitions pour

quatre jours.

Le même jour quinzième ^ le premier

Piloie & le Pere de Quircga s'embarquè-

rent dans la Chaloupe pour fonder Ten- ,

trée de la Baie ^ & pour marquer tous les

bancs qui s'y trouvent ; mais un vent for-

cé les obligea de mettre pie à terre dans^

une petite Anfe 3 ou les Matelots aïant

jette leurs filets
,
prirent quantité d'une ef-

pece de Truites ^ qui pefoient fept à huit

livres. La Côte en cet endroit étoit toute

couverte d'arbres, mais le bois n*en étoit

bon qu'à brûler. Le Pere Strobl arriva le

foir à bord ^ 8c dit que dans une Lagune
qu'il avoit rencontrée 5 il y avoir du Sel

de la hauteur d\inc aulne , blanc comme
la nége , & dur comme la pierre ; mais
qu'ail n'y avoit nulle apparence qu'il y eût

de ce côté 'là aucune Habitation.

Le feixe
, quoique le vent de Sud-Oueft

loulHât avec force , la frégate n'en fouf-

fiit point
5

parcequ'elle étoit fort bien à
l'abri : la Mer même n'étoit point agitée.

Le Pere Strobl reçut la Lettre du Pere Car-*

diel 5 & lui fit accorder ce qu'il demandoit.
Le lendemain dix-fept , il fe fit lui-même
débarquer au lever du Soleil , avec l'Alfe-

lez & des Soldats
,
pour aller joindre le

Millionnaire : & dans le même tems le Ca-
pitaine , le premier Pilote , & le Pere de
Quiroga , allèrent dans la Chaloupe pour
achever de fonder la Baie. Ils fe firent met^

I iii
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tre à terre près d'une alTei haute Colîiîie ^

qui eft au Nord de la Baie 3 & du haut
de laquelle ils d'écôuvrirent une Lagune
qui s'étendok bien trois lieues à TOueft ^

éc prefqu'aufTî loin û\i Nord ; mais ils ne
parent lavoir fi l'eau en étoit dduce : routé

leur attention fut à s'aflurer qu'elle na-
voit aucune communication avec la Mer*

Le Pere Strobl de Ton côté ,
après avoir

fait environ quatre lieues , détacha au Pere

Cardiei nn Soldat pour le prier de le ve-

aiir joindre* Il vint fort fatigué 5 Bc k Père

Strobl lui dit que tout bien confidcréilne

^eroïoit pas qu'il fat de k prudence d'aller

l^lus loin 5 au hafard de rencontrer dês Bar-*

mms bien montés 5 n'a'knt à leur oppofer

que des gens harraffés d une longue màr-
che , de chargés comme ils étoient. Le Pere

Gardiel lui répondit quavec des Gens fi

braves Se àc h bonne volonté il n'y avoit

point de danger
,

qu'il n'affrontât. Le Pere

Strobl
5 auquel les deux autres Jéfuites

avoient ordre d'obéir , lui dit qu'il conful^

teroit le Seigneur fur cette affaire 5 & que
le lendemain il lui déclareroit fes inten-

tions. Le Pere Cardiei fe tenoit comme af-

fûté qu'il avoit été fort proche de quelque

Habitation Indienne
,

parcequ'il avoir vu
un Chien blanc

,
qui après avoir long-tems

aboïé contre lui & fa trouppe , s'étoit re-

tiré apparemment auprès de fon Maître :

cependant le Pere Strobl lui dit le lende-

main matin qu'il falloir retourner à bord ^

& il obéit fans réplique. La grande rai-

fon du Supérieur pour ne pas aller
^
plus

loin 5 fut que Içs provifions qu il avoit zf^
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fortées ^ ne fujffifoient pas pour faire fub-
^

fifter toute fa Trouppe ^aiis un Païs
^ qui

ïie fourniffoit abfolumeiic rien pour la vie»

Le Pere Cardiel n'en penfoit pas moins
qu'il étoit important de favoir s'il y avoit

des Indiens dans ce voifînage , & le dix-

neuf il pria le Pere Strobl de mettre la clio-

fe en délibération, & de cônfulter le Ca-
pitaine 5 TAlferez roï'al , le Sergent Major
& le Pere de Quiroga y comme il étoic

inàrqué dans les inftrudions que leur Pro-
vincial lui avoit données. Le Pere Strobl

y confentit , & le réfultat de la confé^

rence fut que le Pere Cardiel continueroit

fes découvertes , avec des Soldats qui vou-
droient bien l'accompagner ^ & des Mate-^

lots qui s'offrifoient d'eux-mêmes avec des

munitions 3c des vivres pour huit jours.

Ils partirent le vingt
,
jour de la nouvelle

Lune, Le Pere de Quiroga & les deux Pi-

lotes avoient obfervé avec foin le mo-
ment de la haute Se de îa baffe Mer , 8>c

ils avoient trouvé que la marée feroit

baffe à cinq heures du matin , & qu'à

onze heures elle feroit hautes ce dont il

eft à-propos
, ajoute ce Pere dans fon Jour-

nal
5 que foient inftruits ceux qui, entreront

dans ce Port
, parceque la différence de la

haute & de la baffe Mer eft de fix braffes

en ligne perpendiculaire , & qu'un Vaiffeaii

de ligne peur^
, quand la Mer efl: haute ,

palier fur des bancs qui font à fec lorC-

qu'elle eft balle.

Le Pere Cardiel partit donc ce même jour^

avec trente quatre Hommes , & marcha
d'abdrd à l'Oueft. Il avoit commencé par

I iii|
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J 74^477 ^^^q^^î^ Tordre du jour ^ qu'il vôuloit qué
l'on gardât j rien n*étoit mieux réglé ni pluè

édifiant ^ & les plus ferveiis Religieux n au-

joient pu porter plus loin k piété Se le bon
ordre. Le Pere étoit au milieu de fa Troup-

5 qui formoit deux ailes pour mieux ob-
lerver les Lagunes , les Bois 3 les Animaux 5

Se la fumée qui pourroit indiquer le voi-

iînage de quelques Indiens. Lorfqu'on fui-

voit des traces d'Hommes qu'on avoir ap-

perçuesj le Pere marclioit le premier^ réglant

ion pas fur les plus foibles 5 aïant fur la

poitrine un Crucifix 5 & à la main un bacon ,

\ îur lequel étoit gravée la figure d'une croix.

A rapproche de la nuit 5 on récitoit le Cha-
pelet en commun , on chantoit le Salve
Megina^ Se tout fe faifoit au fon d'une

clochette.

On marcha ainfi quatre jours de fuite 3

prefque toujours en fuivant des fentiers

d'^un pied de large , tracés par des Indiens,

& chaque journée fut de fix à fept lieues 5

le foir de la quatrième on apperçut un peu

à l'écart une colline un peu haute ^ d'où

avec une lunette d'approche 5 on découvrit

une grande étendue d'un païs tout fembla-

ble à celui qu^on avoit parcouru jufques-là ,

ou l'on n'avoir vu ni arbre , ni la moindre
verdure 5 ni rien qu^on pût manger , ni un
arpent de rerre propre à femer , mais aiTes

d'eau le long des chemins battus par les

Indiens , & un affez grand nombre de La-
gunes 5 dont l'eau étoit potable. On n'y

vit non plus aucun autre Animal 5
que quel-

ques Guanacos
,

qui d'une demie lieue

prenoieat la fuite 3 Se quelques Autruches.
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Nos Vdïageurs ne perdirent pourtant pas

coulage
5

quoique quelques - uns euffent

bientôt ufé leurs fouliers dans des chemins

fi rudes , & que d'autres euflent des am-'-

poules & même des plaies aux pieds. Après

quelques jours de marche le Pere Cardiel

fentit de grandes douleurs dans la hanche ,

Se le cinquième il ne pouvoir plus marcher
qu'avec une efpece de béquille : mais ce

qui les incommodoit tous le plus ^ étoit

le froid de la nuit, & quoiqu'ils trouvaf-

fent partout de quoi faire du feu en brûlant

les builTons & les fabines , comme ils n'a-

voient pas de quoi fe couvrir , ils fe chauf-

foient d'un côté & geloient de l'autre.

Malgré cela, fi le Pere Cardiel n'avoir con-

fuite quefon courage , il ne fe feroit poinr

arrêté y qu'il n'eût trouvé des Infidèles , à.

qui il pût annoncer Jefus-Ghrill; & ilavoic

fi bien infpiré fon zele à plufieurs de fa

Trouppe , qu'ils s'ofrrirent à le fuivre par-

tout 5 oiî il vou droit les mener. Mais n^'aianc

pris des vivres que pour huit jours , dont

il y en avoir déjà quatre de pafies 5 il com-
prit qu'il n'avoir point d'autre parti à

prendre que de. retourner fur fes pas^ & il'

s'y réfolut.

Pendant fon abfence , le Pere de Quiroga
avoit obfervé avec un quart de cercle la

latitude de la Baie de Saint-Julien
, qu'il

trouva de quarante- neuf dégrés douze mi-
nutes. Le premier Pilote , l'Alférez Se le

Pere Strobl firent de leur côté plufieurs dé-

couvertes- de Lagunes , les unes d'eau doucc^,.

Î£S autres couvertes d'une croûte d'un fel lï.

blanc 3 que quand le Sokil donnoit deiras.^,
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74^''47' xcnz le même jour fept ou huit Vicognes^

& un Guanaco , & demeurèrent perfuadés

que des Indiens mêmes ne ppuvoient pas

habiter la Baie de Saint-Julien 5 que leurs

. habitations en dévoient être fort éloignées ;

que ceux dont on avoit trouvé des veftiges ,

ctoient des Aucaez , des Peguenchez ^ des

Puelchez , ou des Indiens du Chili ,
qui

pouvoient y venir chercher du fel : qu'on

pouvoir bien être un peu furpris d*y avoir

trouvé des chevaux morts , les Peuples qui

habitent l'extrémité méridionale du Conti-

nent n'en ufant pas ; mais qu'il falloir que
ces Cavaliers fuffent venus d'ailleurs , far-

tout du Chili.

Enfin le Samedi vingt-huit 5 on com-
mença à faire les préparatifs pour fortir de

la Baie , & d'abord il fut décidé unanime-
ment que Fintention du Roi n'^étoit pas

que les Jéfaites reftaffent dans un Païs , oii

il n^'étoit pas poffible de fubfifter. Se oiî

il n'y avoit point d'Infidèles à convertir. Le
même jour à neuf heures du matin on ap-

pareilla 3 mais le vent aïant auflTi-tôt tourné

au Sud-Oueft , il fallut mouiller une ancre.

Le vent devenant plus fort , le Navire dé- •

riva 5 & il fallut jetter une féconde ancré.

La Chaloupe étant enfuite allée à terre

,

quelqu'un de ceux qui y étoient , trouva

au milieu d'un champ un Ecriteau avec

cette Infcription I. O. HN. Woob. Le
-Mardi premier jour de Mars 1747 3 le vent

fe tenant toujotirs au Sud-Oueft , on ne

.put encore fortir de la Baie 5 & on emploïa

ce tems à planter vis-à-vis du mouillage
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cette îiifcription : Reynando Phelîpe J>^-^

ano de 1^46.
A quatre heures du foir , le vent aïant Erreurs des

tourné à i'Oueft ^ 011 leva les ancres , & Navigateurs

fur les cinq heures on fortit de la Baie, on
^^^j^-^^^j^^^^^^

tira la Chaloupe à bord , & on mit le Cap ^^^^
'

au Nord-Eft. Jamais Port ne fut vifité avec

plus de foin ,
que le fut celui de Saint-

Julien en cette occafion ; & par ce que le

Pere de Quiroga
,
après avoir compare tou-

tes les obfervations qui avoient été faites ^

& auxquelles il avoir eu la plus grande "

part 5 en dit dans fon Journal 5 on pourra

juger à qui il faut plutôt s*en rapporter y

ou au Chapelain de TAmiral Anfon
, qui

fur la foi de quelques Voïageurs affure que

îa Baie de Saint Julien reçoit une très grande

Rivière
5
laquelle fort d'un grand Lac ^ d'où

fort pareillement une autre Rivière appel-

lée la Cam-pana y qui va fe décharger dans

la Mer du Sud , & en a fait graver deux
Planches; ou à tant d'habiles ObfervaîeurSj

qui ont fait à diverfes reprifes le tour de

cette Baie par Terre & par Mer ^ & qui

alTurent qu'elle ne reçoit pas même un Ruif-

feau.

C'étoit cependant cette prétendue corn- Defcriptîo^t

miinication des deux Mers par deux Ri- ^^"^ '

vieres, lefquelles ont leur fource dans un
grand Lac

, qui avoir engagé le Confeil

Roïal des Indes à projecter unrEtabliiTement

dans la Baie de Saint-Julien. J*ai dit que
fon entrée eft par lés quarante-neuf dégrés

douze minutes de latitude auftrale : ainfî

ceux qui Toiit marquée aux quarante-neuf :

dégrés 5 quelques minutes de plus ou êe
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- ' • jnoins 5 ne fe font pas beaucoup éloignéi?
f 74 -47. ^^^-^ Quant à fa longitude

5
prife du Pic

de Teneiiffe , ou les Efpagnols ont fixé leur

premier méridien ^ le Pere de Quiroga la

marque par les 3 1 1 dégrés 40 minutes. L'en*

trée en eft difficile
,

parceqvi'il^ n'y a rien de

bien marqué qui la faffe reconnoitre , &:

que quand on n'a pu prendre hauteur ^ on
n'en peut juger que par Ertime , ce qui n'eft

jamais bien fur. Avec la hauteur même ^

on ne doit jamais s'en approcher qu'avec

de grandes précautions
,
parceque la pre-

mière Anfe qu'on découvre , eft pleine de

bas fonds à fon entrée & voici ce qu'il

faut obferver pour n'y être pas trompé.

Précautions Prefqu'à l'Oueft de l'entrée du Port , on
^u'il faut voit une colline fort haute 5

qu'on apperçoit
prendre pour |q- venant du Nord-Eft , & qu'on
y en rer.

prendroit d'abord pour une Ile ; mais à

mefurc qu'on en approche , on découvre

les pointes de trois autres collines ,
qui

paroiflent auffi des îles. Quand on vient de

rile des Rois 5 il faut alors s'éloigner ua
peu de Terre

, parceque la Côte eft dan-

gereufe & bordée de bas fonds. Mais quand

on eft par les quarante-neuf degrés, il faut

'
- fuivre des yeux la plus haute colline de

celles dont nous venons de parler , & s'ap^

procher de Terre pour fe mettre Eft &:

Oueft de cette colline. Alors on trouvera-

la première Anfe
,
qui du côté du Nord-

Eft eft reconnoilTable , en ce que vers le.

Nord elle forme comme une barrière de

Rochers fort blancs. La Terre qui eft au

. Sud jufqu'à Santa - Cruz eft baffe , bordée

auOi de Rochers , & paroît comme une

grande muraille blanche.
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L entrée du Port efl difficile , & les Na-
vires ne peuvent y palTer de marée bafle 5,

parcequ'alors il n^y reite qu'Hun Canal fore

étroit ^ où il n'y a que deux brafles U demie
dVa^u 5 ou trois tout au plus. Ce Canal,

eourt au Sud-Otieft jufqu'à une pointe y o\\

'û y a quelques Rochers ; de-là ii tourne,

au Sud 5 affez près de la Côte qui refte à-.

rOueft. Quand la Mer eO: pleine 5 les plu&

grands VaifTeaux peuvent y entrer
,
parce-

qu'alors y. comme on Ta déjà rembarqué ^

on trouve fix braifes de plus que de ma-
rée bafle. Cependant lorfqu'on n'a point:

de Pilote pratique 5 il faut jetter la fonde

avant que d'entrer ^ & envoïer la Chaloupe
pour bien reconnoître l'embouchuie du
Canal.

Il fera même à propos d'entrer quand la»

marée commence à n'erre plus fi forte ^

afin de poavoir mouiller quand elle com-
mence à perdre. Les grands Vaiffeaux peu-

vent avancer jufqu'à ce qu'ils foient der-*

rière les îles , où, quand la marée eft baffe y
il y a toujours 13 ou ^4 braffes d'eau 5 fur

rni fond de terre. gralTe 5 noire ^ mêlée d'un

fable fin : les vents les plus violents n'y

agitent point la Mer ^ tout le Port étant

bien couvert«par la Terre. Ce Port renferme

deux Ilots
5
que la haute Mer ne couvre

pas 5 & où l'on trouve des Poules d'eau.

Quand la marée eft à moitié baiffée un
enfoncement

,
qui eft au Sud , & qui paix>ît

mie pleine Pvler quand la marée eit haute 5 .

çfi: entièrement à fec.

Pendant l'Eté , on ne fauroit faire de
feau daus le Port de Saint-Julien 5 ,

pajçcc^^
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que les fouixes &c les lagunes qu'on trouve

à rOueft 5 en font éloignées de trois ou.

quatre lieues 3. & qu'une de ces lagunes,

beaucoup plus proche que les autres 5 3c

qui efl: au Nord-Oueft de l'entrée , n'efl: pas

aifée à trouver , étant fort élevée entre

deux collines à une lieue de la Mer. Mais
en hiver la fonte des néges forme de petits

miffeaux qui fe déchargent dans la Mer»
Du refte tout le Païs eft ftérile 8c plein de

falpêtre , il n'y a qu'à* TOueft de l'entrée

du Port 5 ou l'on puilTe trouver dans des

buifTons un peu de bois dé chauffage. Les

Troupeaux n'y trouveroient aucuns pâtura-

ges , fi ce n'efl: un peu autour des buiffons ,

& parmi les cannes
,

auprès des fources.

Enfin il n'y a nulle part un feul arbre ,

dont on puifTe mettre le bois en œuvre.

Il feroit aifé de fortifier ce Port en "pla-

çant une batterie fur la pointe dé pierre qui

eft au Sud-Oueft de la première entrée de

la Côte du Nord 5 parceque cette entrée y
eft fort étroite -, que le Canal n'eft qu'^à une
portée de fufil de cette pointe , & que les

Navires ne pourroient point la canonner

puifque de baffe Mer ils échoueroieiit, toute

FAnfe étant alors prefqu'à fec
,
excepté à

fà pointe ^ Se que dans le Canal même
à peine y a-t-ii trois braffes deau. D'ailleurs

la pierre n'y manqueroit pas poufies forti-

fications 5 3c des écailles d'huitres
, qui fe

pétrifient , on pourroit faire de très bon
ciment. Outre cela on trouve dans les col-

lines qui font au Sud de ce Port , un talc

fort propre à faire du plâtre. Dans k Porc

jneme la pêchfe feroit abondante i ii eft ra3G^
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pli d'une efpece de poifTon qui reffemble ly^^.^j^.
beaucoup au Cabillau y on y voit quantité

de Poules d'eau , d'Oies &c d'autres Oi féaux
de Mer. Les Animaux terreftres les plus

communs font les Autruches , lès Guana-
cos 5 les Renards , les Vicognes ^ & les

Quinquinchos. On y a découvert quatre

ou cinq lagunes falées , dont la plus proche

de la Mer n^'eft qu à une lieue. Pour ce qui

eft de la température , Tair y eft fec ^ & le

froid y eft très piquant en fiyver.

Après trois femaines de féjour dans cette

Baie, Se dont on ne perdit pas un inftant

fans faire de nouvelles obfervations , ou
réitérer les premières , on mit à la voile le

premier jour de Mars ; Se en rangeant la

Côte 3 on ne remarqua rien dé confidéra-

ble jufqu^au dix
5
qu'on, trouva la Mer fore

grorffe à la hauteur d'une Anfe
,
qui eft au

Sud du Cap de las Matas
^
par les quarante-

cinq dégrés de latitude. Vis-à-vis de ce Cap*
il y a deux îles y dont la plus grande eft à

une lieue du Continent , & la plus petite ^

qui eft fort baffe , en eft éloignée de quatre

iieues ; toutes deux font fur la même ligne^».

Sud-Eft & Nord-Oueft.

Il y en a quatre autres ^ une grande à la

pointe du Sud , Se trois petites en dedans

de la Baie que forme ce Cap
,
lequel eft mal

nommé le Cap des buiffons
, puifqu'il ne

s y en trouve pasun -feulj Se que c'eft la*

Terr^ du monde la plus aride. Les Cou-
'xants y font très forts au Sud Se au Nord ,
Se fuivent la même règle que les marées. La
Côte eft d une hauteur moi'enne ^ & on y
voit de tems en tems quelques Kockeis*.
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^1746-47
-^'^^^^^ deux pointes du Cap il y. a une*
Anfe. La Frégate entra le onze dans la Baie,

& mouilla dans le milieu par trente braffes

à une lieue & demie ou deux lieues de
Terre. A midi ^ TAlferès Roïal, le premier
Pilote 5 & le Pere de Quiroga^ allèrent avec
la Chaloupe à terre ^ Se trouvèrent que dans,

l'intérieur de, l'Anfe
,
qui cft formée par les

deux pointes du Cap y il y a une fort bonne
Baie

5 profonde partout jufqu'à Terre ^ de
forte qu^à une portée de fuiil du rivage , oa
trouve fept à huit braffes , fond de fable

noir, à l'abri de tous les vents
,
excepte

de ceux de TEft 3c du Nord-Eft
, qui dans

ce parage ne font pas fort à craindre.

Baiede îos Ils montèrent enfaire fur les plus hautes
^àmarones

, collines pour découvrir au Nord la Baie de
ou de Sainr i r ^ . 1 11 r
Jofeph

los Camarones
y

laquelle en renierme uae
^utre 8c un petit bras dé Mer , ^ui efl: aa
Sud du Cap. Ils fe rembarquèrent a fîx heu-

res du foir 5. bien fatigués d'avoir marché
pendant trois lieues dans un païs où il n*y

a que des pierres. Le lendemain douze , la

Frégate mouilla à Tentrée de la nuit dans

la Baie 5 aïant vingt-cinq bralfes d'eau,,

fur un fond de fable fin 5 à une Heue Se

demie de Terre. Cette Baie e(l fort g;rande^.

Se dans fon milieu on feroit expofé à tous

les vents , fi du côté du Sud on ne pouvoît

mouiller aifez près de terre à Tabri des vents ;

de Sud-Oueft, de Sud;,& de Sud-Eft. Duh
côté du Nord 5 on trouveroit le même abri

contre les vents du Nord & du Nord-Eft.

Au milieu de la Baie , il y a une île d*une

lieue de long, dont la pointe orientale

fbrme une fidite de bas fonds , de pi^iits
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Ilots éloignées du Continent d'environ une ly^^^^y^
lieue 5 & qui eft toute couverte d'Oifeaux

de Mer & de Loups marins. On donna à

nie le nom de Saint- Jofeph 5 & ia hau-

teur prife dans fon milieu fe trouva de qua-

rante-quatre degrés trente-deux minutes de

latitude , & par Eftime de trois cents tixizé

dégrés trente- fix minutes de longitude.

Le treize à huit heures du marin 5 TAl-

ferès Roïal , le Pere Strobl Se fit Soldats

allèrent examiner la qualité du terrein , &C

voir s'ils ne rencontreroient point quelques-

Indiens. Ils retournèrent à bord à Tentrée

de la nuit
, après avoir fait environ quatre

lieues , fans avoir vu autre chofe que des

Rochers Se des épines ^ dont les Soldats

avoient tous les pieds enfanglantés. Ils cru-

rent d'abord appercevoir une Rivière , mais

s'en étant approchés , ils ne trouvèrent

qu'une ravine , qui dans les rems des pluies

à la fonte des néges fe remplit d'eau y

& demeure à fec le refte de Tannée. Voilà

à quoi fe réduit la Rivière , qu'on trouve

marquée dans quelques Cartes comme fe dé-

chargeant dans cette Baie , au tour de la-

quelle on ne trouve ni eau douce , ni bois y
ni aucun veftige d'Indiens ; aufTi n'ef!:-il pas
jpoffible qu'un païs comme celui-là foit ha-
bité. On ne trouve des Camarones que dans
cette Baie & dans celle de Saint-Julien.

Le quatorze , dès que la Lune parut fur

rhorifon^ on appareilla pour chercher

de tds Sauces y & le lendemain on fe mic
Nord & Sud du Cap de Sainte-Helene

, qui:

eft au Nord de la Baie , d'où l'on étoic

£br,t;i la veille. On prit hauteur ac on trouva



quarante-quatre degrés trente minutes de
latitude, Tôute cette Côte eft prefque par
tout fort baife , on y voit reuiement qnd^
ques Rocliers 5 qui s'éleveiït un peu 5 & que
de loin On prendroit pour des Iles. Le feize^

fe vent augiiienta pendant la nuit 3 Se la

Mer devint fort grolTe.'Le dix-fept , à huit

heures du foir , un ouragan furieux
, qui

Tenoit de l'Oueft y 8c qui furprit le Navire
âVec fes quatre grandes voiles dehors^ le

iïîit en très grand danger de démâter. On
vint cependant à bout de carguer les trois

principales y & on fit vent arrière avôc la

ftiîle Hiifaine,

le dix-huit à midi
5
quatante-deu:^ dé-

ftis trente-trois minutes i c'efl; à cette

auteur que l'on place commvuiément Rio
de los Sauces, Mais le vent ne permettant

pas d'approcher de la Côte , & Teau corn-

jtïîençant manquer , On jugea que comme
on étoit déjà dans Thyver & que la Rivière

def Saules q& affez proche de Buenos Ayrès

pour être aifément vifîtée y ce n étoit point

Jà 5 mais beaucoup plus près du Détroit ,it

Magellan
, que devoit fe faire l'établiffe-

ment dont il étoit parlé dans les inflruc-

tions du Capitaine ;
qu*il n'y avoit donc

rien de mieux à faire dans la- fituation où
Ton fe trouvoir ^ que de profiter du vent

êc des courants
, qui commencent à fe ren-

dre fenfîbles par les trente & un dégrés ^

ou Ton fe trouvoit à peu ptès
5 pour re-

tourner à Buenos Ayrès.

Le Samedi vingt-fix à dix heures du ma-
tin 5 on s^apperçut que le grand mât avok
èefoiB d'être alTuré & on y travailla fur-
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îe-champ. A midi j on trouva trente-cinq— • -
'--^

dégrés trente-fîx minutes de latitude. Le ^74^^47*

vingt-huit, trente- cinq dégrés quarante-

trois minutes. Le 31 à cinq -heures & demie
du matin 5 on apper«^ut au Nord le Cap de

Sainte-Marie. Le premier d'Avril à midi ^

trente-quatre dégtés quarante-huit minutes

à TEft-quart-de-Nord-Eft du même Cap ,

dont on n*étoïc plus éloigné que de trois

lieues, A une heure & demie ^ on apperçut

à rOuert: le Pain de fucre , à cinq heu-

res 6^ demie , on vit un Navire au vent
^ qui

étoit près d'entrer dans Rio de la Plata 5

pour n*être point furpris ^ on fê prépara à

tout événement. Le lendemain à fix neures

du matin , on fe trouva vis-à-vis de Mal-
donado. Le Navire qu'on avoir découvert

la veille , reftoit fous le vent , & on recon-

nut qu'il portoit une voile latine. On mit
Pavillpn EÎpagnol , & on Taffura d'un coup
de canon. Le Bâtiment s'approcha , & l'on

reconnut que c*étoit une Tartane comman-
dée par Dom Jofeph Marin ,

Prançois de
Nation, mais établi en Efpagne. Il étoit

parti de Cadix , au mois de Janvier avec
des paquets du Roi pour le Gouverneur de

Rio de la Plata , & il ajouta que comme
il n.e connoîffoit pas bien la Rivière , il s'é-

toit mis à la luite de la Frégate. Le qua-
trième d'Avril à cinq heures du foir , on
mouilla à trois lieues de Buenos Ayrès. A
cinq heures & demie , les deux Capitaines

& les trois Jéfiiites s'embarquèrent dans
la Chaloupe de la Frégate , & à fept heu-
res & demie arrivèrent che^ le Gouver«
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Ce qui fe peut dire en général , fclorf

le Pere de Qairoga , de toute la Côte qu'il

avoit rangée depuis l'embouchure de la

Baie de Rio de la Plata
j iufqu'au détroit

de Magellan ^ Se qu on appelle dans quel-

ques Pvelations la Côte des Patagons : c'eft

qu'elle eft fituée entre les ^6 dégres 40
minutes & les 51 dégrés 10 minutes de

latitude auftrale y que depuis le Cap dd

Saint-Antoine ^ ou commence du côté

dePOueil remboucSiure de Rio de la Plata,

jufqu a la Baie de Saint-Georges , elle

court au Sud-Ou eft
^

jurqu^'au Cap Blanc ;

du Cap Blanc jafqu à tllo, des Rois, Nord
èc Sud ; de-la jufqu'à Kio de los GalUjos ,

Sud-Sud-Oueft
5 que dans cet intervalle •

elle forme plufîeurs Anfes, que depuis

i/o de los Gallejos jufqu'au Cap des Vler-*

ges y c'eft-à-dire , jufqu'à Tentrée du Dé-f

troit de Magellan ^ elle court au Sud-Eft^

que jufqu'aux quarante- trois dégrés la

Terre eft bafle , de que les VaifTeaux ne
peuvent pas en approcher de près ; que
depuis les quarante-quatre dégrés en tirant

au Sud 5 on trouve la Côte fort haute juf-

qu à la Baie de Saint-Julien ; que jufqu'a

la hauteur de quarante-fix dégrés il y a

quarante SrafTes d'eau jiifquà une demie
lieue de Terre; que depuis la Bai^ de
Saint-Julien

5
jufqu'à la Rivière de Sainte-

Croix 5 la Terre eft baffe , & bon fond par

tout 5 mais peu de rivage ; que depuis la

Rivière de Sainte-Croix jufqu'à Rio Galle-

gos^ la Terre eft médiocrement haute,

enfuite fort balTe jufqu'au Cap des Vierges -y

c^nil ne faut point s'approcher de nuit dvj.



Cap de las Matas , à caufe des Iles qui 7
font vis-à-vis 5 &: qui avancent beaucoup ^74^;

en Met ; que la Côte depuis Tlle des Rois

jufqu à la Baie de Saint Julien , efi: peu
sûre 3 & qu'il y faut tenir le large.

Quant aux vents qui régnent dans ces

Mers pendant le Printems & l'Eté 5 ce font

le Nord 5 le Nord-Eft, l'Oucft , & le Sud-

Oueft ; TEft & le Sud-Eft, qui feroient les

plus dangereux de tous
,
n^y foufflant point

pendant ces deux faifons. Le vent de Sud--

Oueft y groffit extrêmement la Mer , Se

Ton eil: prefque sur de la trouver telle

dans les conjondions , les oppofitions 5c

les changemens des quartiers de la Lune.

Les marées font une des plus grandes dif-

ficultés de cette navigation; en quelques

endroits elles montent jnCqu^'à la hauteur

de fix braifes perpendiculaires , & font

beaucoup varier les courants , les uns
portant au Nord & les autres au Sud , ou ,

quand ils fe rencontrent 5 ils fe réfléchilTent

à TEft & au Sud-Eft.

On ne trouve d'abri ppur les Vaifleaux ^

que dans le Port Defiré ^ dans la Baie de

Saint-Julien , & dans celle de Saint-Gre-

goire. Il y a dans le premier une fontai-

ne 5 ou en cas de néceffité ^ on peut faire

de l'eau : tout le refte de la Côte eil: ari-

de i on n'^y voit pas même un arbre , & il

n'y a guère que la Baie de Saint-Julien ^ oii

Ton puifTe trouver du bois de chauffage
^

oii la pêche foit abondante ^ & oii il y
ait beaucoup de fel. Il fait fur toute cette

Côte un peu de froid pendant TEté; â£

Çendaac lliyver il ae peut maïKjuer d'çtxç
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" exceffif 3 vu la grande quantité de néges ^
qui tombe fur la Cordilliere , & fur le plat

païs qu elle ne fertilife point
^
qui eil: tou-

jours -d'une -aridité extrême , & par con-

féquent incapable de rien produire 5 aufli

toute la Côte eft-elle fans Habitants.

Il paroît que depuis la Rivière des Sau^
les

y que quelques-uns ont nommée et

Defaguadero , il n'y en a aucune autre fur

toute cette Côte : ceux qui ont cru en
voir 5 & les ont marquées fur leurs Cartes ,

ont pris pour des Rivières quelques ravi-

nes qui fe remplirent d'eau à la fonte des

néges & pendant les grandes pluies ; cepen-

dant il fe peut faire qu'il en ait échappé quelw

qu'une aux Efpagnols , mais il eft certain

<julls ont examiné ces Côtes mieux qu'on

n'avoit fait avant eux, & que les Riviè-

res dont quelques Navigateurs ont parlé
,

n'exiftent point. On ne doit pas plus comp-
ter fur bien d'autres qu'on lit dans les

Journaux de ces premiers Voïageurs. L'un

alfure xju'il a vu fur les Côtes les plus hau-

tes du Port Defiré des Tombeaux qui ren-

fermoient des ofTemens de feize piés de

long ;
cependant les trois feuls cadavres

,

que nos Efpagnols ont trouvés dans tout

leur voïage 5 n'avoient rien d'extraordi-

naire. D'autres difeut que dans une Anfe

du même Port , on pêche beaucoup de

poiflbns ; & les mêmes Efpagnols ont ea

beau y tendre leurs filets partout , ils n'ont

pu y en prendre un feul. On trouve dans

les mêmes Journaux que dans le Port de

Saint-Julien il y a des huîtres d'onxe pal-

mes de diamètre 5 alTurément l'équipage
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âu Saint-Antoine a bien examiné toutes

ces Baies ^ &: n'a rien vii de femblable.

Quoi qu'il en foit , on ne peut nier que

la vifite de cette Côte , faite par le Saint-

Antoine 5 n^en ait donné une connoiflance

plus exade
,
qu'on n'en avoit jufques-là ,

& qu'ion ne foit bien afluré aujourd'hui

qu^'clle n'a , ni ne peut avoir d'Habitants 5

par conféquent qu'il feroit fort inutile d'y

établir des Miffionnaires, qui n'y trou-

veroient pas de quoi fubfirter : auflî n'y

penfe-t-on plus. Le Pere Strobl retourna

à la Conception 3 oii il avoit laifTé le Pere

Manuel Garcia ; & toutes les vues des

Jéfuites pour former une nouvelle Répu-
blique Chrétienne dans la Terre Magella-
nique fe bornèrent aux Nations

, que l'on

connoifToit déjà dans cette extrémité mé-
ridionale du Continent de l'Amérique. La
jpaix qu'elles avoient faite avec les Efpa-
)gnols y en avoit attiré plufieurs a la Con-
';eptipn ^ & le bonheur , dont le bruit fc

répandoit par-tout qu'on y jouiffoit , en-

gagea plufieurs de ces Indiens à deman-
der qu'on fît parmi eux de pareils Etablif-

fèmcnts.

Les Habitans des Montagnes furent les

premiers à les folliciter, & un de leurs

plus eonfidérables Caciques étoit allé trou-

ver le Pere Strobl peu de tems après fou
arrivée

, pour lui demander cette grâce.

Charmé de l'accueil que lui fit ce Mif-
fionnaire , il fe rendit à Buenos Ayrès pour
prier le Gouverneur de lui donner 4^5
Pères de la Compagnie 5 il en fut très bien

reçu : le Gouverneur en parla .au Provins



7 cial des Je fuites
,
qui nomma fur-Ie-champ

74«>-47.
|p p^^-e Cardiel & le Pere Thomas Falcon-

LTlLtrf'^P^^^' accompagner le Cacique dans

fajaes, Montagnes. Ils partirent' au mois de
Septembre 17x6

y après que le Gouverneur
leur eut affuié qu'il n'épargneroit rien pour
favorifer les EtablilTemens qu'ils juge-

ïoïcnt à propos de faire parmi les Monta-
gnards 5 & pour leur donner la folidité y

quedemandoit une Entrcprife de cette im-

portance pour la Religion & pour l'Etat ,

£ capable d'ailleurs d'illuftrer foa Gouver-
aement.

Une Lettre que le Pere Cardiel écrivit

peu de tems après Ton arrivée dans les

Montagnes y nous apprend que vers la fin

de Novembre il étoit auprès du Volca^i -,

dont nous avons parlé ^ fur le bord ^Mne
grande lagune, aiant d*un côté unlij''^"

feau 5 & de l'autre une grande For

fort mauvais bois , dont on ne p-ji

même faire aucun ufage pour bâtir -

cabane 5 & que le Pere Falrr-nr.cr /

actuellement occupé à en cLc , mtu*^
leurs, que eepCu"' / Indiens;

s'étoient déjà réy ^.ii, &té-

moignoient un gr rtacher à

lui; quà lavéri? '. îcnt pas en-

core de fe faire f . s qu'il ef-

péîoit de les y arn peu. Il ajoiW'^

toit quaïant pris < ois hauteur eti

cet endroit , il avoi: . . ^ rrôuvé trente-^

deux dégrés quar Jtes , ce qui .eiï

à-peu-près la me: ic que celle de

Buenos Ayrès 5 uv,i.v i ^lolt éloigné de

ciiic^uâiîte lieuesp .
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Dans les entretiens que ce Miiîîonnaire jy^^.
*

avoîc eus pendant fon féjour à la Concep-
tion avec les Montagnards^ ilavoit appris ^^^^^^^

d'eux^ plufieurs fingularités de leur Païs
, ETpagnoIs

que ie P. Falconner fut chargé de vérifier.La fui la Rivie-

premiere écoit une Statue de pierre^ enterrée des Saules»

dans le fable jufqu'à la ceinture , 5c dont on
difoit que les bras étoient de la groffeurde

la cuifTe d'une Femme > tout ce qui paroiffoit:

du corps 5 dénotant ce fexe , 6c étant pro-

portionné à la grofleur des bras. La fécon-

de
5

qui e(l beaucoup plus importante ^ Se

confiirpée par le rapport unanime de tous

les Indiens d-e ces quartiers là , qu'on a
interrogés féparément fur le fait , eft que
la Rivière des Saules , en approchant de
la Mer , ( on n'a point marqué à quelle

diflance ) fe fépare en deux bras , & que
dans rifle que forme cette féparation , il y
a des Efpagnols 5 c'eft-à dire , des Euro-

is^ car les Indiens de ces Pais nom-
r il Ifpagnols tous les Européens. Ce-

j-v îdant on ne fait point au Paraguay fî

ce- 'e ïfle eft habitée, ceux qui aflurerenc

ce lait 5 ajoutèrent que leurs Ancêtres trafî-

quoient autrefois avec ces Etrangers ; mais

qu'en aïant tué quelques-uns , ( ils ne di-

rent point \ quelle occafion ) ils avoient

ceffé d'avoir communication avec eux ;

qu'on les voioit cependant encore de tems

en tems palTer dans la grande Terre avec

des Chaloupts , & qu*on n avoit pu (avoir,

ni comment , ni en quel tems ils s*étoienc

établis dans cette Ifle.

! Cependant les efpérances
,

que l'oa

y avoit conçues de voir bientôt Jefos-Clirift
' Tome VL K
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adoré & la Religion Chiéricnne s'établir

foîidement dans toute 1 étendue des Terres

Magellaniques
,
jufqu'à Textrêmité de l'A-

mérique méridionale , s'évanouirent bicn--

tôc. Les Mémoires me manquent pour être

fufSfammenc inftruit de ce qui y à donné
lieu 5 Si tout ce que j'en ai pu apprendre ,

c'eft que la Rédutiion de la Conception ,

dont nous avons vu l'Etahli(Tement & les

heureux progrès , & qui ne le eédoit pref-

que point , ni pour le nombre , ni pour la

la ferveur , à aucune des plus belies du Pa-

laguay , ne fubfifle plus, & que ces der-

nières années la guerre étoic très vive de

ce côré^là encre les Efpagnols & les In-

diens.

Des ordres
,
qui fur ces entrefaites arri^

yerenc de la Cour d'Efpagne, &c dontceux
qui en écoient charg;és ne crurent pas de-

voir fufpendre rexécation jufqu'â ce qu'on

eût repréfenté à Sa Majeité Catholique cç

qu'on en pouvoit craindre , firent apprêt

hender aux Miffionnaires , accoutumés de-

puis près de deux ilecles à louer Se bénir

les miféricordcs du Seigneur fur tant d'înr

fidèles devenus fes plus fervens Adora^

teurs de fe voir réduits à adorer les

profondeurs de fes jugements ; comme ori

î'eft depuis fiîong-tems au {ijjct dp ITglifç

du Japon.

Toute la reffourcç qui leur reftc , Se k

ceux qui s'intéreflent a la confervation de

ces nouvelles Eglifes ^ arrofées des fueurs

Se cimentées du fang de tant d'Hommes
Apoiloliques & d'an ii grand nombre de

^ogve^ux Chréciçns ^ eft daasla Religion
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^'im Prince

,
qui dans toutes les occafions _

adonné les preuves les moins équivoques 174^-47.
du zèle le plus ardent & le plus défintérelTé

,

pour écendre & affermir le Roïauine de
J. C. jufquaux extrémités de Ton vaftc
Empire.

Ils ne font pas moins fondés à efpércr
que ce Monarque , à l'exemple de Tes
Auguftes Prédéceneurs , & comme il a
toujours fait lui-même depuis qu'il eft
monté fur le Trône , leur rendra la même
fullice fur la conduire qu'ils ont tenue dans
cecre rencontre

, que fur les calomnies énor-
mes qu'on a répnn fues, Se que l'on con-
tinue à répandre contre eux à ce fujet. Déjà

Majefté n'ignore point les rifques que
plufieurs dentr'eux ont courus en voulant
faire entrer leurs Néophytes dans fes vues,
ni qu'apparemment ils y auroient réufTiavec
le tems 8>c la patience , fi par une précipita-
tion

,
qui n'écoit ni nécc/faire , ni comman-

dée , on n'avoir pas exigé de ces nouveaux
Chrétiens ce qui étoit au deiTus de leurs
forces, Se qui ne pouvoir manquer d'eu •

faire périr la plus grande partie. Aiiffi n'y
a t on g?^gné que de les mettre en fureur,
& piufieurs Miifionnaires ont couru rifquc
d'en être les premières \ idimes.

Fifi du vingt. deuxième & dernier Livre»



PIECES
Pour servir de P r e u v p s

ac d eclairciiTement à l'Hiftoire

du Paraguay.

EXTRAIT
P' UNE LET TRE

PE D. Jean Vasques
D E A p u E R o.

j DOU JOSEPH PATINO;
Prcmitr Minijire du Roi Catholique.

rJjL Obiffo aaual anade que d Pueblo

Lettre be
^j^^ jefys es todo de Indios , que fe han

p.3. VASQ. ^ t,ai,,nao de diez y ocho à veinte anos

fioii , ô de conet- eftos Pueblos por la

direccion de los l'adres de la Compània ,

fe perfuade,por la experiçncia quetiene,

que defertarian todos , y no folo perder^

el sremio de la Iglefia eftos ïieles , finq

fu Mageftad aquella Provincia , como dicc

lo expreflo en un inanifiefto,^ que nen*

hecho para el Rey Nueftio Senor , que Iç

4evçra vet deffucs ds inuene ,
porqiiç
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fîentc y jiTZga que pafando à Docliina fe- 777?*^
cular 5 fera univerfal la ruina de lo que à

colîa de crrandes fatio-as manticiien y cm-
j 1 r»^i ^ ^

, D J. Vasq-
daii los Padres 5 corao acontece con ^as ^^u^j,.^^
demas Dodrinas del Paraguay ,

que quaii-

tas en aquella Provincia eftàn en ocras ma-
nos j yan en continua decadencia.

No es diidable , Senor Excelentimmo
,

que el Govierno de dichos Puebios , afli por
lo perteneciente à lo erplricuâl , conio por

lo refpedivo à lo temporal , es el mas à

propoSto para el aumento de aquellos Na-
turales, lograndofe à cofta de poca fatiga

la falvacion de muchis aimas
, y creci-

mîcnco de fus Individaos con el fuave

modo conque los fobrcîlevan para los tra-

bajos^conigiendoloscon moderacion, y caf-

tigandolos fin excefTo , ailhelando por la

cxtirpacion de los vicios , fobre que eftàn

en continua vigiîancîa los Padres : y tengo
jpor fin duda que qualquier novedad en or-

den al Govierno turbaria mucho el fofiiego

y la fujecion , con que viven
^ y adafo oca-

fionariâ danos irréparables en defervicio

de ambas Mageftades. Es quanto puedo
informar à Yueftra Hxcelentia.

K iij



Pièces JUSTif icatîvês

M E M O I Pi E

PRESENTE'

AU ROI CATHOLIQUE
PAR LE PJACQUES D'AGUILAR

Provincial de la Compagnie
PE Jésus au Paraguay,

Pour la défenfe des Riducllons

& de kiirs MiJJionnaircs.

. S E N O R.

Mem. DuP. J Ay ME Aguilar , de la Compnnîa ie
Jacq. d'Ag. Jefus 5 y Provincial al prefenre cle fa Vw-

Koi C. vincia del Paraguay , en nombre de fa

Religion, y de los treinta Pueblos de Indios

Guaranis , fitos en los Obifpados de Bue-

nos-Ayrès , y del Paraguay
, que por Real

orden de Vueftra Mageilad
5 y de fus Pvea-

les Progenitores ^ eftàn al cargo y cuidado

de dicha fu Religion , llega , aunque au-

fente , à vueftros Reaies pies , y dice :

Haver tenido por varias partes noticia cier-

ta de un Informe , queDom Martin de Ba-

rua , vueftro Governador interino del Pa-

xaguay , hho à Vueftra Mageftad en 1

5

de Septîembre del ano pafTado de i73oen
atencion

,
fegun parece , à una vueftra

Real Cedula de 8 de Julio de l'jzj ^ la
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cjtic parcce miraba à la impoficion de Tri-
^

buros
5 y très Corregidores Efpanoles en

diclios treinra Pueblos
, y libre comercio y ^^'^

trafîco deilichos Indios con los Efpanoles, ^u^^q
y lo demàs que en dicha Ceduîa fe dicc.

El dicho Informe ( que parece haver fido

el motivo , o impulfivo para una de las Co-
miiîîones con que Vuefèra Mageftad fd

fîrvio enibiar al Puerto de Buenos-Ayrès 5 à

fu Alcalde de Cafa y Corte Dom Juan

Vafquez de Aguero
,
refpedo à lo que

conrîrio con el Suplicante
,
fegun Orden de

Vueftra Mageftad ) es gravemente ilufforio

de Vueftra Mageftad
,

denigrativo de fu

Sagrada Religion , ofenfîvo à los primeros

Miniftios y Prelados de efte Reyno , y
contentivo de los pobres y fîeles ValTallos

de VuePcra Mageftad
, inconfequeBce

, y
fal fo. Y fi efte Informe huviera fido tan

refervado
, que folo huviera parecîdo antc

Vueftra Majeftad
, y vueftro Suprême

Real Confejo , fuera menos fenfible fu

maliciofo contenido y lenguage ; pues por

ultimo caia , y quedaba en las manos de un
prudente y amorofo Padre de todos , quai

es Vueftra Mageftad , quien paternalmente,

y fin jufta quexa de nadie , daria à cada

uno lo que viefie fer merecido ; pero fiendo

cierto
, que efte Informe fe ha difundldo

por todo efte Reyno , y aun quizà por
toda la Europa

5 pues el Suplicante en
brèves dias ha tenido noticia cierta de très

Copias de el , que corren por diverfas ma-
nos , fe hace créer

j que el Artifice de di-

cho Informe , no tanto pretendio informar

à Vueftra Mageftad con la fincera verdad^

K iiij
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como vueftra equidad pedia
,
qnanto în-

famar, denigrar
^ y ofender , que es io

Jac^* D^i^G
^^^"^^^^^'^ jufticia ',

y piedad abominan.

-Au^Koi^C.^*
-^^^ donde es parente, que el quequifo

parecer Informe lîncero , no lo es, fino

que aborto en un Libelo infamatorio pu-
blico

, y como de tal fe ha de hablar
, y

fe pueden defender les ofendidos en el

,

fupueQa vaertra Reai permifTion
,
coadyu-

bada de todos les Derechos ,
que permicen

la defenfa moderada , noliendo para romar
venganza, fino para propulfar la vioiencia

,

y el agravio.

Viniendo
,

pues , al contexto , dice el

Informante, que el informe hecho à Vuef-
tra Magefîad del numéro de cienio y cin-

quenta mil Indlos
^

que ay de tajja en las

Mijjiones de ambas Jurifdieclones ^ es fin
conocimiento formai de eaufa, Quiere decir

( aunque cubriendo la falfedad con mejor
fraiîe de lo que ella merece) que el que infor-

ixio à V. M. dîciendo ,
que en dichas Miffio-

lies havia ciento y cinquenta mi Indios tri-

butarics , tiro à enganar defleal , y fementi-

do à Vueftra Magcftad \ y fue tan fubido

fu engano
, q .e en fentir de efte Informan-

te ( que no parece diftinto de aquel , fegun

/ la modeftia con que quiere hacer material

fu formai y maliciofo engano ) levanro el

numéro de los Tributarios cafi très tantos

iiîas de lo que pone efte Informante
, pues

cafî efto va de quarenta mil à ciento ^y

cinquenta mil : por donde fe vè quan di-

gnos ayan (îdo , y fean los que informai!

contra eftos vueftros pobres VafTalIos , de

que fe les créa , pues no haccn efciupula
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de decir^ que qiiatro fon quince ^ y que
^

quince fon quatre , como fea en dano de

losindios.
D^Ae'

Quando el Informante califica defallîdo au^Koi^C**^*
el numéro de Tributarios , que pone el

otro InfoL'mante , falta el tambien à la

verdad
, Tupoiiiendo , o afirmando

,
que

el ano de 1730 , en que informaba , havia

Pueblos , y trece Pueblos de los que eftàa

à cargo de la Compania en la Jurifdic-

cion del Paraguay : lo quai es falfo
, y no

lo podia ignorar 5 pues por vueftra Real
Cedula

,
dlrigida à vueftro Governador

de Buenos-Ayrès y fe agregaron el ano
de 17193 en que el mifmo governaba el

Paraguay, y lo eftàn hafta ahora , al Go-
vierno de Buenos-Ayrès todos los treinta

Pueblos 5 fin que quedaffe , ni aya oy a!-

guno en la Jurifdiccion del Paraguay. Al
Governador de Buenos-Ayrès fe ha acudi-

do enteramente para la Confirmacion de
Corregidores

, y Cabildos , y lo demas
pcrteneciente, defde el dicho*ano de 171^ %,

y aun en las quexas , que los del mifmo
Paraguay , y otros han tenido contra di-

chos Pueblos
, y Indios 3 han acudido à

dicho Governador de Buenos- Ayrès , como
es confiante 5 y el mifmo Governador de
Buenos-Ayrès fe ha tenido , y tratado , y
fe ha poitado hafta oy con dichos treinta

Pueblos
, y Indios , como fu unico , y le-

glrimo Governador.

Por donde debe decîr el Suplicante
y que

otra vueftraReal Cedula , que fe dice haver
pofterior

,
para que los quatro Pueblos mas^

vecinos al Paraguay fubfiftan fuietos à aquel

K V
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^1717, Govierno
, no fe ha puefto en execiicîon

3^

^ afli por otras razones que tendràn los àM»M. DU P. n . f ^ 1 1

Jacq. d'Ag. cito incumbe , entre las qiiales

Koi C.
' quizas fera una , el que qnando ilego efta

Cedula eftaba fublevada aquella Provincia,

y bolverle entonces los quatre Pueblos ,

fuera darle mas fuerzas contra Vueftra

Mageftad ^ como por lo manifîeibmente

fubrericio dedicha Cedula , que fe funda ,

è motiva en el Informe , de que dichos

quatro Pueblos no effaban agregados aun
con efeâ:o al Govierno de Buenos-Ayrès

lo que es publico
, y notoriamente falfo.

Profigue el Informante, y dice , que
arreglandofe à los Padrones , que ha vifta

de fu AnreceiTor Dom Juan Gregorio Ba-

zan de Pedraza , de los trece Pueblos de

la Jurifdiccion del Paraguay ,
halla^ que

in amhas Jurifdicclones no havrà mas de

quarenta mil Indios de taffa ; y fi excède ^

fera en poco numéro , mediante que los

^rece Pueblos tenian por dichos Padrones
de diez mil y quinientos à once mil Indios

de tafla 5 de que colige
,
qne teniendo diex

y nueve o veince Pueblos la Jurifdiccion

de Buenos-Ayrès , aîgunos de ellos con m??s

crece de numéro de Indios en corta cantî-

dad 3 unos , y otros Pueblos vendran à

tener el de quarenta mil, que puedan tri-

hutar, Hafta aqui el Informante ; cuya

Claufiiîa, para que no fea de! to lo ilufforia^

como lo parece , debe refoîverfe en eftas af-

iTerciones fe ri as. Primera : En los trece Pue-

blos que vifito
, y empadrono Dom Juan

Gregorio Bazan , hallo diez mil y qui-

nientos à onee mil Indios d e taffa. 1^. Los
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Paebios percenecientes à Buenos- Ayrès , " ^! * ^

fuera de los nece dichos , eran diezynue-
^737.

ve , o veiiite ,
quando empadrono Dom Y^^' d'Ag*

Juan Bazan , y quande informo Dom
Marcin de Baïua. 5^ Algunos deeftosdiez

y nueve y o veinte Puebîos , tienen mas
numéro de Indios

,
que los otros trece

en corta candidad. 4^. De que aquellos

Puebîos tengan diez à once mil Indios , fe

colige^ que eftos diez y nueve ^ o veinte

Puebîos tienen treinta mil Tributarios en

ambas Jurifdicciones, La quinta afTercion

es cambien el alTumpto
^ y conclufion prin-

cipal del Informante
, y tendra la verdacf

que le permitieren los antécédentes falfos

de que la dedrtce. Es falfa la primera affer-

cion 3 pues aunque Dom Juan Bazan hallà

diez mil y quinicntos à once mil Indios en

los trece Puebîos , no hallô , ni dice que

hallo efTe numéro de Tributarios , fino que
effos eran todos los Indios que haîlo ; y de

ellos fe ha de facar un buen numéro re-

fervados , como fon los que no llegatt

à diez y ocho anos ; los que tienen y à cin-

quenta ; los Caciques , y fus primogenitos :

los enfermes habituaîes^ y otros, que
Vueftra Mageftad referva par fus Reale&

Cedulas.

Tambien es falfa la fe^unda afTercion 5

pues es confiance , y manifîefta
,
que los

Puebios pertenecientes à Buenos-Ayrès

,

fuera de aquellos trece , no eran diez y
nueve , o veinte , fîno folos diez y fiete

el anode 171 quando empadrono Don»
Juan Bazan 5 ni el de 1750 , quando infoff-

i»o Dom Martin de Barua,
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j^^y^
' Tambien es falfa la tercera affercion

,

MÉM Ku P
^^^^ ^^g'H'^os de los diez y (iece Puebios' per-

Jacq. b'Ag! ^^^^^^^^'^^^^ ^ Buenos-Ayrès , tuvieiren el

Av Koi e. sno de 1 7 1 f , mas îndios
,
que qualefquiera

de los crece Puebios que pertenecieron al

Paraguay
; pues folo uno era ( San Nicolas)

entre aquellos diez y fiece , el que excedia

à qualquiera de los trece : mas fuera de

efte havia entre los trece , nés ( San Igna-

cio Gua5:u , Itapua, y Loreco ) que exce-

dianen mucho à qualquiera de los reftantes

diez y feis pertenecientes à Buenos- Ayrès.

Tambien es falfa , è inconceptibile la

quarta affercion ; pues aunque paffaramos

por las falfedades antécédentes j quien po-
dra concebir

, que dando trece Puebios diez

mil y qnlnientos Tributarios, ayan de dàr

veinte Puebios ( en corta candidad mayo-
res ) el numéro de veinte y nueve mil y
quinientos Tributarios , que fon los que
falcan para el pretenfo numéro de quarenta

mil ? Verdaderamente ^ que fi trece me
dàn diez mil y quinientos , infaliblemente

iîie han de dàr veinte iguales à aquellos

trece el numéro de diez y feis mil ciento

y cinquenta y très
,
que juntes con los diez

mil y quinientos , hacen veinte y feis mil

fcifcientos y cinquenta y très. Denfe à elèos

Teinte Puebios mil Indios mas ,
que parece

baftante para la corta candidad^! en que dice

exceden algunos à îos otros trece ; con

que nos quedan por buena quenta veinte y
lete mil fcifcientos y cinquenta y très Tri -

butarios
-, y los doce mil trecientos y qua-

renta y fiete, que faltan para el numéro
de quarenta mil

5
que ellnformante afirma
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liaver, donde eftan , ô de donde los fa- •

caremos ? Verdaderamente ,
que el amor

al Real Erario hizo paflar de punto cl j^^^' ^^^^
defvelo del Aibitrifta , dexando à un lado auKoiC.
la aritlinierica

, y la razon.

Por tanto , aun permitidas tod^s las falfas

fupoficiones , 6 poficiones del Informante
,

es evidentemente falfa fu conclullon
, y

quinra airercion , de que los Indios de

tafla de todos los Pueblos , que eftaban à

cargo de la Compania en ambas Jurifdic-

ciones eran en numéro de quarenta mil el

ano de 171 f

.

Y para informar à Vueftra Mageftad
plena y fincera mente de lo que en efte

punto ay , debe decir à Vueftra Mageftad
el Suplicante , que el ano de 171 5 , eran

todos los Pueblos prccifamente treinta; las

Familias veinte y feis mil novecientas y
quarenta y dos ; las Aimas cîento y diez y
feis mil quatrocientas y ochenta y ocho.

Y el ano de 1730, en que informaba Dom
Martin de Barua , eran los Pueblos los

mifmos 5 ïii mas, ni menos ; eran las

Familias veinte y nueve mil y quinientas ;

las Aîmas ciento y treinta y très milciento

y diez y fiete, Debe tambien decir 3 que

jamas en los dichos Pueblos han lîcgado

las Familias à treinta y un mil : Que con
calamidades

, y peftes continuas , fugitivos,

y guerras , padecen frequentemente eftos

Pueblos grandes menguas , como en la que
fe ven oy

; pues haviendo el ano de 1751,
llegado las Familias à treinta mil , oy no
llegan à veinte y très mil , como confta de

los padrones
^ que fe acaban de hac« de
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jy^^^ todos los treinra Pueblos par fus Cura^s î

MÉM, mj P
certificacjon jurada de ellos fobre fij

Jacq* d'Ag.* ^^g^^^^^^- Debe afîîmifmo decir^ que de
AU Roi c. qualqiaiera numéro de Familias, que fe

pongan^ fe deben facar muchos refervados

de tiibuco, por lo quearriba dixo
, y tiene

difpuefto Vueftra Mageftad y efta en pof-

fefîîon y pra<5ïica aprobada por vuertras-

Reaies Ceduîas ; por lo que ^ aunque oy
fe halien en eftos creinta Pueblos veinte

y dos mil Familias , no fon los^ que deban
tributar mas que die2 y nucve mil Indios

,

€on poca difercncia.

Defpues de eflo entra el Informante aï

punto de los très Corregidores Efpaîioles en
los treinta Pueblos

, y expreiTa naver mu-
chos 5 y gra^^es inconvenientes

,
que fi

Jïguieran de ello ; y aun el poner un Corre-^

gidor Efpanol para los fiete Pueblos, que
nombra , y Ilama immediatos à la Af-

fumpcion , lo tiene por dificil fi pueda con^

figuir, Supone fer los Indios fumamenu
f^zïles : y (îendoefto verdad , fe vè quanre

trabajo havrà fîdo en los Doârrineros el

manrenerîos y confervarlos confiantemente
en la Fé , buenas coftumbres , y recono-

cimiento à fu Rey , y Senor natural por

mas de ciento y cinquenta anos , quand©
vemos otras Naciones , aun Europeas

,
que

en mucho menos tiempo han dado buekasr

€n la Fé debida à Dios y fus Senores.

Dlce el informante, que dichos îndlos

^

de[de fu primïtïva
,

ha\la el prefinte , eflan

entregados à ta Compania. Si efle eftar en-

tregados dichos Indios à la Compania dcf-

de el principïo quiere decir , que los Se-
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Bores Catholicos Reyès los eacargaron à la
ly^^j

Compafiia , para que los convirtiefTe à Dîos ,

y a lu Real fervicio , y qucdetdeentonces,
j^^O^ j^Y^^

y hafta ahora Vueftra Mageftad fe los au Koi C.

tiene encargados para que los affifla, y
înftruya

, y cuide , affiftiendo con Real

beneficiencia y con impenfas de fu Real
Erario para la conducloii

, y inanutencion ,

de los Mifîîoîieros : en efte fenrido dice

verdad. Si quiere decir , que defde cl prin-

cipio eftos Indios voluntariamente fe entre-

garon
, y lo eftan hafta ahora à los Miffio-

neros de la Compania
,

qoe con fumos
trabajos

, y fatigas , con milagros , y con
el derramamienco de la fangre de muchos
à manos de Infieles Apoftatas, y malos
Chriftianos ^ los folicitaron , y atraxeron

-al fervicio de Dios , y deV. M. tambien
dice bien.

Si quîerc declr ^ îo que quîzà dira, (y
es porfiada mania de algunos emulos em-
bidiofos ) que los Efpanoles, con fus ar-

mas
, y diligencias , conquiftaron eftos In-

dios
5 y yà conquiftados

, y fujetos , los

cntregaron à la Compania , efto es muy
falfo 5 ni fe halîarà efcrito , ni Hiftoria

indiferente
, y fide digna que lo diga j ha-

viendo muchas que digan lo contrario
^ y

lo diràn mifnios Indios,

Profigue el Informante
,
que eftos îndîos

no t'unen otro conocimiento ^ ni reconoci-

miento
,
que à fus Pravïnciales , y Curas,

Es decir
,
que ni conocen , hi hacen cafo

de Dios , ni de fus Santos 5 ni de Vueftra

Mageftadj ni fus Miniftros , y Governa-

dores. Si Vueftra Mageftad con fu Real
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^

Confejo, con fus Virreyes , Audiendas'ï
Governarîorcs

, Obifpos , y dçmàs Minif-

1^^^ d'Ag*
^^^^

' ^ Prelados, y todos los demàs pre-

i^u^Roi^C.
' ^^^^^^ fabios

, y juftos no condenàran
efta injufta calumnîa , el mifmo que la

profiere la debiera condenaf
^ para no con-

denarfe -, pues es publico , y le confta à el

mifnio
, que à mas de la buena nota de

Chriftianos , eftàn empleados en conti-

nuos obfequiosy y fervicios, de Vueftra Ma-
geftad ( de que fe darà papel à parte ). Al

menor orden, infinuacion ^ 6 Carta mifîva

de vueftros Governadores ^ falen apiefura-

dos de fus Tierras ^ Pueblos ^ cafas^ muge-
rcs 5 è liijos , los dos , los très , los quatre^

y los feis mil Indios , codo à fu gafto
,

cofto , armas , y cavalgaduras , fi las tie-

nen , y fino à pié
, y efto con alegria, y

caminar docientas , trecientas
, y mas lé-

guas
, y efto para padecer

,
para pelear , y

morir por Vueftra Mageftad
, y efto fin

nîngun fueldo, ni eftipendio : fervicio ^

quai ningunos Vaffallos del Munrio haràn

à fu Senor : Y defpues de efto dice , Se-

nor j vueftro Informante
, que eftos Indios

no conocen , ni reconocen fino à fus Pro-

vinciales
y y Curas.

Le confia al Informante
, que todos Ic-s

anos acuden los Indios con los nombra-
mientos de Cabildos à vueftros Governa-

dores, para que los confirmen. Le confta ,

que los Governadores vàn à los Pueblos de

los Indios , quando , y como quieren , vi-

fitan
,
mandan, y difponen como les pare-

ce , y los Indios les obedecen. Le confta^,

que al Corregidor Indio dcl Pueblo de Sa»
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Ignacio Giiazu ,
que es la puertay pafTo del

~—
Govierno deî Paraguay para el de Buenos

Ayres, embiaban los Governadores ^V^^*

Paraguay fus ordenes , y mandamientos
, ^^^^^^^^^

'

y el Indio Corregidor los cxee^itaba
, y da-

ba cumplimiento puntualmenre. Le confta
,

que quando vienen los Governadores nue-

Vos , van todos los Indios Corregidores de

los Pueblos à darlesla obediencia. Le conf-

ta , finalmente
,
que en todo

, y por todo

hacen los Indios quanto vueftros Governa-
dores, y legitimos Miniftros les mandan
para vueftro Reaî fervicio. Que mejorinf-

truidos puede V. Mag. tener , ni quereref-

tos fus pobres îndios , y que mas refpeco-

fos ? Pues con que verdad dice el Informan-
,te

, que eftos Indios no conocen , ni reco-

nocen fino à fus Provinciales
, y Curas?

Quifîera el Informante , y otros muchos ^

que les Indios profciTaiî'en vaiTallage , fer-

vicio
5 y acatamiento , no folo à V. Mag.

jfîno à cada uno de ellos como particular, y
aun à fus criados, y efciavos ; de fuerte ,

que aunque fea un mcdio Efpanol , o MefH-
Zo , o tenga très quartos de Indio , li un în*

dio neco de eflos no fe le humilia
, y hace

lo que al otro fe le antoja ,
luego recarga

fobre el probre Indio , que es un bavbaro
,

mal criado , que no refpeca al Efpanol,

que no es VafTallo del Rey, ni reconoce

mas que à fu Cura ; porque efta , Senor ,
-

es la eftrella fatal delpobre Indio, que ha
de fer VanTallo , Criado , y Efclavo

, y aun
jumento de quantos quifieren fervirfe de èL
Y fi V. Mag. poderofo

, y piadofo, no con-

trafta el curib de efta univerfal viokncia ^
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^

j ^ infalibîemente
, y en brève fe verà fin In-

^ ^ dios efbs Piovincias , como va fe vèn otras
MÉM.DUP. fBuchiffiinas.
jACQ. d'Ag.

p,^(^ Informante , que de quaî-

quiera movimientOj o noveoad, que
Mag. qiiîfiere hacer en el Govîcrno prefen-

tjc de eilros Indlos , poniendolcs Corregido-

res Efpanoles y fe amontaràn , o difpondràn

fe amonten, El que eflos Indios , à lo jne-

nos en grandiffiina parte fe amoiitarian ^ à
perderian de fus Pueblos ,

poniendoles taies

Corregidores , es mas que probable 5 no
por los fundamentos del maliciofo Infor-

mante , fîno porque efta es gencralmcnte la

cxperîencia
,
que taies Corregidores fon los

que han acabado muclios Pueblos , por las

razones , o finraxones que todos faben , y
cftos Indios no ignoran. Tambien ayuda-

ria à fu levantamiento o perdicion, la fuma
facillrad de ellos

,
que dice el Informante;

y el havereftado fîempre , y eftàr con los

MilTioneros de la Compania, que los gana-

ron
, y los defendieron , los mantienen ,

defîenden, y tratan como verdaderos y amo-
rofos Padrês , fe les hiciera duriffimo è in*

tolerable el eftàr à otro trato, todo de ri-

gor. Y cafo que por fu faciîidad , y para ex-

perimentar, baxàran el cuello de efte yuga
de Corregidores , fin duda que fu afpereza,

y experimentado pefo , los exafperaria , y
obligaria à facudirlo con irrémédiables

danos de todas eftas Provincias.

Lo que dice el Informante tener entendi-

do , que los parages de eftos Pueblos foîî

difpueftos para que los Indios fe amonten^
es artî : pero en efto convienen eftps para-
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gcs con los de la AnTumpcion , Villa-Rica ,
^

Curuguaci , Corrientes, Sanca-Fé , y cafi

tO(ias las Ciudades , y Paeblos de eftas Pro- ^ém. du P.

viiicias -, pues vemos cada dia , que de ellas
^^^^qj^c»^*

fe amoncan Efclavos , Indios , Efpanoles

,

y algsmos de mas obligaciones
, y no ay

Jufticia, ni poder para cogerlos , ni redu-

cirlos : y en las inmediaciones de cafi todas

eftas Ciudades ay parcialidades de Infieîes ,

que fon afylo de quantos à eilos fe aco^en ;

y entre ellos , y con ellos , buelven a in-

teftar , y hoftilizar las Ciudades , y Tierras

de Efpanoles : io que generalmente haceii

muy à fu favio
, y con toda ïndemnidad. A

lo que dice el Informante , que fi V. M. de-

terminàra la poiTeiîion de eftos Corregido-

les
5 y los Indios por efta noveJad en el

Govierno fe amontàran , no fe podrian fu-

jecar
, y efto poreilar fus Paeblos tan dif-

tantes de los Efpanoles: fe refponde que es

verdad
,
que en tal cafo fe amontarian eftos

Indios
5 y que de ninguna fuerte fe podrian

fujetar por los Efpanoles de eftas Provin-

cias '^y que para efto ayudaria mucho la

diftancia de fus Pueblos de las Ciudades de

Efpanoles. Pero yerra el Informante en
querer perfaadir , ni aun penfar, que fi ef-

tos Indios eftuvieran arrimados-à Lis Ciu-.

dades de Efpanoles , podrian eftos fujetar-

los 5 cafo que fe alzaffen por la mudanza en
el Govierno. Lo que certiflimamente fuce-

diera entonces fuera , que mas prefto aca-

barian los Indios con los Efpanoles
, y fus

Ciudades. Para que es difcurrir contra la evi-

dencia
, y experiencîa de que le confta bien

al Informante } En la Affumpcioa mântie-



\ neii amiftad con loS Infieles Payaguasy qué
en vivos cuéros

, y con fuma indecencia
Mem. i)v P.

aQtJ.^i^ r>or ias calles , entran à las cafas, v ef^
l^tQ^. e'Ag. 1 J 1 c • ^ 1 T ? > '

AU Roi C.
t^'^cios de las Senora*; , entran en las Igleiias,

y hacen mil maldades
, y befas à los Efpa-

noles. Poco msnos infolentes eftàii en las

Corrientes otros Payaguas
, y los Charruas ^

y en Santa Fè Charruas , y Abipones. Y en
tnedio de tanras indecencias ^ befas , y agra-

vios, quepadecen los Efpanoles en fus mif-

mas cafas , en los caminos
,
Campanas, no

ay E^pafiol particular c]ue fe atreva à caf-

tigar I aîguno Je eftos Barbaros
j porque fî

feenojan, fi rompen la amiftad, aunque
tan indécente, y gra^^ofa , embarrazaràn
todos los caminos, acometeràn las Eftan-

cias, y las mifmas Ciudades
, y las acaba-

ràn y como han heclio con muchifïîmas, fia

que los Efpanoles paedan , no folo fujetar-

los , pero ni aun defenderfe à si, ni à fus

mugeres, y hijos ; y efto , fiendo quatro

Indios , y teniendoîos junto a si. Otro^
quatro fe puede decir que fon los Indios

queafîigen las Ciudades del Tucumàn
, çri

, tal manera ,
que no folamente tienen toraî-

mente impedidos , 6 fumamente arrefgados

todos los caminos , que folîan fer del Perd
,

fino que de pocos anos à efta parte han fido

tan continuas , y numerofas las matanzas

y cautiverios de los Chiiftianos
, que no fo-

lamente han obligadoà difpoblar grandes y
fertiles Diftritos , y Partidos deTierras , fi-

no que han como bloqueado las mifmas
Ciudades, defpues de baver hccho matan-
zas de dia claro y à vifta de las mifmas

, y
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las han piiefto à algunas en tal anguflia ,
-———

•

qi>e no puede una perfona de noche falir ^7 37-

çon fegmidad fuera de la Ciudad , ni aun î^ém.

apenas de fu cafa , fin peli^ro de Indios. f
Y 11 alguiia vez , cj^c no Ion muchas , le

^niman los Efpaftoles à perteguir y caftigar

ios Indios , muchos fe hayen de laTierra ^ o

ic efconden , por no ir à la entiada , otros fe

biielven del camino : à vezes , y no pocas ,

fe amotinan , 6 defavienen con Ios Cabcs^

o eftos entre si
5 y Te defvanece todo antes

de llegar al Enemigo. Ocras, c^uando lle-

gan alla 5 el Enemigo les quita la Cavalla-

da , dexandoios à pie
, y fe buelven à eafa

çomo pueden ; Ocras y muchas vezes fe

buelven con muchos nienos de los fuyos

,

^un de Soldados arreglados
, y à largas jor-

nadas. Rariffinia vez (e oye
^ que el Efpa-

nol aya muerco , 6 cogido un Indio , 6 aU
s;unos Indios : quando oimos cada dia

, y
es afTi , que el Indio mato

5 y cautivo vein-

te,treinta, cinquenta , ciento
, y alguna

vez ciento y veinte , y ocras mas de tre-

çientas aimas Chiiftianas^ y fe puede afîiv

mar, que para cada Infiel que el Efpanol

mata , o cautiva ,
correfponden mas de

zoo 3omuertos,ô cautivos Chriftianos :

Y fi no
5
diga el Informant^ como le fuè en

las entradas que liizo ?

Y hace juicio feuio el Suplicante ^ que
todos los Indios de armas que hoftilizan

çftas très Provincias , no ilenan el numéro
4e cincomil : pues {i folos cinco mil ^ re^

partidos en très Goviernôs
, y Provincias,

np folo no fon fujetables , y cafti gables de

ips Efp^iîioles , no obftantç que los tieaesa
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i-^-i^-j ^ ^^en cerca 5 fino que antes los EfpnnolcJ

MÉM. DU P. f*^ confternados > acofados , ahuyenta-
Jacq. d Ag. dos de fus Ti erras

, y fin efperanza de me-
Au Roi C. jQj- fortuna : concluyefe aliora , como el Pa-

raguay , ni aun las très Provincias juntas,

fu eraran , ni aun fe defcndicran , fî eftos

trcinra Pucblos fe levancàian contra ellos,

aiincjue no tengan los Pucbios mss que vcin-

te 5 6 veinte y dos mil Inclios , que fou

les que al prefente fe hallan ? Y mucho me-
nos fe defendieran , fi los Indios fueran

quarenra mil , conio efl.e Informante dice;

y muchifTimo menos (i fueran cienro y cin-

quenta mil, conio dixo fu snteceffor, aun-

<iue ambos hablaron muy fn conocïmïmto

formai de caufa , cfto es ^ fin verdad , ni

aun verifîmiliiud : y aun muchiffimo menos
fe pudiera defender el ETpanol , fi eitos

veinte y dos mil fe juntarrai connà el ( co-

mo fe juntarian , como contra cornun Ene-
migo ) con loscinco mil que ahora lo arrui-

nan , o con aîguna Nacion Eftrangera , co-

mo lo eftàn oy los Minunnes con los Porcu-

guefeç. Todo efto fe ha dicho
,
para que vea

el Informante
5
quan fui II es fu penfamien-

to , 6 imaginacion , de que fi los quajen-

ra mil Indios eduvieran ccrca de los Efpa-

éoles pudieran ferfujetos, cafo que fe le-

vantaiîen.

Fiiera de que , no dicen que elîos !os

conquiftaron quando eftaban remotifluiios ,

y difperfos en fus fngocidadcs , è impéné-

trables monrafias ? Pues por que ahora eue

eftàn muchiflîroomas cerc3,y en îuc!;arers cla-

rosy defpejados, concaminosabiercos cai rc-

rerosno los pudieran fujet^r ? Y por què n®
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l^uileron conquiftar los Indios de San Igna- ———

—

cio Guazu, que ellabaubien cerca^y menos ^737»

•ic cinqueiica léguas ? Y affi es cierto
, que ^Y^*

los Efpaâoles no pudieron conquiftar de ef-
au^^oi^C.^*

tos Indios los de cerca, y menos los de Ic-

xos
-, y configuientemente no pudieran fu-

ierar, ni los de lexos, ni los de cerca , fi

una vez fe levantaran. De pafTo puede vèr

informante
,
quanto mas pudieron los

pob'esMiffioneros, que con la cruz y pa-

ciencia , en increibles è inmenfos trabajos,

difcurriendo por Provincias remotiffimas

,

Bofqucs , Pantanos , y Rios impénétrables

à otra fuerzi, ganaron ,
juntaron , aman-

faron ^ y redaxeron à Dios
, y al ferviclo

de V. Mâg. tantosBaibaros Idolâtras , Ca-
i'ibas , y Fieras

,
que no los Efpanoles cou

fus armas -, pues haviendofelos facado à

ji npio
5 y defcombrado ^ y rraidofelos tant

cerca, aun dice que los Efpanoles ^ (i los

Indios fe levanran , no los podràn fujetar

,

porque eftàn lexos.

Fuera de que 5 fi quifieran acercar mas
al Paraguay los trece Pueblos que les perte^

necieron , donde los pufie! an ? Si aun con-
finan las Eftancias de los unes con las de los

otros 5 con folo el Rio Tebîquari de por
medio j teniendo los Efpanoles pobîada ro-

da fuTierra
,
que tienen habitable

, y libre

del Enemigo que los cine y eftrecha
, y por

effo no caben
> y por no caber

, y por los

Enemigos , fe baxan y aufentan muchifii-.

mos à las Provincias de abaxo
, y hafta ei

Perd
5 y Chile. Pues fi fe les aeercàron los

Irece Pueblos paflando el Tebiquari ( te-^

p^endQ , çomo tiçnen ^ mas que dQbIa45l
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— ^— gente que la Piovincia del Paraguay ) c©-
^'^5"- mo eftuvieran, y fc mantuvieran ?

MÉH. DU P. Accrca de las diftancias de los trece Pue-
d'Ag.

ç^^ç. pertciiecieron al Paraguay, en-
Av Roi C.

^ ^ refpsdlo del mifiTiO Paraguay 5 y de

ios diez y liete de Buenos Ayres , entre sî

,

y refpcdo del mifmo Buenos Ayres 5 dice

î muchas falfedades , como quien no ha vifto

fîno uno 5 dos 5 6 ires Puebios , ni ha que-

rido informarfe de quien los ha vifto, y coqi

verdad fe lo pudicra decir. Lo que el Supli-

cante ( que por Superior , y Provincial
, y

Milîionero ha eftado muchas vezes en co-

des los Puebios ) debe decir à V. Mag. es ,

que no ay ninguno entre los treinta Pue-

bios ,
que difte de otro cien léguas. Debe

decir tambien 5
que los mas de los Puebios ,

por las fabidas perfecuciones de los Mama-
lucos del Brafiî , con licencia vueltra

, y de

vueftros Miniftros ^ con grandiiïimas fati-

gas de los Mîffioneros, y falîecimienro y
perdida de muchiffimos de eftos pobres , le

facaron de fus originarias tierras diilantif-

fimas , donde fueron primero hallados,

convercidos , y fundados , y fe traxeroa

mucho mas cerca de las tierras donde oy

eftàn los Efpanolcs -, y aq^^i > nyjcha

difficulcad, ni incomodidad, los vifican

vueftros RR. Obifpos, y los pueden vifitar

vueftros Govcrnadores.

A los danos , que fe predicen à eftas Pro-

vincias^ y Reyno , cafo que edosindios,

i o por mudarles el Govierno, o por otra

caufa , fe levantàran , fe rien algunos va-

lentoncs , y dicen con defprecio ,
que eftos

Indios no fon para las armas , ni para pelear.
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fino para arar y cabar. Lo cieito

, Senor,
es

,
que eftos Indios

, defde antes que el Ef- 17 3 7-

panol los conocieffe
, fc llamabaii Guara- Mém. nu

ms, que qmere decir Guerreros. Lo der- ^'^'^Q- "'A
to es, que dieron muchiflinio que liacei al

^'

Efpanol
, y eile nunca los pudo conquiftar

1.0 cierto es, que fi alguno de eftos, apof-
tatando, fc mezcla con los Infcles, que
affligen eftas Provincias , fe porta con cono-
cido arrojo y valor

, y muchas vezes viene
entre los demas <!e Cabo , o Gefe. Lo cier-
to es, que en las dos vezes, que los Por-
tugnefes fueron cchados de la Colonia yen otras funciones niilitares <le vueftro
Real fervicio hanmerecido, grandes aia-
banzas de vueftros Governadores de Bue
nos Ayres j y que con eftos Auxiliares,y
pocos Soldados arreglados

, ha.i confiado
desbaratar, e impedir qualefquiera intcn-
tos de Eftrangeios Europeos

; y que los
Portuguefes principalmente temen efte ner-
vjo afn por las dos dichas expulfioiies de

.
„° X?' P°''^"*= antigusmente en

«I R.o Uruguay deftrozaron plenamentc
tina partida de mas de docientas y cinquen-
ta Canoas, y mas de m\\ y novecientos
Portuguefes y Tapis en ellas, que venian à
niawr y cautivar Indios ; defpues de lo quaipmasfe han atrevido à inquietarlos. Ellos
han defendido fus tienas y Pueblos, de los
Sarbaros Infietes , fin ayud^ de nad^e
Y fuera de otras valerofas acciones pafTa-

^3s en los anos,y dias prefenres, en las
«urbulencias delavecina Provincia del Pa-
wi^uay

, han moftrado eftos Indios
, que

. TÏÏ ' ^ "^"^ "'"^

P.

'Ag.
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en fu obe.^ienciay fervitio à los que por mas

MÉM. DU P. oblig-acionesno debieran necéRitarlo, y por
j.Acd. i^'Ag.

^j^j'i^j^ç l,an propaffadoà los

mayores defafueros àc que V. M eftara

informado. Por ultimo, los rniimos Seno-

res Reyts vueftros PrQe;enitores , y V . M.

ïDÏfmo , informadosdel amor y valor, cpn

nue fe han portado , y defcmpcnado en las

funciones de lu Real fcrvicio ,
han defpa-

chado fus Reaies Cedulas , dandoles , y nian-

daiidoles dàr las gracias , como confia por

las i-nifmas.

Pero didoqueeftos Indios, aunque V.

Mao^. lespone;a con efedo los très Corre-

iridores Efpanoles ( que es la parte , y punc®

del Informe en que aun vamos ) , de si no

le movieran , ni inquietàran , ni amonta-

ran, fino que fujetos ,
obedientes, y ren-.

didos fe ajuftàran en todo à vueftra Real

difporicicn , rodavia no havia nada hecho ;

por que en efte cafo dice , Senor ,
vueftio

piadofo Informante D. Martin de Barua ,

los mifmos MifTioneros con fus Supenores

difpondràn que fe amonten. Efto es ,
lo que

los Indios de si no hicieràn ,
cUos (e lo ha-

làn hacer : ellos infieles à Dios ,
traydores

à V. Mag. olvidados de fus obligaciones ,

rendidosafudefpeehoyvenganza , <lifpon-:

dràn y trazaràn, que los Indios ya Cnnf-.

tianos , fieles , y leales Vaffallos de V. Mag,-

reducidos por fus Mayores, fe amonten,

fe vayan à fus antiguas felvas , fe buelvan ^

à fus Idolatrias y hechizos , al deboro dc^

humanas carnes, y a la impunetranCgrellion

de todos lo$ DcrechosNaturaks ^
Divinos
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y Humanos
5 à que fe pierdan para fieinprc ^

ivs aimas
, y hs de fus defcendienres

, y en ^7 37.
eilos qiîeden frufh'ados y vanos los meriros ,

^^^'^^

IMion
, y Muerre de Chrilto, y e] nrecio de*^^^^

^

fu Divina derramada Sangre , è inutiles y ^^^^ ^
.

rdtanadas las Fuentcs Saciamenrales, que
ncgan efte Parai fo.

^

todo cfto no obftantc
, eîîos difpondrân

que los Indios fe amonten
, y tanibien fc

pierdan de V. M.
, y con eilos rancos mil-

lares, y aun cureiiares de milîares de pe-
los, qae falieroii de vutftro Real E^rîo
por la fuma piedad y liberalidad vueflra

*

ydevueftros Progenitor s
, para conducir

y mantener Evangelicos Operarios
, princi-

palmente de fu Religion. Y lo que mas es
q^edcn burlados aquel zelo, anbelo y mi-
fia vueftra

, y de rodos los Cathoiicos Reycs
exprefTados infînicas vezes en Cedulas, Refl >

cripcos
, Inftrucciones , y de otras niîîneras ,

de que los Indios fe convieitan, fean y
permanezcan verdaderos Chi idianos Catho-
iicos j y no folo dexen eftos Indios à YMag fino que fe junten, y unan con los
lûfieles , y orros Enemigos vueftrôs , 6 cMos
por SI folos acomcran vueftrns Ciudadesr
Provincias

, îas inquieren
, y moleften

; y fi
es po/Fible

, las pîerdan
, y con ellas perdais

una parte de vueftra Resl Corona. Nada
ae efto détendra à eftos ReliiTiofos, ing-ra-
tos

, perfidos
, y ruines Vaïfalios vueftfos

fino que con todo atropellarân y difpondrân
que fe amonten los Indios.
Y fobre infieles à Dios

, y traydores à Y.
Maa. fe olvidaràn de fus obli^aeiones y -

de SI mifmos
, y de lo que fu fanto Inftitu'

L ij
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to , fu Religion, y Saiico Fundador mira-*
1737- como principalilTinno blanco

, que es
MÉM. DU P. la convet-rion

, perfcccion , y falvacion de

^é^KoïC^'
^l^^ss, lo que fus Générales, efcogien-

do y embiando providaraente de ca^ todas

fus Provineias de Europa Miffioneros fer^

vorofos y Apoflolicos , y con otras ex*

quifitas diiigencias y defvelos , tanto an
defea^lo , procurado

, y adelantado
; y lo

que elfos mirmos Miffioneros con tanta pa-

ciencia, fudores
,
fatigas, trabajos

,
lagri-

rnasj^ confu nfiifma fangre , como ellos

(tjicen , conquiftaron
,
ganaron, y reduxe-

jfon : Todo efto , Scnor , fin honra fuya
,

£n verguenza , ni temor de Dios ni de vos
,

}p perderàn y abandonaràn , furiofos , def-.

p.echadps
, y vengativos ios prefentes Doc-

trincros, y fus Superiores en el Paraguay,

difponiendo que los Indios fe amonten,

Efte elogjo, Seâor, hamerecido laCom-
pania de Jefus ( que fe puede llaiBar vuef-

tra
,
por 1^ fingular proteccion

, y amor,
que fi^empre à y . Mag. ha debido ) de Don
Martin de Barua, vueftro Informante y Go^
vernador

-, y es elogio, que no lo ha oido.

eUa defde fu fundacion , aun de fus mayo-
lés çncimîgos , y que por todos caminos la

i

tiraron à infamar , y arruinar : porque fi
j

dixerion que los Jciuitas eran enemigos de* I

JDios , allimifmoles conceden que fearri-
j

maban, lifongeaban, feintroducian al Efta-
|

dp
, y con coda arte y maria fe hacian , y j

querian parecer fer todos de ios Reycs. Y u. j

alguno dixo
,
que ni temian Dios , ni Rey , ii

fe atrevio à negarles que fe tuvieffen a '

^

à^m'lfmos y y con arce
, y diffiiîîuiada pa* li
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ckncia diefTen îugar al jioder para no que- -

dar fin honra
,
perdidos y deshcclios. Pero ^^^7*

Don Martin de Bama , todo lo excedio ,
^y/*

diciendo
,
que fi V. Mag. pone Corregido- ^oi

res Efpanoles en los treinca Puebîosdel Pa-

raguay 5 fus Miffioneios Jefaltas han de re-

bolver contra Dios 5 contra V. Mâg. y aun
defeTperados ^ contra si mifmos.

Dios juzgarà entre ti
, y mi , dixo San

Athanafio al Emperador Conftantino : a{Iî

juzgarà Dios un dia entre Don Martin de

Bariia
, y los Jefuitas del Paraguay , y fc

verà quien fuè infiel à la Divina Mageftad y

quien fuè defleal à la vueftra
; y quien prc-

cipitado falto à si
, y à fus obligaciones.

Si fuera décente y conveniente
,

cjue los

Jefuitas dcl Paraguay vinieran con Don
Martin de Barua à la immediata contienda

fobre fidelidad
3

quizà haliâran entre fits

preteritos, lo que èl (e pufo à adivinar en-
tre los futuros de eftos , y jamâs lo podrâ
hallar : pero mejor es calîar , lo que to-

do el Mundo rebienta por decir.

Entre tanto , Senor , no fe crée, que los

Jefuitas del Paraguay tengan , ni ayan te-

nido jamâs conV.M. el grado de defeili-

macion
, que en vueftro Real anîmo pré-

tende el Informante imprimir. Tendra pie-

fente V. M. que en menos de ocho anos
,

que vàn defde Agofto de 17145 hafta Fe-
brerodeiy^ij fueron dos vezes violenta-

^nente arrojados de fu Cokgio del Para-

guay 5 con la defatencion è impiedad, que
lo pudieran fer de losTurcos , o Calviniftas ,

D deotros femejaufes. Y annque los execu-

tores de eftas facrilegas impietades quifie-

L iij
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l'jT^j^
cohoiieftar fu hecho , amontonan<io ca-

î^îTinias, y pretextando delicos, de que
Mem, DU P- / IL- 1 r % M
Jacq. d'Ag. ^ ^""^^s ios huvicra

, y lo fueran ) ellos

A« Roi C. pudieran fer Jiiezes ni MintftroSjîes
confta à îos Jefuicas haver (ido taies accio-

nes de fuma defaprobacion
, y defagrado de

V. Mag. Lo que, con ver piibiicamence

cafligaaos , como defleales , muchos de
ciciios agrefTores

,
compîicados en otros

delitos contra V. Mae. dà maDifieftamente

à entender
, que los Jefuicas del Paraguay

falieron innocentes
, y por îeales à V. Mag.

Tambien tendra prefcnte V- Mag;. que
en mas de cienroy treinta anos , que co-

men^aron à eflàr eftoslndios con ertos Pa-

ires
5 y eiflos Pp^dres con eftos Indios

,
ja-

màs fe ha vifto en Ios unos, ni en los

©nos fonibra de deflealtad , reniendo fiem-

-pre por enemlgos à los que fon vueftros,

y apartandofe promptos
, y apartandoîos de

fi , como obftaculo à fus intentes , los que

V0- fe aparraron. Siempre merecieron de
vuedros Progenitores , y de V. Mag. agra-

decimientoy rcconocîmiento de leaîes , fin

que Vtieftra Maeeftad , ni fus Progenito-

les fe ayan moftrado defervidos de ellos

,

o mal fervidos : fortuna, que tambien han

nierecido eflos Indios con eftos Padres , de

todos vueftros Reaîes fieles Miniî^ros 5 y fc

efpera , que ni la de^mercceràn , ni care-

ceràn de ella en adelanre. Y no es, Senor,

defpues de orras mucbas ,
pequena> fino

p;rande prueba de lealtr^d de eftos Padres,

y de eftos îndios , el que Don M^^i tin

de Barua , empenrindo e con todas fus fuee-

^as, malicia
, y artc , abufcarles deflealtadj
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îîo la aya podido hallar de pretcrito , ni de — —
prefente , fino diciendo mil falfedades , co- ^7 ^7*

mo fe ha vifto
, y verà 5 y por tanro , fe mém. du P.

eche à pronoflicar y adivinarla en futuro Jacq. d'Ag.

condicionado , diciendo ,
que fi tal huvie- ^'

ra , (ucediera tal.

Pero j Sehor , bôlviendo à los Corregi-

doies Efpauoles , (î V. Mag. oidas
, y aka-

men e comprehendidas l^s raxonés ^ que por

aniSas Partes fe traen , aun jazgà-e
, y de-

terminàre que fe p-^ncran
,

piier^e V. Macr,

cilar fecruro, que los MirHoneros nada dif-

pon lran, y con todis Tus fuerxas piocura-

ràn 5 oue V. M. fea enceramenre obcdecido..

y (î Gicediere (lo que nonr:a Oio'^: permita)

que t^ichos Indios rumul'-oa^en , los Mif-
fîoneros los p'-ocuraràn rofTc^ar en quanco
les facre poffible ; y (i fus r.-^^ones y autho-

ridaJ nad.i cotTriauiercn
, y ?loi:onos de viief^

tros Vaflallos huvieren de inorir , los Mif-

fione os moriràn los primeros en fcivicio

de V. M.
ProficTiie el Informaare

^ y defoues de ba-

ver di ho, que por la novedid , y movi-
miento yà rrat^do , rienne por difîcil fe pmc-

da con^eguir eî pone»- y mnnrener nn Cor-
regidor Efpanol en îos fîere î^ueblos mas
cercanos al Pat^at^uay , à qu'en ^e pudiera

tecurrir en quale^quiera accidentés dice

affi ^ ^ que fe anade , con efle conoci^

mhnto no kavni quien apete:^ca cl Corrcgi^

miento , recelando principalmente de las ma-
ximas de los Dofirineros, Repite y fe rati-

fîca Don Martin de Barua , en que los

Dodiineros fueran peores que los Indios ,

y que cl Corregidor que fc pufiera , aun
L iiij
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ly^y^ que debiera guardarfe, y veiar fobre sî y

MÉM DU p ^^^^ îndios 5 pero raucho mas , y pnn^

Jacq! d'Ag! c^P^^î^^î^te debiera guardarfe de les Doc-
AuRoiC. trineros 5 que como nombres fin temor de

Dios 5 o haràn amontar à los Indios , 6 de
^ otra fueite maquinarian centra fu honra ,y

vida : y efto io harian los Doélrineros

fus maximas, para defembarazarfe , qui ^

tarfe de elfe Conmandante , fer abfoluiios^

y fin tcftigos
, para vivir como quieren ,

difponer libre y derpoticamente de la ha-

cienda de los îndios
, y otras femejaiites.

Aflî difcurre de Religiofos Sacerdoces el In-

formante, porque fin duda affi Io haria èl»

Anade
, que los Do^rincros con eftas

maximas , defde fus primerasfundaciones

^

hanideado ponerlas en parages^ y diflan-

cias 5 adonde la comunïcac'wn yfranco CO'

mercio para los Efpanoles eflc inhabilitado ^

refpefio a los parages dejïertos y lexanos , e?i

que los an fundado, Aqui fe dexa vèr coa

ia malicia ia necedad del Infotvaante 5

como fi eftuviera en mano de los Miffio-

neroshallar los Gentiîes difpueflos para e'I

Evangelio cerca de los Efpanoles ; 6 efta-

vicra en fu mano traufplantar al mifmà
querer arregar àeftas Naciones , y plantas^

por una parte barbariffimas y fieras
, y poiî

otra tierniffimas en coda creencia y doci-

lidad , arrancandolas de fus originarias

patries fuelos ( lo que no es conforme à la

mente de Vueftra Mageftad ) , y arriman*

dolas à los Efpanoles, cuyo fervicio , y
trato aborrecen elîos mas que la muerre ^

por el mal trato, y acabamientOj que

*^€kii de atros Indios
3

que atitcs fe 1^
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hâvian fujetaJo : como fino bâftara
, que ' =

ïos Miffineros inftruyeffen à los Infîeles en
y^^^'^l^ ^

la Fè 3 y fervicio de Dios
, y de Vueftra j^^^'

Mageftad 3 fin inftruirlos tambien en el au Roi e.

fervicio y comercio cos los Efpaiioîes? o
Como fi no fuera licito 5 ni vàlido el Bau-
tifimo j fino con la precifa condicion de
dicho comercio y fervicio

, y de acercarfe

al Efpanol
, para que efte lo tuviefife mas

libre , franco
, y commodo ?

Dexafe vèr aqui , que lo que debiera

céder en fuma alabanza de los Miiîioneros ^

que fiendo tan bien nacidos , como cl

Informante , y muchos muy Nobles ,

tiernos , y muy delicaîîos , dcxaron fus

Provincias , padres
, y pari entes

5 y fc en-

traron por CiTas remotiffimas Selvas y Bre-

fias , Rios , y Pant^inos impénétrables, que
el Informante liam a parages dejiertos

^ y
lexànos ^ todo îleno de Tygres

,
ydeôtras

beftias nocivas , y fierai caminando à pie ,

y muchiffimas vezes defcalzos
, y dï;fnuJos5

hambrientoSj y enferraos^ fin ningiin reme-
dio, ni confuelo humano,folo por convertir

à Dios aqueîîas aimas y 'patando,reduciendo-

las , enfenandolas, bàutiznndoîas, y quedan-

dofe con eîlas donde las hallaban , viviéii-

do entre ellas ^ con les mifmos peligros , è

încomodidades para canfervarlas por Dios ,

y para el reconocimiento de V. M. Todo.
efto , Senor , digo , que debiel'a céder en,

fuma alabanza de aquellos pobres Miffio-

iieros , hombres prodigos de fus vidais
,
por

ganar las agenas , fieles Miniftros del Evaa-
gelio

,
dignos y reconocidos Vaffallos

vueftcos y todo fe les aîtribuyè à m*2*i-
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mas , ideas
, trayciones

, y deflealtades'.^

' El comercio que el Efpanol puede tenec

AU Roi
*

P"^^ las frutos vendibles de que los Indios

no iiecelTitan para fu ufo
, y neceflltan de

Venderlos 6 permutaiîos por otras cofas y

que en fus Paeblos no tienen y neceiîican,

para pag^ar el triburo à V. M. para .el ador-

no de fus Iglefias , effos , los raifmos In-

dios los conducen a los Puertos ^ y Tierras

Efpanolas , donde los Efpanoles los gozaii

eomprandoîos , 6 permutandolos por ma-
xios de los Procuradores Religiofos

,
que

con efcrupuîofiiïîmo zelo cuidan de los

blenes de los Indios , y Pueblos ^ dando à

cadauno con exadla razon y cuenta lo que
îe pcrcenece. Eflas frutos los embian los

^
Curas

, y à eftos remiten los Procuradores

cl produdo, y lo que fe les pide ; y los

Curas los expenden precifamente cada uno
en fu Puebio, con fus Indios , con fus

Iglefias y con fus Pobres , y con todos los

demàs menefteres de fu5 Pueblos ^ m^nos
con îos fuyos propîos ,

que para eftos no
puede tomar nada de efto , fo graviffimas

prohibiciones de todos los Superiores 5.

porque Curas
, y Companeros fon affiftidos

precifamente con el Synodo que V. M»,

les fena'a, admlniftrado par los Superio-

les inmediatos de Mifîiones.

Tambien los Efpanoles vienen libre-

niente aalgunos Pueblos, traen fus frutos,

o generos y y îos Curas los compran , (>

permuran con los fruros del Pucblo ; y lo^

que aïfi adquieren los Curas de los Efpa-

£©lesj 6 de otros ^ lo difbibuyen
, y gaftaiï



BE L*HlSTOirvE DU PARAGUAY. i>I

preclfamente en fus Pueblos en la manera

dicha.
^737.

Y debe el Supllcante declr à VueftraMa-
geflad com(^? de donde? y que frntos del

^^u^^Ôj^g.^'
Pueblo fon! cftos

,
que los Curas

, y los

Procuradorcs adminiftraii ? Y pafTa
,
Senor^

affi ; A mas de las Cémenteras , labranzas y

y plantaciones , que cada Indio en parti-

cular bénéficia para fuftentar y veftir fu

familia ( que generalmence no les alcanza ,

ni con mucho ) difpone el Cura que hagaa
aîgunos aîgodonales grandes , que fe ha-

cen en comun , algunos tabacales , y aî-

gunos yervales. Hecho el lienzo , el ta-

baco
5 y la yerva , con mucha folicirud y

rrabajo de los Curas , del lienzo vifte à

los pobres , viudas , huerfanos , araganes,

y otros que no tiencn con que veftirfe :

Del tabaco
, y yervales dà à ellos todo el

ano. Lo que fobra de eftos très renglones,

lo vende , o permuta el Cura en la forma
que fedixo, Lo mifmo hace fi tiene , oie
fobra algun otro fruto

,
aunque , fuera de

îo diclio y no ay cofa de confi^eracion :

ni los très frutos diclios fe cogen îgual-

mente en los Pueblos , pues en aîgunos fe

coge poco , yen otros nada, o cafi nada.

En algunos Pueblos van muy lexos à los

montes con mucho trabajo , cofto
, y por

mucho tiempo 5 à haccr, y traher yerva

para fu gafto, y lo dénias que necelTitan.

Ahora el Informante y y otros , no fe

contentan con efte çomercio
, ( que es el

que hafta ahora ha manrenido eftos Pue-
blos ) lo quifieran franco

, y abierto , co-

rne ellos dicen j efto es ^
que los Indios

L vi



1^% Pièces îustipicatives

fuelTen à Santa lé , y otras paires con h
1737. yerva^ tabaco , y îienzo , y por si mif-

MÉM. DU p. mos , fin intervencion del Procurador , lo

'^^^n'
"^^^^^^^fl*^^^

5 y permutaflen con losEtpano-
A\ê 01 C.

1^5 ^ y ^Q^^ otros
;
enganando eftos à los

pobres Indios, y dandoles lo que vale

luio por dicz, y cogiendo de elles lo que
vale veinte por uno , conio en algiinas co-

fillas fuyas que llevan lo hazcn cada dia r

porque el îndioes pobre^ ignorante de pre-

clos, ni vaîor de lascofas. Quiejen tambieii

venir à los Pueblos , y trayendo algunas co-

fillas de ninguna monta , como cuentecil-

las de vidrio , y otras feme}antes , que elles

mifmos lîaman enganos y con ellos dexar

Indios è Indias dcfnudos , fin veftido
, y

demàs cofiilas que tienen $ y no pocas vezes

el Indio hurta de aqui , y aili
, aunque

fean rauîas
5 y cavallosdel comun del Pue-

blo , y algunas vezes aun de las cofas de îa

îglefia
5
para darlas al Efpanol por efias fus

buxerias 5 6 raterias. Elle es el trato , y
comercio franco , y abierto 5 que los Mif-

fjoneros 5 como Tutores
, y Padres de eftos

pobres pupiîos , han procurado y procuran

impedir , como tan perniciofo , y porque

creen fer efta vueilra Real volunrad
j y los

que pretenden efte comercio abierto , fon

generalmente gente , que ninguna con-

ciencia ni efciupulo hacen de quit^r ai'

pobre Indio quanto, y de quantas maneras

pueden 5 como fi fueranbienes moftrencos,

ô fe huvieran dado por dexados.

Y aunque efte comercio abierto por ella

parre parece tan injufto y malo, no es îo

peorquc tiene : peores fon losmalosexem^
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plos , que femejantes Traçantes , à pocas —
horas que eften en un Pueblo , generaltnenr ^737»

te mueftran ^ y dex^n , contra todas las bue- Mém. du F.

nas coftumbres. Siembran feclas
, y malcs ^^'^J* ^J^^»

y perniciolos did:amenes contra lus Sacer-

doces
, y Curas

, y les înducen , y enganaii

para que fe vayan àTierrasde Efpanoles ,

apartando las mugeres de fus maridos , y
los hijos de fus Padres

j y fucede, que
como las paffageros en otras parten hurcan y

y (e llevan perros 5 affi eftos hurcan
, y fe

llcvan ïndios
5

Indias, y muchachos. Oj^-
là

5
que de todo cfto no fe tuviera fobrada^

experiencia î

Por eftos, Y otros iTmcîîos inconve-

nientes eltà difpuefto , que à los paiTage-

ros 5 en los Pueblos por donde paffaren , no
fe les demore largo , y que fegmi fuere fu

refpet^o
, y obligaciones , adî puedan ca-

minat mas 6 raenos prefto. Tambien eftà

difpuefto^ que à los Pueblos de mas aden-

tro 5 fuera de los quarro que llaman det

Paraguay
5 y non fon parto , ni camino

para Tierra alguna de Efpanoles^ no fe

permica paffar à nadie , por los mifmos
inconveni entes ; los quales , aunque dei

todo ceiïaran en muchas perfonas de efta-

do y refpero
,
peio no ceffaran en los

CriadoSj Efclavo? , y otros de menores
obligaciones

,
que fuekn venir en fu co-

mitiva
, y fervicio. Efto no habla ^ ni pue-

de con vuelhos Governadores
^ Obifpos 5.

Vilîta lores ComilTarîos fuyos , ni ocres

ningunos que (e les ofreciere ^ o quîfieren,

embiar à qualefquiera Pueblos, como es

çkito y ftà en pradica
^.
pues faben bici:^
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' Religîofos

, que vucftros Governaclo-

res
, y Obifpos , y las que ellos difpufie-

MÉM. DU P. j ^ K r r •

Jacq, d'Ag
^'^^^ ^ puedeii entraC

, y îalir , caminar

AU Roi c, po'' donde quifieren-, y en efte tiempo haii

eftado largo en dichos Pucblos , varies ve-

cinos del Paraguay "y Villa-Rica , huidos

,

o retirados a ellos, por las incjuietudes de
aqaella Provincia. Y aiîîmifmo un vueftro

Theniente de Dragones del Piefidio de Bue-

nos-Ayrès , con quatro So'dados ^ por or-

den de vueftro Governador Dom Bruno de

Zavala , ha eftado mas de unano, y an-

dado con ellos todos los Pueblos y regif-

trando las armas de los Indios , èinftruyen-

dolos en fu ufo para la expedicion de el

Paraguay.

Por donde fe vê
,
que los Jefuitas del

Paraguay no. quitan el comercio , y comu-
nicacîon cpnvenîente de los îndios con
los Efpanoles \ y el que quiran es el que
à Vueftra Mageftad no agradarà por los

inconvenientes reprefentados
, y otros que

fon tan ciertos y que vueftro Obifpo de

Buenos-Ayres Dom Fr. Pedro Faxardo

,

qae vio y vifiro cafi todos los treinta

Pueblos 5 informando à Vueftra Magef-
tad , efcrivio afïîen 20 de Mayo de 1711 :

Reçonocè , dize > diferencia de coflumbres

en aquellos quatro Pueblos , que eflan pro-

ximos al Paraguay : y anadio aflî : Por
que cierlamente el cornercio de los Efpano^
les con los Indios es pejle para eflos.

Y es tan cierco , Senor , lo que dkc
vueftro Obifpo , que el comercio y comu-
nicacion de los Efpanoles con los Indios es

la pefte de eftos
,
que Nacionj o parcialidad
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Infiel , que tiene efte comercio , es quafi

impoffible convertirla ^ como la mifma ex- ^7$7«
^

periencia de todas eftas Provincias lohace Mém. du P

manificfto. Y efperar que en el Paraguay '^^^^^^^^q^^

fe conviertan los Payaguas -, en las Cor-

rientès , y Santa Fé , los Cbarruas ^ Calcha-

quis , y Abipones ; en Buenos- Ayrcs , los

Pampas , y Minuanes -, en Cordova otros

Pampas , y en.otras partes otros que cienea

efte comercio , eserperan7:a tan à la îargp,

como la converfion de los Judios. La ra-

%Qn de efto fon los dichos malos exemplos

de obriïs y palabras de los Efpanoles : y los

mifmos Infîeles dken ,
que para que fe

han de convertir , y bautizar
,

pues bafta

que fean , y vivan como vîven muehos Ef-

panoles en los niifmos Lugares Chriftia-

nos ,
que entre ellos viven muckos anos

apoftatas , amancebados con una y mas
mugeres Infieles ? Todo efto es muy ma-
nifiefto , como lo es , que muchos Efpa-

noles , y otros Chriftianos
,

quieren mas
que eftas Naciones Infieles , con quienes

affi francamente comunican
,

perfiftan in-

fieles ^ que no que fe reduzgan
,
por no

perdcr el torpe y franco cebo de fus ape-

titos , y fus levés grangerias. Por eifo ,

quando algunos Sacerdotes fervorofos han
acometido à convertir eftas Naciones, mu-
chos de eftos malos Chriftianos , debaxo de

cuerda , fiembran zizana , hafta perfuadir

à los Infieles maten y a echen a fus Predi-

catores.

Por îo mifmo , efTos , y otros Predica-

dores , viendo fruftrado fu trabajo en

eftas Nacioiics comerciantes ^ y fron-teiir-



2-5^ PlECÎS JUSTIFICATIVES

ij^j^
'

, las dexan, y alejan Tietras acî^ntrcr,
*

è incomoJifTimas , donde en otras fencillas,
MEM. DU P. Il ' r % r
Jacq. d'Ag. y ^§^^^^^ comercîo, luelen gozaiTe

AXS Koi c.
* con el fruto de fus fatigas y zelo. Affi

rucediô entre otras ocafiones ,
quando los

Jefuitas de efta Provincia, dexando las

Chiriguanos , à maravilla rebel des con di-

cho comercio 5 entraron à los Chiquitos

mas diftantes , donde en (îete Pueblos ^ y
en ellos , como en doce mit Aimas , pren-

dio^arraygo, y eftà frudificando la Semilla

Evangelica. Pregantaron una vez al SiipU-

cantc los Chiquitos ( entre quienes efta-

vo câfi nueve anos ) por que los Padres ha-

vian paffado los Cblri guanos que eftaban

primeuos , è ido à ellos ? Y fatisfixoles entre

otras razones , con decirles , que Dios fc

havia ido con ellos como con los Reyès
Magos, à quienes Hcgo , y alumbro la

Eftreîîa , que no alumbro ni traxo a los

Indios que cflaban mas cerca ; y affi como
Jos Judios eran los Chiriguanos.

Efta es la razon de obviar efle pretendido

y danofo comercio , no cierto para ocultar

la quimera de Minas de Oro que forjaroti

Enemigos anciguos , y fobre que mucitaii

algunos modernos : pues fuera de las es-

quifiras diligencias hrcttas , y Sentencias

dadas contra taies Quimeriftas porvueftros

Miniftros, mal fe pudieran ocultar los

brillos del oro , y mas tanto , y por tantos

anos: como no fe ha ocultado el
, queel

ano de 1730 ,
qultado de los Portuguefes ,

traxeron al Paraguay los Payaguas, que
luego corrio por manos de todos

^ y fe

dexo ver> y tocar aqui
, y en Europa, Y
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^uanJo efte fonado oro por fi no fedefcu ^—'

—

briera , lo huvieran defcubierto tantos Ef- ^737»

panotes de codos eftados ^ Seculaies , y Ec~ ^R^-
^Y^^'

elefiafticos
, peiTonas prudentes

, y adverti- ^u^^ôi^Cr^'
das , que han eftado en todos , o en ma-
chos de los Pueblos ; tancos Indios

,
que

con Bnifas
, y orras Embarcaciones , y de

ocras nianeras , baxan à las Ciudades, con
tantos cencenares de fugitivos ^ los quales

todos fe debe créer que Ton muy ecrami-

nados fobre efte punto de los anfiofos del

oro. Y quando todos los dichos fueran

capaces de ocohar todo fecreto , los mif-^

inos Jefuitas Mifîioneros , que entran
, y

falen cafi fiempre , en tanto numéro que
pafTan de fcfenta , hijos de tantas y de tan

divcrfas Provincias y Naciones ^ y de los

quaîes aîgunos y defpues de muchos anos

de Miiïîoneros, y aun Curas, han falido

de la Compnnia
, y à vezes han quedado

defafedos , lo defcubrieran todo , è hicie-

:ran patente.

Por donde puede Vueftra Mageftad eftar

feguro
^
que efte zelo de los Miffioneros^j

en que no aya mas larga communicacion ,

y commercio , de ninguna fuerte es en

fraude de aîgunos de vueftros Reaies Dere-

chos. Y el comercillo abierto à que anhe-
lan , çomo fea de raterias y cofas futiles ,

ni es capaz ^ ni fe habla en el de Sifas, o
Alcavalas , ni otro Real Provecho. El co-

mercio mas grueffo , que de los frutos de
los Indios manejan los Procuradores de
Miffiones , no lo huvicra ^ ni de que , fi

«o fuera la folicicud de los Curas : los

que de nipguna fuerte la cuvieran para que
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j_ los îndios baxaiïen con la hacienJa, y los

Efpanolcs juo-afren con ellos « y con ella.
MEM. Dli P. i-^ 1 I 1 r 1 f

Jacq d*Ag
^^onciuye ci Inrurmante lo quetocaal

Au i<.oi C,
' ceriMf^o comercio > y communicacion , di-

cleodo : Aun cl Pueblo de San-Ignacio
Guaiî^u

,
que eftà con puerta

, y cerrado el

camero inmedïato à el
^
jîendo precifo en el

tragin â los Efpanoles el pajfar par dicha

puerta , les es prohibido entrar en dicko

Piieblo ; y folo puede entrar aquel ^ à qu'un

el DoElrinero le dà licencia ij no otro^ aun^
que fea niuy condècorado. Hafià àqui el

Informante
, cjoe en pocas Pîdabras Jice

muchas falfedades
,
por no iîamarlas de ocra

faerte . como fu en2;^.noro informe mere-
cia. El Supîicance

,
Scoor, h,i entrndo , y

faîido rauchiflimas veze«^ de dicho Puebloj

lo ha vifirado mnchas de Superior
, y uaa

de Provincial \ ha eflado , y ciiidado de el

como Cura jn'-erMio miichas vezes
, y ja-

mas ha vifto cal puerra , ni fabe^ ni ha oydo
de^ir , qne aya havido. Jamas le pidieron,

Jîi dio , ni n^ç^o licencia para que los p^Jfa-

geros pafTalTen , o entraf^tni eneîPueblo,

y de or Hmrio fe Hallaba con paHacreros de
toda fue-re en el Pueb'o , en la Iglefîa , y
en el Patio miflno ^ fin haver rcnido antes

noticia de ellos. Una , o dos vezes oyo ,

que rt prohibio à los paflageros paflar por cl

Puebîo 5 ni cerca de el
y
por venir de Lu-

gares apeftados con farampion , viruelas
,

o otrapefte contagiofa.Los parTagerospaiTan

mnchas vezes del Par3g.iiay à las Corrientés,

y de las Corrientcs al Paraguay , de dia

,

6 de noche , por cerca , o Texos del Pue-

blo , fin que el Dodrinero lo fepa. El
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Pueblo de San Ignacio no ticne muro al
*-

guno , todâs o cafi rodas fus calles rematan '
,

en campo abierto ; como dos léguas del
^^AcI

Pueblo y camino de las Corri 'nrès^ ay una ^^j^ôi C.

'

zanja, que, como en onos Pneblos, aim-

<5ue fin camino de Efpanoles , firve para.Ios

cavallos , bacas , biieyes , y otros animales^

c]ue pafTan fuera de ella , no encren à co-

llier 5 o calar las femenreias : ffta zanja fe .

puede faltar à pie , y à cavrJlo
, y efla

cafi ciega ; y folo obliga à las carreras

,

que paflen por una como boca ^ o portilia,

en que no ay zanja En e^l-e Dorclilo, y
çn ocras partes

,
para el efcéVo dicho de

que no pafien los animales , fneie havet

unas trancas , 6 paîos atravefados , que
qualquîera los ouita

, y pone quando fe îc
,

ofrece. Tambien folia baver en efte por-

tillo un Ind'o , que viefTe fi lo^ paflageros,

como es frequenre , arreaban entre fus

bueyes , cava^gadnras o ^nima^es aîgunos

del Pueblo , o fi fe lle^ an In^lns , o inu-

cha' hos enganad^s , o hii' r'^dos.

Tambien Oolia "ervir çfte poîtîlîo, y el

Indio oîndvos^que a^Ii eftaban ,
para vu

fitar las trônas , y carreras omc pafr^b^.n
,

feçHin lo mandaban a! Tndîo C<»rre^i lor o
Alcaldes de San-Ienicio los Governadores
del Paraguay

,
quc?ndo efte pafTo per'-enecia

a aquti Govierno. EO'e es tod'^ el rorbeîî»no

del Informante en edas p'^enas , y ca mi-
nos ; de cuya infinccridad en eî informât
puedcn todos los carriînanres fer reftigos.

Defcendiendo el Infor mante aî punto d'e

Tributos , afïienta lo primero
,

que en et

Paraguay j lo que paga UA IiasHo oada ua
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j
ano 5 fon ocho varas de lienzo , lo que Cû

tisface con elperfonal trabajo de dos mefss.

AUKoi C. îi^dio algiuio
^
que pague a Vueitra

Mageftad taies ocho varas de lienzo , ni

quacro pcfos en plata
,
que quiere el Infor-

mante fean el precio del lienzo ; y fe engâ-

na , pues no navra ciertamente en las Ciu-
dades , donde cotre plata, quien le dè qua-

rto Reaies en plata por una vara de lienzo

burdo y gtueiTo
,
quai es elfe; ni aun à

très Reaies fe hallnria quien comprafTe mil

varas
j y abundando mas , nadie daria dos

Keales por el. Eftas ocho varas de lienzo,

o el trabajo de dos mefes da cada ano el

Indio cncomendado à fu Encomendero ;

pero efte Indio no le importa à Vueftra

Mageftad cada ano ni un folo Real de

plaça. Loque es manifiefto en efta quenta ,

y fupoficion verdadera.

A Sancho , Vaflallo Vueftro , le dà Vuef-

tra Maîzeftad en el Paraguay una Encomien-
da de diez Indios para dos vidas , la fuya , y
la de fu hijo

, que démos no duren ambas^
defpues de efta Real Merced , mas que fef-

fenta y dos anos j en cada uno de los qua-

les anos da cada Indio de los diez , ocho
varas de lienzo à Sancho ,

que fon ochen-

ta varas en un ano. Y dando Sancho a

Vueftra Mageftad por cada Indio
,
por los

fefenta y dos anos , once pefos huecos,

o en generos de la tierra , que reducidos

à folidos , ô à plata en Santa Fè , o Buenos-

Ayres, apenas feràn cinco pefos y medio,
vendràn a importale à Vueftra Mageftad los

diez ladios cnfefenta y dos anos, cinquen-
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ta y cinco pefos en plata
, y en cada un '

'*

ano poco mas de fiete Reaies en plata
j y por ^737 •

coniîguienre cada uno de los diez Indios dà '^^ P».

à Viicftra Mao-eftad en fefenta y dos nnos
, ^^^S*

'"'^^'^

inenos de très quartas panes de un Real.

Quando diez Indios de eftos Pueblos dàn à

Vueftra Mageftad en eftas Reaies Caxas de

Buenos-Ayres ^ en fefenta y dos aôos , feif-

cientos y veinte pefos, y en cada un ano
diez pefos , y cada uno de ellos , en fefen-

ta y dos anos , otros tantos pefos
, y cada

aîio un pefo -, tanto mas le vale à Vueftra

Mageftad un Indio de las Miflîones
, que

otro del Paraguay cada ano , quanto va de

très quartas partes de un real , que dà efte

à Vueftra Mageftad , à los ocho reaies , que
dà aquel. Y aun rebaxando el Synodo

,

que Vueftra Mageftad fenala , viene à dàc

cl Indio de las Mifliones à Vueftra Magef-
tad cafi très tantos mas que el Indio del

Paraguay. Por donde fe vè , quan cafi nin-

guna es la utilidad
,
que vueftro Real Era-

rio percibade Indio del Paraguay
^ refpedto

de la que percibe de un Indio de eftos Pue-
blos, Y con todo cfTo , con el pretexto^ o
fombra de effe nada , ô cafi nada

,
que per-

cibe Vueftra Mageftad de los Indios del

Paraguay , efTos Indios
, y elfos Pueblos fc

kan acabado
, y rematado

5 y no fon fom-
bra ni fueno de lo que fueron. Y à eftc

eftado 5 tan inutil à vueftro Real Erarîo^

t^n perniciofo à los Indios
, y tan efcanda-

îofo al Mundo
^

querrà el Informante fp

rpdu'zgan eftos treinta Pueblos.

Dice mas el Informante
,
que los Indios

% los treinta PuebJos m ûtmn la liberta^cl
^
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—' que los del Perii. Quando la libertac! eî
^^^^7- danofa

, niejorcsno cenerla. Tienen eftos
"Ueu. i>a p. îndios la lîbertad de hijos

, y mas que la

A^^^oi C^'
Cîenen los del Paraguay ) pues fi fon Origi-

* nados , 6 Yanaconas , fon muy parecidos à

Efciavos. Si fon eocomendados , (on tan in-

feliccs , que à algunos en iruchos anos no
les dexan ver-Xus Puebîos , ni muge es. Dice,

que el rabajo del îndio efta apenjionado à
la voiuntad del DoBiinero

y
yor mcdio de

los Ahnifiros îndios : fe engana
, y cnga-

Sa el Informante
\ porque eilos Indios lo

mas del aao trabajan, y fe procura que
trabajen en fus femen^eras

, y campos ,
pa-

ra que tençan elles mifmos fu comida de

granos , rnizes
, y otras cofas 5 y tambîea

para fu veftido. Algun tiempo dan aquel-

Las fementeras
, y comuncs que fe dixo.

Tambien ios Oficiales trabajan en lo que

neceffita eî Pucblo , y o.ros vàn à viages

Utiles al mifmo Putrblo.

Dice mas , que cl produâ:o del trabajo

del Indio fe recoge como por caudal de

Comunidad por los dichos DoElrïneros
^ fin

que los Indios tengan otra parte , que la de

darles hen^o parafa vefluario. Si el Infor-

mante habla del produdo de lo que elln*

dio trabaja , cultiva , y bénéficia en fus cam-

pos , fementeras
,
algodonales, y otros ar-

bitrios que tienen , fe engana , y engaiio

maliciofamcnte, pues de rodo eflb dif-

pone el îndio liberrimamente , fin que el

Dodrinero le faque , ni pida ni aun laspri-

micias , ni tener mas parte en todo elfo ,

que el fumo trabajo , y defvclo para que

cl Indio trabaje , cuhivc , bénéficie , y re-?
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eoja çflb mifino 3 darîe bueyes , carne^ y

—

~^—

^

yerva, tabaco, y vifîtarlo continuarnente
J^^^J p

Eor Si
, y por otros ^ para que logre fu tra- jacq. d'^c,

ajo. AuKoiC.
Si habla de lo que producen aqueîlas fe-

inenteras
, y otros trabajos comunes , es

afîî , que Ce recoge en comun , y viene à

lîîanos de los Dodrineros , pero (e engana ,

y engana mucho , dicîendo , que de efto

lîîifmo no tienen los Indios otra parte
,
que

la de darlcs lienio para fu veftido. Pues es

conftante , que de elle comun produdo ha
de falir para darles yerva , tabaco , bacas

,

cavallos , mu-las ^ bueyes , herrnmientas

,

alguna fal , cuchillos . armas , sigunas me-
dicinas, pagas de fus tributos , avios para

fus viàges , aîs^unas lanas, ô ropa de la

tierra para los Calbildantes o Principales
,

para adornar , y mantener fus Iglefîas , y
para otras cofas ; y fi a'g in Pueblo rarifîimo

ix> ntceffita comprar algunas de cftas efpe-

cies y neceffira de otras , como el Yapeyu
no necefTîta de comprar animales ^ pero ne-

ceflita de comprar yerva , tabaco , algodon ,

cera , y otras cofas , de lo quai todo , na-

da 5 o cafi nada fe coge en dicho Pueblo ,

y lo ha de comprar con efTos animales o
ganados.

Profigue el Informante ,
queriendo decîr,

o diciendo , con mny artîficiofa malicia ,

que rodo lo que de dicho comun refta , def-

pues de dado Henzo para el veftuario de los

Indios , 'queda para los efeêlos de las dif"

pojiciones de los Dodrmeros. La que es

calumnia antigua > è niqua , como (î los

MiffiQneros no gaftàran efte refto precifa^
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jy,-,^ mente en las cofas dichas , décentes » utiles f

^ y necefîarias al Pueblo , fino que lo extra-
^fEM. DU P, ^ r 1 J- 1 1

^AcQ. dAg, xeran para tu regalo^y comodidad^ paraj

^uKoi C, enriquecer los Colegios
,
para fus Amigos,

y Patientes
, y otras vanidades , 6 pieda-

des , en que fuelen cmplear muchas vezes

fus caudales , los que los tienen.

Diga el Informante , fi ha vifto , o CzhU^

do, que algun Cura Dodrînero, con el^

refto de efle cornu n caudal : aya confe-^

guido , 6 prétend ido algim Obifpado > q
Dignidad , fuera 6 dencro de la Compania ?

o fi para algun Amigo , 6 Pariente fuyo hz
procurado effo mifmo , 6 algun Govierno ,

Il Oficio fecular ? o fi ha fundado algun

Mayorazgo } 6 fi quando algun Cura dç[,

cftos fale à los Colegios , que fuele fer mu**
chas vezes , và derramando dobloncs , 6^
haciendo cavallerias dignas de hombre ri-n^

co , y poderofo? 6 no, fino que le bafta

un par de bolfas , o petaca mediana par^

îlevar quatro camifas , el manteo
, y fo-

tana , que folo tiene , fuera del avio ne-

cefTario de comida , afii como quando dc-

xa u;i Pueblo para paffer à otro
; y fi eftos

taies en los Colegios ufan , o afedan mayor
oftentacion , niueftran mas modo , mss nu-
merofo fervicio ? Si en la muette de eftos fe

han haliado en fu poder 2,urrones de Pla-

ta , cantidades de oro 5
memoricjs, obliga-

ciones , recibos ^ o otros papeles indice$

<3ç mercaderes gruelfos ^ y grandes corrçC-

pondencias ? O fi de alguna otra manera pia-

dofa^ o viciofa ha fentido refpirar en al-

gimo de cftos (como fuelea refpirar en
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r[ulen los tiene

) gruefTos caudales , eftas in-
—

—

rnenfas haciendas ? ,
. ^ ^

^'

Y 11 nada de elto ay , como es certjfli- jacq. d'Ag,
mo 5 que difpofîciones fantafticas

, que ad- au Koi U
miniftraciones encantadas fon eftas, ^z/e

corren â cargo del DoEirimro
^ y con que

la malignidad dei Informante , fin temor
de Dios, ni vergu^nza de los hofnbres

,

înfama publicamente à eftos Mifîioneros ,

à toda efta Provincia , y à toda la Religioii
entera \

Debe , Senor , el Suplicante certificar à
Vueftra Mageftad en eiie punto cuitico va-
liascofas : La primera

, que los Guras de
los Indios no adminiftran el dicho pro-
dudo comun , fino en la forma exprelTada,,

y dicha. La féconda ^.que lo hacen generai-
mente con tanto efcrupulo , y delicada con-
ciencia , que ni al Superior ni al Provin-^
^îaL, ni à los Red:ores de los Colegiosdàn ,

lîi daràn de diclio comun cofa alguna de
confideracion , fino por fu jufto precio. De
manera

, que muclias vezes los Superiores ,
Provinciales , y Redores, defiften de corn-
prarles algo por fus cicaterias , o rigores ea
ios precios. Y fi algun Provincial ,'0 Supe-
rior fe quiere moftrar mas abierto

, luegx>

lo delatan al General.

La tercera. Los mifmos Curas , entr^ si

,

en los tratos que hacen
^ y en la corref-

pondencias con los Procuradores de Miflio-
iies , fuelen fer tan menudos

, que quando
el Provincial los vifta 5 y toma quentas à
todos , tiene harto que hacer en componer-
los 3 como fi fueran dos Mercaderes

, que
T9me FI. M
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„ ' comienzan
j y efto à vezes fobie muy po-

175 /•
leales.

ui^^' dVg*
"^^ qi^arta. Efte caudal comun de los

au^rÔiV.'^'
^^^^^^^s >

igual en todos , ni perdften-

te en ninguno. Pues oy
, y en efte ano de

1735 , el Suplicanre los ha vifira-

do à todps , à los mas los ha hallado, coq
nada muchos , y otros çon cafi nada en fus

almacenes . y pobriffimos
, y debiendo mu?

cho en los Oficios de Milliones 3 aHi por

generos c[ue de los Oficios lesvinieron,

como por rancheiia
, y almacenes ^ que fe

fabricaron en Cuenos^Ayres para los In?

dios
5 y fe tomo à fuera mucha plata à da-

no para fabricarlos , que hafta aora no
fe ha pagado , como por otros gaftos co^

xnunes, neceffarios, y utiles à los Pueblos,

y para coftear pleytosinjuftos contra eftos

,
pobres.

La quinta. Los Générales de la Compa?
fiia , quando han entendido

,
que en la ad?

miniftracion de efte comun ha havido al-

gun levé defcuido
,
aunque en cofas piar

dofas, han mandado , pena de pecado

mortal
, y s6 correfpondienres penas

5 que
ninguno, ni particular^ ni Superior , ni;

aun el Provincial , pueda facar de tal co-
j

mun , ni de otra hacienda de les îndios,

cof;î alguna , ni difponer de ella fuera del

Pueblo , fus neccilidades ^ utilid'ades
, y dc-

jcencias ; aunque fea para iimofnas , ni

obras pias : lo que fe ha obfervado , y ob-

ferva. Tambien han ordenado ,
que por la

j

^arne
, y pan ,

que los Padres Religiofos j'

^ftan en cada Pueblo
, y Ip dà cl ^î)ifmp

1

1
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Piieblo , è importa cafî nada , el Superior ,
*

4el Syiiodo que percibe para la manutcn- ^^37«

cion de los Sugetos
,
compre algmios ref-

J^^^* d'a^'
rates y donecillos para les mifmos Indios. a^j^o^c!^'

La fexta. Los Procuradores de Mifîîones

'«n Santa ré , y Buenos-Ayres ^ tienen gra-

ve precepto de embiar à los Pueblos Jos gé-
nères al mifmo precio que les cueftan.

Item , que fi tuvieren algunos abanzes 5 los

apliquen puntualmente à aquel Pueblo , o
Pueblos , en cuyos frutos , o con cuya ha-

cienda fe abanzo. Item ,
que quando las

Miffiones, o los dichos Procuradores ven-
den à los Colegios fus frutos à precio mo-
derado, den a(fimifrno los Colegios los

fuyos à moderados precios. Item , que no
fe hagan tratos paîiados , que mas parez-

can limofnas à los Colegios j y la mifma
conocîda pobreza de los Colegios demuef-
tra

5 que efte encantado caudal no tienc

defague en elles.

De todo efto, Senor 3 parece fe deduce

tien
, quan limpia , deuntereffada , y ajuf-

tadamente adminiftren los Do6lineros y
Procuradores efte comun prodiiâ:o -, quati

vigilante eften fobre ello los Superiores ^

hafta el General mifmo > y quan fin razon ,

verdad , ni conciencia procéda el Informaii*

te. Todo efto no quita , que alguna vez ,

aanq ne rarifïîma
, aya havido algun defcui-

do , pues los ay contra los Mandamienros
de Dios , aun en los que fe llaman Jiiftos ;

pero fabido , no fe lia pafTado fin reprehea-

fion
5 y caftigo.

Confirmo muy bien lo dicho vueftro

meiicioaado Obifpo de Buenos - Ayrcs ,

M ij
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qnando en la Carca arriba citacîa dicc è
^7 37' Vueftra Mageftad affi : Puedo certifîcar g

MÉM. DU P. Y, como quien corrio por todas las

iu'^Korc^^*
MifTiones

,
que tio lie vifto en mi vida co-

fa ^las bien ordenada , que aquelîos Pue-

blos , ni definxeuès feme jante al de los Pa-

dres Je fuitas. Para Cu fuftento , ni para

"veftirfe , de çofa alguna de los Indios Ce.

aprovechan, Hafta aqui vueftro Obi fpo.

Pero no puede, Seiior, el Informante^

como ni ptros ciegos enemigos de U Com-
pania

5
alcanxar^ ni enrender , como los

Hijos de efta , afanen, y fuden tanto fo-

bre la hacienda de eftos pobres Indios ,

fin que de elia fe les pegue mucho à fus

ptopias manos s ni creen que quepa erjt

Hombres tanto trabajo
,

piuamente por

amor de Dios
, y de ias Aimas ^ fin cor-

ruptible , y humana reco'upenfa. Mas elios

liicredulos fo)o entienden ^ creen
5 y ha-

blan à la manera que ellos obran.

Profigue el Informante
, y dice :que ref-

pe<flo de lo que acaba de decir
^ y de que

m las urgencias que fe han ofrëcido de vuef-

tro Real fervicio ,
efpecialmente los Indios

de la Jurifdiccion de Buenos- Ayres ^ han

fervido à J^ueflra Mageflad en las Fronte,--

ras de dieho Puerto ^ como me confia^ dç»

hsn fer atendidos cpn la^cn 'igna ^ y Real
piedadqueV. Mag. açoflumbra ^

parece fe
^ebiera fervir Vuefira Mage/lad imponerles

la mitad de las ocho varas de lien:^o ^ à
dos pefos en plata ^ con el cargo de que f§
fxerciten

, Jîempre que fe ofre^ca 3 à fu cof-

ta m vueftro Realjervicio ^ hacïendoles [i^^

^ei l§ etiuli^id piadofa con que Fuejlra
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gefiad los atiende. Y aunque los de efla Ju-

rifdiccion tambien han hecho en tiempos
^/57'

pajflidos algunos fervicios à Vueftra Majef- ^J^^'

tad en la Provincia , han defcaecido de ^^^^^q^q^
riiuchos anos â efla parte en el todo

, fobre

cuyo particular podia V. M. Jîendo Jervi-^

do , dàr la mifma providencia, Hafta aqui

el Informante.

Y yerra , h engana îo ()rimero en dàf

Pueblos , ni Indios à la Jnrifdiccion del Pa=*

raguay en el ano de 17 30 ,
por Septiembre , ^

quando todos eran de Buenos-Ayres , como
le dixo, y es manifiefta. Y erra mas eri

decir , 6 fuponer
,
que les Indios que per-

tenecieron al Paraguay , nô hicieflcn fer--

Vicios en el Govierno de Buenos-Ayres ,

lo que es manifîeftamente falfo. Y erra ^

y engana en quercr decir , que quatro va-

ras de lienzo grueffo ^ y burdo ^ valgan dos .

pefos en plata, como arriba fe dixo. En-
gano mas en decir

,
que los Pueblos que

îueron del Paraguay , nuviefTen ceffado eri

vueftros fervicios Reaies de rnuchos anos

àeflaparte en el todo. Pues à mas dehaver
fervido en el Govierno de Buenos-Ayrès

,

en eftos anos firvieron diverfas vezes en el

del Paraguay en el Govierno na antiguo

de Dom Diego de los Reyès, como es no-

torio. Y mas reciencemente en eî ano de

Ï714, por orden de vueftros Reaies Mi-
niftros, mas de très mil Indios de unos,y
de otros Pueblos , acompanaron armados à

Dom Balthazar Garcia Ros , previfto Go-
vernador del Paraguay

,
para introducirla

€n aquella Pro.vincia; y yà d?nrro de fus

terminas , à traycion doble fueron dcf-

M iij
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j^^^^
bsratados los Indios

, y otros Efpanoles

^ fielcs de la Villa-Rica , con muerte de ire-

Jacq! 0*10.* ^^^^^^os j o mas -, y Dom Balthazar fe redro ,

Au RoiC.
* Huyendopor los Refîfteuccs del Paraguay à

los mandates de vueftros Reaks y Tegici-

ixios Miniftros.

Que el Informante el ano de 173 0 , no
fe acord^fe de efte fervicio tan confîdera-

ble
, pubiico

, y notorio , y coftofo para

los îndios ^ hecho à Vueftra Mageftad cafi

à fus mifmos ojos , y haviendo entrado à

governar aquella Provincia el ano de 1715,
inmediato à cl de 1714, en que el dicha

JBidofiflîmo fervicio fe hizo , no escreL
^ ble : decir que efte no fuè fervicio de

V. M. , no es tolerable, fin ofender laobe-

^iencia
, y lealtad debida : el callarlo ^ 6

îiegarlo, à mas de faîtar à la verdad
, y

Snceridad debida à V. M. en el Informe ,

puede fer maxima de malas confequencias ^

pero nada cauta en quien fe precia de leal

.VafTallo.

A mas de effos fcrvicîos antécédentes ^ y
tan inmediatos al Informante de Dom
Martin de Barua ( y que èï fraudulentamence

îîiega } defde el ano de 1731 , cafi en fus

principios , hafta bien entrado el prefente

de 55, han eftado eftos Indios de unos

y de otros Pueblos en muehos millares^

cafi fiempre con las armas en tas manos

,

itefendiendo por orden de Vueftro Virrey ,

y Miniftros , fus Fronteras y y las de efte

Govierno de Buenos- Ayrès , de !os Cornu-,

ïieros del Paraguay, fin haverlas dexado

hafta ver introducido en el Paraguay Ca

kgitimo Governador jpara fapacificacionj^
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Dom Bruno de Zavala , como el mifmo "-^

havra dado parte à V. M. Pordonde fe vè, ï???»

cjue ningunos îndios de eftos han defcae- Mém. du P*

cido del todo, ni en p^irte en eftos anos en el Jacq. d'Ag.

Govierno del Paraguay de vueftro Reâl fer-
^'

vicio , (îno que en eftos mifmos , mas que
en ningunos otros , liarl fervido , padecido^

fc han confumido
, y arruinado fus Pueblos

en obfequîo de V. M*
Defpues de efto , tiende el Informante

fu arbitrio , de que impongan à todos eftos

Indios quatre varas de lienzo , o dos pefos

en platâ en cada un ano por cada uno. Y
efto con dos condiciones : una , que que^
den obligados à fervir à Vueftra Mageftad
Como hafta ahora, en quanto fe ofreciere,

en rodas eftas Provincial , y en todo fiem-

pre à fu cofta. La otra ^ de que fe les haga
laber la equidad piadofa^ con que V. M.
los atiende , los mira

, y los alivia en efto

jîîifmo. Efta es la planta del Informante :

y fi fe ha de decir la verdad, la impoficioa

que dida es injufta , fu primera condi-

tion tyranica
, y la fegunda ilufforia-

Es injufta la impoficion que dida ; por

que à quien apenas , y con mucho trabajo

paga
5 y paede pagar un pefo

,
impone

dos : tambien , porque haviendo pagado
confiante è indefedliblemente cada ano un
pefo en plata

,
defpues que fe les impufo ,

fin excepcîon de anos efteriles
, y de pefte

en fus Pueblos , como parece la debian te-

ner, fegun las Leyes ix y 45 del lib. ^,
tir. f ^ de las P ecopiladas de Indias , ha-
viendo la fortuna de eftos Indios no me-
îpradofe , (îno ido à peor cada dia : havieu"

M iiij
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* do fervido tanto à V. M. con tanco amor, y-

ÉM D
^'

P
^^'^^^^^'^^

' y tantas maneras , con lus

^AcQ* Ïag ^^^^^ ' ^^'^ haciendas y con' (us perfo-

Au FvOî C.
* nas j fudor

,
fangre

, y vidav tanto
^
que

niuchas vezes fe ha dignado V- M. daries

las gracias por fus Reaies Cedulas : def-

pues de todo efto
,
c]uando por ello efpe-

raban mecedes de vueftra Real mano
, y

que V. M. los relevalTe de todo rributo, que
parecia lo jufto , como lo eftàn otros en
Chiîe , Cufco 5 y Darian

,
por iguales, y

aun inferiores titulos
, y motivos.

Dida à V. M. el Informante que fe les

agrave
^ y doble el tributo. Pues quiendirà,

que elle didamen es jufto ? y que no fe

cncamina mas à caftigar Vaffallos rebeldes ,

que à gracificar Siervos fieles ? mas à dividir

el Reyno de Roboan ^ que ireurir la M-o-

Barquia de David ?

Es tambien injufto el didamen, por querec

aquiparar eftos Indios con los del Perù^

fin dàr entre eîlos mas diferencia que la

de menor libertad que finge en eftos , y
hace poco al cafo , quando las ay muchas ,

y muy notables. Los del Perd fueron con-

quiftados à fuerza de armas : eltos fueronr

impénétrables à las armas Efpanolas , y
Tolontariamcnte y por medio de los Mif-

fioneros , fe dieron à Dios y à vueftro

Real fervîcia. Eftos no cedieran , ni ce-

dieron , fino con la real prefumpta palabra

de no fervir perfonalmente mas que à V,
M. 3 loque no hicieron los del Perù. Eftos

fon Soldados Prefidarios de V. M. que lian

defendido fusTierras
, y orras deV. Mag. de

Qtras muehasNaciones barharas rebeldes ^ y
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^ de Êuropeas enemigas de la Corona ; y efto
ij.-j

muchas vezes conro es conftante
, y mani-

^^^^ ^

fieftomaspor, que fus emiilos fe lo quieran
j^^q. d'à*

negar : pero les Indios del Perd, ni fon taîes, au Roi
ni han hecho raies acciones , ni fon capaces

de hacerlas. Eftos Indios , fuera del tri-

buto que pagan , han fervido , firven , y
eftàn para fervir à V. M. en la manera
que yà fe dixo ; pero îos del Perd , fuera

^e fu tributo , nada han hecho , hacen , ni

haràn.

Los del Perd rienen fus mulas , burros y
y carneros proprios , con que traginan lo

fuyo ylo ageno
, y cada dia ganan y per-

ciben pîata. Eftos , ni tienen taies anima-
les 5 ni fon capaces de tenerlos ; ni aimque
los tuvîeran , les fuera poffible gaaar con
eîlos plata. Los del Perd tienen fus ovejas y

fus cabras , fus 2;allinas
, y aIg;unos fus

bacas 5 venden ellos o fus mugeres los

liuevos , y les dàn plata; por un cordero^

qnatro reaîes
; por un carnero un pefo -, por

una baca
,
quatro pefos , y todo plata

, y
âQ todo facan plata. De todo eftro , Senor,,

es teftigo el Suplicante
, y lo es tambieiï

Je lo economico, efcafo , guardofo, tra-

bajador
, y parco del Indio del Perd. Af

contrario es teftigo tambien , que eftos

otros Indios , fuera de algunos que tienerï

gallinas , no tienen otros animales , ni fon

capaces de tenerlos; ni aunque los tuvieran^

nopudjeran facar medio real
,
por no aver-

lo en dociencas 6 trecientas léguas , y en
€Î genio fon totalmente contrarios.

Tambien los îndios deî Perd eftan cerca

4e a plaça 5 en las Minas 5 6 cercade ellas^

M
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j« 2 7 ^ trabajan en ellas , 6 acuden à eHas cot^

fus cofas , y las venden por plata , o por
MÉM. DU P.

. y oïQ ^ y la plata fc les viene h.
JACQ. d'Ag. ^ ,

' ^ .
I

^v^Oi C.
cala

^ por lo que tienen. Eltos otros , ni

tienen y ni conocen plata s
para vèr medio^

real , el que menos , ha de caminar ciento

y cinquenta léguas , otros dociencas, y otros

luas.

Todas cftas diferencîas, y otras que
dexo , liacen el cafo , fon notabiliflimas

y ciercas. Y quien no verà , y dira por

ellas . que es mas el que un Indio de eftos

dé à V. M. en plata en Buenos- Ayrèscada

,

ano un pefo , que eî que uno del Perd dè

ocho, ni doce , ni veinte ? y que es fuma
înjufticiaj è iniquitad el quererlo arbitrât

iguales en efEo. Cotejefe la diferencia de

darle à V- M. un pobre Labrador ,
que

cftà en Madrid , un pefo aîli mifmo , o
mandarle que lo dè en Paris , adonde debc

ïlevar fus rrutos à vender
, y que camine à

pie 5 fi no tiene fobre què 5 trccieneas léguas

con todos fus coftos y y otras tantas de buel-

ta à fu cafa. Senor , el pefo que efte îndio

dà à V. M. es plata, y para confeguirlo

lia de caminar con fus frutos valumofos

mas de docientas léguas , o treci entas , y
otras tantas para bolver ; ha de caminar

€on muchos trabajos , hambreSy y rie(gos

de fu vida^ y hacienda 5 ha de efti^r fuera'

de fu cafa feis , ocho , y diez mefes ^ de-

famparando fu pobre familia , rompiendo
fu ropa, y confumiendofe. Todo efto >

para que V. M. tenga un pefo en pîata cir

fus Caxas , que no le vale à Vueftra Ma-
geftadj menos que cinco 6 feis pefos de
generos en el Paraguay»
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Es cambien tyranîca la primera condi-

cloti, que dida el Informante, de que ^/'37»

los Indios quedeii obli^ados à fervif à fa ^ém. du P.

cofta à Vueftra Magefta^d en quanto fe ofre- ^^''^qj c^^*
ciere Y fino

,
diga , que Soldados de Prin-

cipe Chriftiano cftàn difpeeftos^y obligados

à milicar
, y milican , Cm faeld<^ , fin vellido,

comida
^ y finalmenre , todo a fu cofta , y

nada de fu Rey , y al mifmo ticmpo les

obligue el Rey à que paguen rigurofo tri-

buto ? Y que fera , fi el VafTallo es mifera»

ble , y pobriffimo , y ha de militar , 6 fer-

vir à fu Rey trecientas léguas de fu cafa

por tantos mefes , corao le fucede à efte

Indio? Diga el Informante ,
que centena*

res
, y aun mîUares pidiera , fi hicîera uo

tal fervicio : Y que femblante pufiera , fi

defpues de hecho efte fervicio , le man-
data V' M. que en adelante pagafie dobla-

dos derechos en todo ? y fobre effo quedafie

obiigado à hacer femejantes fervicios , ca-

da
, y quando à Vueftra Mageftad pare-

ciere.

Es por ultimo iluforîa fa fegunda con-
dicion , de que fe les diga à los Indios 5.

que en efte iniquo , y tyranico Prcjeto fe

les atiende can equidad , benignidad
,
pie^

<lad 5 y amor ; pues fe les avia de decir affi ^

Mirad pobrec'ttos 5 y cuitados Indios , que
pi Rey nueftro Senor (que Dios guarde )

Hevado de fu innata piedaJ, equidad
, j

benignidad para con vofotros
5 y aten-

diendo à que por fola vueftra voîuntad o5

fujetais à fu imperio y obfequlo > y mas h
Tueftra fuma pobre7.a , en que cada dia os

Jbllais mas y mas afligidos , y à los grattes
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y continues fervicios ,
que en guerra

, y
^737* pg2i le teneis hechos con tanco amor y fi-

Îac^
delidad , con los quaks teneis vueftros

Itt^b^'.^,^/^^* Pii^bios arruinados , llenos de viudas y de

iluerranos , tantos hermanos , y panentes

Iiuidos
, y perdîdos entre Chriftianos , è

Infieles : ntendienJ© à codo Su Mageftad

le place
,
quiere, y manda

,
que de aqui ade-

lante le pa-gaeis doblado nibuto,} queencima
de eflo quedeis obligados^. y difpueftos a?

hacerle todos
, y los mifn>0S fcrvicios ^ y

otros mas, fi fe ofrecicren y y todo , y
fiempre à vueftra cofica -, y lo que hafta aquî-

liaveis heclio y padecido , y cedido volun-

taria y galantemente en fu fervicio , como
VaiTallos enamorados de Su Mageftad , lo

kagais , padezcais y y cédais en adeiante

,

como Efcla-vas 5. obiigados , foTzados
, y

ruines.

Quien 3 Serior , pudiera hacer efta in-

tîmacion à los Indios , fin que fueffe teni-

do de elles por un^ burîador , y que en ©dio y

y defpiecio de Vueftra Mageftad inveftia^.

corrompia
, y adulteraba vueftraS' palabras

y decreto ? A eftos extremos , Senor , mi-
ran los didlados de eftos Alquimiftas , Ar-
bitriftas 6 Quimeriftas , Architedlos fùti-

îes y defvelados deinjufticias contra eftos^

pobreSi Eftos fon^ los que levantan ks Pro-

vincias ; eftos embarazan la converfion de
îos Infieles j eftos hacen y que los Fieics fe

perviertan ; eftos tienen ks Indias fin In-

dios
; y fegun la gênerai eonfpiracion de

los que ban quedado
^ y la felicidad è in-

diemnidad , con que ks fuceden las cofas ers

liQftilizarà los Efpanoks , en quitar ca-
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mînos
, y defpoblar Provincias , fe puede « ^

temer
, t]ue (îno en todo ^ à lo menos en

^737*

gran parte , qaede Vaeftra Mageftad fin In- ^^^^

Y aunque ei dado arbitrio con fus con-

diciones no tuviera ocras pruebas de injuT-

to 5 fe debia tener por ca' 5, por lo que'

Yueftra Mageftad en Reaî Decreto de i l

06lubre de 171 6 diipoee^y manda à

Governador de Buenos-Ayres
,
par el tenoî:

de las lîgukntes
, y ultimas palabras :

Teniendo prejentes eftos juftos motivos pa-
^

fa atendcr à dichos Indios y y mirar por fif^

mayor alivio^ y confervacion y os encarga

concurra s.de vue/Ira pane à efle fin ^ eftan-
^

do avertido , qttenofola no debereis gravar

^ nada à efios Indios yfino es que Conviené

à mi Realfervicio j que con los Superîores

de la Compahia
,
que cuidan de fus reduC'»

ciones^ y tengais y y paffeis una tan finceray

amiflofa correfpondencia^ que los ajfegure d^
que jamas vendre Yo en gravarlos en nada ^
masque aquello

^
que jegun parece ^ con-

tnbuyen para la manutencïon de las mif-

mas Mïjjionesr y y reducciones* Y ajfimif-

MO os prevengo les guardeis y y - hagaîs

guardar y cumplir por oîra parte todas

las exempciones
,
franqite^as , y libertades ^

que por las citadas Cedulas les eflan con-

cedidas
^
para que de efla fuerte aj/ègura-

dos y fatisfee/ios y en todas las ocafiones ^
que oy en adelame {mas que nunca ) fe po^
dran ofrecer

,
puedan acudir à mi Real

fervicio con fus perfonnas
^ y armas con

la mifma puntualidad , esfuer^o
, y fide-^

lidad^ que hafa agui lo han ex^^cu^adg.



ijï Pièces jusTiHCArivEf

' Efle 5 Senor , fi que es Decixto vueftro
3 f

expreflîon digna de vueftra equiiad , y pic-

^^^•^^,^P-dad, ajuftadâ à la probreza , fidelidad,

Av^KofC.^'
amor , y fervkios de eftos pobres Indios.

Proligue el informante : Y m quanto à
los motïvos

y
que puede haver havida para

no haver puepo en contrihucion de tribu-

tof à ejîos Indios ; havîendo hecko exaBas
dirigenciaSy para imponerme en ellos ^ è in^

formar â Vuejîra Mageflad ^ no he hallado

Qtra ra^n
^
que la que contïene el Teftimo^

nio adjunto de un Acuerdo de Hacienda
Real, y que fe hi:^a en la Ciudad de Lima
por vueflro Virrey Coude de Salvatierra ^

con los Miniflros ^ que en el fe ïncluyen
,

en que les impufo de trihuto à cada Indio

un pefo en plata de los de dichas DoBrinas
^

con cargo de que lo enterajfen en las Rea-*

les Caxas de Buenos-Ayres ^ haviendofe ar^

uglado de dicha vueflro Virrey
^ y demas

Miniflros para ello à las reprefentaciones ^

y caufas , que por entonces fe les ofrecieron.

Hafta aqai el Informante.

Cuyas palabras fuponeo baver querîda

Viieftra Mageftad faber la razon ^ o motî-

vos 5
por que eilos îndios no contribuyan,

ô tributaban à Vueftra Mageftad^ y efto

niifmo fupone haver fido informado Vuef-.

tra Mageftad que dichos Indios no tributa-

ban. Y en realidad de verdad afS fe lo in-,

forme à Vueftra Mageftad el mifmo Dom
Martin de Barua en 9 de Agofto de 171^5
por eftas palabras : RefpeElo de hallarfe los

Pueblos Indios , que eflan a cargo de los

Padres de la Compania
, fin nlnguna pen^

^fion ; las qualcs, nombrado el mifmo-^



L Histoire du Paraguay; 2 7^
"vienen infertas en Real Cedula de Vueftra —
MageftaJ fecha en Sevilla en 17 de Agof- -^73 /•

to de 17^0, y del mifmo fe crée ferel In- Mém. du Pe

forme hecho à V. M. de que los dichos In-^f,"^^;

dios pallan de ciento y cinquenta mil , en ei

quai tambien fe dice afîî : RefpeEio de na
contrïhîàr al prefenu cofa alfuna , como fe

refiere en otra Heal Cedulade V. M. fecha

en el Puerto de Santa Maria en 11 de Sep-
tiembrc del mifmo afio de 1730.

Si Dom Martin de Barua no quifîera aï

prefente manrenerfe en la mifma falfedad

eon que ir^formô a V. M. el dicho ana de

171^, facilmeute huviera fatisfecho à V*
M.diciendOy que dichos Indios han tribu-

tado y tribucan en la forma que les es man-
dado , dando cada uno al ano el pefo que
dice el mifhio haverles impuefto vueftra

Yirrcy Conde de Salvatierra. Y qCie dichos-

îndios , SefiOr , contribuyan , tributen y.

paguen ^ y (jen cada ano cada uno efte pe-

fo à V. M. es cierto , publico , y notorio ,

y conftarà autenticamence de îos Libros de
Tueftras Reaies Caxas de Buenos-Ayres , y
en el Paraguay , y de los recibos exhibidos^

y certifîcaciones dadas por vueftros Oficia-

ies Reaies. Por donde es falfedad
, y calum*

nia manifiefta de Dom Martin de Barua
,

y^-

de todos los dèmas que informaron , è
îuforman

, que dichos Indios no tribucan ,

m contribuyen en nada , ni tienen penr
fion alguna

,
pues tributan , y han tenido^,

y tienen muchifllmas penfiones en vueftro^

Real fervicio : por donde tambien fue

vano en el Informante el hacer exaâ:as di-

ligencias ^ara imponerfe eîi los moûvGâ^
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^
ijiy

porque eftos Indios no courribuian ; pues
' conftaba manifîeftameate y que tributa-

w!i'^'^A^'^^^^r y contribuiaii en effe
, y antes de

AU Kai C.
tiempo. lambien debia laber

, y Im
duda fabia dicbo Informante , que aunque
el Conde de Salvatierra , vueftro Virrey ^
havia mandado el afto de 1^4^ , que todos
los Indios de eftas Doâ:iinâs pagaiTen un
pefo en plata en las Caxas Reaies d^ Rue-
nos-Ayrès

, defpnes por Real Cedula det

ano de 1^75), fe concedio ,
que los très

FuebloSj que entonces eran cerca del Pa-

raguay
( y ahora con una Colonia de ellos

fon quatro
) pagalTen en el Paraguay ea

lienzo à razon de uii pefo la vara
^

feguil

que hafta ahora fe ha hecho.

Profigue el Informante : Siguiendofe de

efta impoficïon
^ y de Jta haver contribuido

5

como notoriamente es publico , el reparo ^
de que defde el ano de 16 8^1 de fu eflable^"

cimienta , hajla el de 17JO5 regulando et

que en tado efle tiempo tendriaii el mïfmo
numéro de los quarenta mil Indios , paco

mas b menos , las referidas MiJJiones ^

fallan en vueflra Real Caxa de Buenos--

Ayres très millones
, y docientos mil pefos,

Efte es el punto de mas fubftancia y
pefo que tiene el Informante

, y el que

fin duda ha commovido ^ è irritado los

animos de los zeîofos del Real Erario , y
quizà contra los Mifîioneros

,
creyendolos

defraudadores de tantos millones 5 pero ea
quien tantas vezes ha quebrado la verdad »

es precifo recelar y fofpechar, que eneftc

partlcular no ha de fçr n^s ajuftado , ai
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Quizà à la vifta de las falfedades en que ^
fiinda fu fallo , de que fallan en vueftias ^737*

Caxas Reaies de Buenos-Ayrès tantos mil- Mém. du

Jones
, y centenares de miilares , fe verà fer '^^^^^^^q^'

fantaftico , y aereo fu fallo , de que fal-
^

lan. Es falfo lo primei'o , lo que dice fer

notoriamente publico ; efto es , que eftos

Indios no han contribuido en nada à vuef-

tra Mageftad defde el ano de 1681 : confia

efto de lo que fe ha dîcbo. Es affimifmo

evidentemente falfo y que en todos eftos

treinta Pueblos juntos
,

aya al prefente ,

ni janiàs aya havido quarenta mil îndios

txibutarios 5 como el Informante dice, de

lo que pot fus mifmas palabras
5 y computo

queda arriba convencido, Ni en que juicio

cabe el créer, ni querer perfuadir , que
haviendofe haîlado el ano de 167^, por

Dom Diego Ibafiez de Faria , vueftro Fif-

caî de Guatemala 5 en el Padron que hizo

de todos los Pueblos , folos diez mil qui-

nientos y cinco Tributarios , como de los

mifmos Padrones es manifiefto , havla de

haver el ano de i6%iy efto es en folos cinco

anos 5 el aumento de yeinte y nueve mil

quatrocientos y noventa y cinco Tribuca--

îios , que fon los que van de diez mil qui-

nientos y cinco , hafta los quarenta mil :

Ni es mas racional la confecucion , à
ilacion del Informante

, quando porque el

ano de 1730 , que es el de fu Informe , fu-

pone haver quarenta mil Tributarios, ar-

guye
5
que ferian los mifmos poco mas , o

menos en todos los quarenta y nueve anté-

cédentes
, que fon los que van de 1681 à

^li^à camo fi ios Indlcs fueraii^ piedras
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"^TyTT"' P"^^^^ aîgun-faco , que ni van à mâs^
ni à menos j aunque paâen muchos anos.

J>^cQ d'Ag
^ ^omo fi porque al prefenre ay en el mua-

AU Roi C.
* tantos millones de horabres , yà deduxe-

ramos que havria otros tantos moços 5 mas
o menos , en la Arca de Noé.

Pero démode al Gomputifta
, que fca

verdadero lo que lleva fupucfto , y falfo ;

y que los Tributarios conftantemcnte ayan
fido quarenra mil en todos eflbs quarenta

y nueve anos , y que en ninguno de ellos

ayan tributado un folo pefo , haviendo de

fer quarenta mil pefos cada un ano , feguii

la impoficion , o difpoficion que cl mifmo
alega del Conde de Salvatierra ,

quien le ha
dicho

5
que quarenta mil

5
multipUcados por

quarenta y nueve mil
,
conftruyen la figura,-

o fantafma que levanta, de très millones
, y

docientos mil ? no ficndo mas que un mil-

Ion novecientos y fefenta mil ?

Sino es que el Informante, defpreciada

la impoficion de un pefo , hecha por di-

cho vueftro Virrey Conde de Salvatierra
, y

defpreciadas con eîla muchas Reaies Ce-
dulas , defde el Senor Rey Dom Philippe

îV, vueftro gloriofo Progenitor^ que aprue^

ban dicha impoficion , y mandan
,

que

precifamente fe guarde , fin innovacion

alguna : lo que Vueftra Mageftad^ mifmo
tiene mandado al Governador de Buenos-
Ayrès, y Real Audiencia de la Plata en

Cedula fecha en el Pardo en 18 de Junio

de lyi^j^yenel Real Decreto arriba cita-

do para el mifmo Governador de Buenos-

Ayrès en ii de Noviembrc del mifmo anQ

171^5 y la Real Proviûon de Yucftr^ dicha
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Audiencia de la Plata del aiio de 1718,7 —

—

fe obedecioenei Paraguay el de 171^5 que ^/37.

coiiforme,yunifoimemente manda lornifmo ^^J^^-

que V. M. difpone ; o fino es quepofpuefto,
^^^^qj^C^^^

o defpreciado todo efto y como lo defpre^

cio 5 no haciendo cafo de ello ,
quando

folo alcgo la difpoficion de vueftro Yirrey

Conde de Salvatierra , pudiendo , y de-

biendo
y alegar cftas Reaies Cedulas , como

de mas fuerza
, y authoiidad , y mas re-

ciences , quiera el Informante arregîar , y
que aya eftado arreglado , defde el ano de

16S1 3 el tributo de los Indios à dos pefos

en plata por cada uno en cada un ano , fe-

gun fu idea y capricho
,
retrotrayendo fe-

gun e(îb la obligacion de los Indios à pagar

dos pefos defde dicho ano de 1681 , y p@r

configuiente obligandolos alentero, fegun
fu imaginacion

, que en tal cafo erro la

cuenta en grave dano del Real Erario , pues
debian fer los que fallaban , no très mil-

lones y docientos mil pefos , fino
5 5> 10000

pefos.

Por donde fe vè, que el Informante, en
todo cafo y fupofîcion , falta en la verdad,

y claudica en las fumas; y mas claudicarà

eu ambas , fi advierte ^ como dcbe
,
que cl

tributo de los Indios de tiesPueblos^ y aora
quatro , ha entrado , entra , y debc entrac

por Real Cedula de z de Noviembre île

3(>79 , en las Caxas del Paraguay, y no
en las de Buenps-Ayrès : lo que debia faber

cl Informante ^ haviendo fido cafi feis

anos Governador interino de aquella Pro-
irincia

; y lo que tambien difminuye en graa
parte la fuma que imagina fallar en las Rea--

les Caxas de Biieuos-Ayrès.
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j
Lo que parece , Senor , haver en cl af-

fumpto de eftos tributos , brevemente di-

jIcq! d'Ag.
^^^"^

' ' ^ vueftro Virrey de eftos

AU Roi c. 'KeynoSj Conde de Salvatierra , le fuè co-

nietido fenalafTe , è impufîefle el tributo

conveniente à los Indios reducidos por los

Religiofos de la Compania de Jefus en las

Provincias del Paraguay , Parana y Uru-
guay : para efte fin , entre otros , vino

,

vifico y enipadrono dichos Indios elDodor
Dom Juan Blafquez de Valverde

5
por cuyo

Padron
^ y orden de vneftra Real Audien-

cia , queentonces reiidia en Buenos-Ayrès,

comenzaron à triburax dichos Indios el

anode 1666 ^ como confta de recibos
, y

certificaciones dadas por vuellros Oficiales ,

Reales fe^un rexaban fus Libros. Defpues^

como feha dicho >el afio de i6j6y vifito^ y
empadronà todos ios dichos Indios vueftro

îifcal de Guatemala Dom Diego Ibanez de

Faria : cuyo Padron ,
aunque fue de

catorce mil quatrocîcntos y treinta y Jîete

Tribiitarios
^

por haver arreglado , coma
taleSj los muchachos de catorce anos , y no
haver refervado otros

,
que fe debian re-

fervar
,

por dicha Real Cedula de 1 de

Noviembre de 1^79 , fe rebaxo , y reduxo

al precifo numéro de die^mii quinientos y
cinco Tr'ihutarios i de los- quaîes , losnueve

rail quinientos y cinco han pagado en plata

en Buenos- Ayrès 5 y los mil en lienzo en el

Paraguay , à razon de un pefo la vara.

Defde que fe comenzo à pagar triburo y

que fuè el ano de 1 666 , fe ha pagado conf-

tantemente hafta oy -, con efta dîferencia ,

que defde dicho ano, hafta el de 1676^
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fuè el tributo de iiueve mil pefos : mas cl «—

ano de 1677 , y los feguiences haflaoy ^ ha ^73 7*

ûdo el tributo de dicz mil quiniencos y Mem. du P

cinco pefos
5
por averfc hallado efte nu-

•'^^^Q*

mero de Triburaiios en el Padroa de Dom ^

Diego Ibanez d,e Faria 5
pofterior al de

Juan Blafquez de Valverde. Hafta ahora,

ni fe ha difminuido , ni fe ha aumentado
efte tributo ; porque aunquc los Indios

lian tenido aumento ^ no fe ha hecho Pa-
dron nuevo , con mandaco y expreflion de
.que pagucn los que exceden eî numéro de
les que dicho Dom Diego Ibanez xîe Fa-

ria en el fuyo dexo : previniendoCe en Reai
Cedula de 17 de Julio de 16^^^ fe regu-

lafTe precifamente la paga de los Tributc$

por dicho Padron ^ liafta que fe hiciefTe

o,tro -, y como parezca no haverfe echp
£>tro formai , que el de Dom Juan Grego^
rio Bazande Pedraza , el ano de 171 5 ,de

folos los trece Pueblos . que entonces pei-^

tenecian al Paraguay, quien aunque dio

cuenta à V. M. no pufo en contribucioa

mas Tiibutarios ^ que los que dexo Dom
Piego Ibajiez de Faria ^ conio confta de

vueftra Real Cedula de 24 de Agofto de

1718 ,
por eiTo hafta el dia de oy no ha

tenido crece dicho Tributo. Una cofa
,

Senor , deflumbra los adores contra los

Indios
,5
para decir , que eftos no tributan

jnada à V. M. porque vèn lo poco que
cada afio queda en vueftras Reaies Caxas,

no queriendo atender , ni enccnder
, que

V. M. de effe mifmo Tributo maiida dar

,

ydà el Synodo de veinte y dos Pueblps
^

que fuaia çada un ano nueve mil ocj^o-
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. cientos y cînquenta y im pefos , y un real,

que es alguna cofa.

l^r* ^G* î'^<^fig^^ Itifoirmante : Sîn que los

Au\(n g! ^fi^^^^^^^ Reaies ayan kecho diligencia de fu
cobran^a

,
por las refpetoi^as intelligencias

^

que dichos Religiofos ^ con fu efi^cacia^ fierU'»

pre mantienen
,^ Jïn que à ellas ^ con otras

- intervenciones y aun mediandd vuejîros Rea-^

les mandatos
^ fe atrevan , ni aun los Minif-

tros
j
que porfu oficio tienen inmediata obli»

gacion 5 â executarlas. Todaefta acafacion,

y caliimnia del Informante conrra vueftros

Oficlaîes llealcs, y contra la Compania, que-

da defvanecida , o hecha humo , como con
evidencia lo quedan fus fonados millones :

y con la que ni vueftros Officiales Pvcales

ion reos de la negligencia 5 y cobardia de-

<[ue los accufa 5 ni participantes de ias ref-

petofas Intel ligencias
, y myfteriofas inter-

venciones de que les nota ; ni la Compa-
nia ha necefTicadoj ni fe ha valido de in-

telligencias eficaces, ni no eficaces , ni ha
-procurado jamàs intervenciones algunas

para que los Indios no paguen lo que V. M.
por fus Reaies Ceduias tiene determinado,

pues han fido todos annualmente puntua-

les , unos en pagar
5 y otros en eobrar ;

como es manifiefto 3 y conftarà de los Li-

bros% y Recibos,

Puedefe reparar , que îa caîumnîa de!

Informame dénigra à t@dos los Oficiales

Reaîes de las Caxas de Buenos-Ayrès
, y

dovernidores
,

q'-e han exercido dicho

cargo defde el ano de 168Î5 hafta el de

J2 7 50 5 y à los Religîofos de la Compânia ^

qu0 ai todo dte tiempo kaa intervcnido j
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porque feguii cl mifmo , en todos eftos

anos 5 ni los unos han cobrado, ni los ^7 37-

otroshan pa^ado : y todos , o por rerpetos Mém. duPo

V miedos , ô con intellig;encias , interven- Jacq. d Aç^»

^
' i. j r 1 I AU Roi Ç»

Clones, arreSj y manas; iian derraudado

vueftio Real Erario, Y quien dira
, que

Don Martin de Barua excède à todos ^ ni à

ninguno d€ eftos , en temor de Dios , ea
cl cumplimiento de fus obligaciones , ni

en el amor à Vueflra Mageftad ? Y fe

piiede reparar mas
, que acufando à vuef-

tros Oficiales Reaies
, y Governadores de

Buenos-Ayrès , omite los del Paraguay
5

/lendo conftanre ,
que (î huviera delito o

fraude , todos huvieran fido complices
5 pues

el tributo en ambas partes fe debia cobrar

,

repartido , como en una, y otra parte lo

îian cobrado > pero no quifo el Informan-

te nombrar los Officiales Reaies de! Para-

guay 5 y pudo efte filencio fer maxima

,

porque como efta acufacion , fiendo ^ de
materia de quarenta y nueve anos antécé-

dentes , la hizo al fexto aflo de fu interino

Govemador del Paraguay , pudo recelar

. prudente , no quedar por si mifmo accufa^

do , convencido de haver defpertado tar-^

de.

Para probar el Informante lacalumnia,
lie que aun mediando los Reaies mandates
de Vueftra Mageftad ^ trazan y obtienen los

Jefuitas que el Tributo no fe cobre, ni

vueftros Reaies Miniftros fe atrevan à co-

i>rarlo , debiera traer aiguna cofa particu-

!ar , y de nuevo , que no eftuviera ya pie-

aamenterefutada ; ni fe debiera tener por

jpeçado el que los J efuit^s, fin ufar doI@|
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j
ni engano , ni fuerza , hicieffen fus diîigeia-

,
^ cias

,
por el alivio

, y bien de eftos mifera-

^'^A^ bles; pues efto, ni àtCdïcc ^ ni excède el

iVoi C« Oncio de Abogado 5 Tutor y y Procurador

Pobres. El folicitar con falfedades , y
xalunuiias conrra todos , elaumento de fus

proprios incereffes.^ y fubir mas que codos.,

como parece lo liace el Informante 5 cffo

il es feo , è indécente.

Profigue aun : JaSIandofe Jîempre dichos

Religiofos defu poder^ cuyas circunflancias

eftoy valpando con el quebraiito de no po^

der fer capa^ de remedio en algunos cafos

de mis cargos ^ por la ardidofa ( dice
) dif-

^pojîcion, con que configuen^ efpecïalmente

en el Tribunal de vueflro Virrey ^ proyiden^

xias , adonde con la larga diflancia ^
por

^delanîados informes ,
conjiguen Unga la.

verdud gran mutacion^ mayormente agre-

gandofe à todos fus diBamenes la authorï"

dad
^
intelligencia y y arte de vueflro Re-

verendo Ohifpo ,, de cuya union ^ y parcia^

Jidad tengo antes de ahora informado à
y. M

El que los Jefuitas fe eftèii fiem^pre jac-

îando de fu poder , parece acufacion em-
bidiofa 5 y puéril. Y en realidad ^ fi en al-

gun tiempo fuera vamiîima efta ja^lancia
,

fuera^en el tiempo y Govierno <]el Infor-

mante ,
quando ni aun lo muy debido por

todos titulos de jufticia podian coafeguir,

r.i aun reftituirfe à fu Coîegio del Paraguay,

de donde con injuftlcia
, y con facrilega

violencia , reprobada j-ijftamente por Vuef-

tra Migeftad
,
por fu Supremo Confejo,

Wirrey ,y dcinàs Mimftros, y fin ninguioa

authoridad.
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âuthoridadj ni poteftad légitima, haviaa——

—

lîdo echados, pudieron confeguir dei Infor- ^7 37.

mante Governador
, auii ilegandofe los ''V,

^•

primeios Ordenes de vueftro Vurey , (ien- iu'^l'^f^f'^
cio neceflarios otros de mayor fueiza y ar-
dor. Al huTOor del Govcrnador conia ea
el Paraguay el defafedo li odio de muclios
contra la Comp^nia , en tanto grado

, que
po-dian conocer bien los ReiigioYos de ella ,

jio folo que era ninguno fu poder , fino e n *

Cjualtjuiera rodia apoderarfe de ellos
^ y ^dî

fus cofas fiiî^ïDiedo del Governador^y Ce
puede créer , lin temeridad

, que la (lo-uien-
te expulfion

, c]ue del mifmo' Colegfo pa-
deoieron les Reiigîofos , aun mas 'dera'fo-
ïada, y efcandalofa

, que la antécédente,
fuè concebidaal abrigo

,
calor, y fombra

de elTe Governador. Por donde mal pudie-
ron los Jefuitas en eile ciempo ^ y jianvre
jaEîarfe de fu poder, ^

*

Nifevè,que cafos de fus cargos foa
•Jos

,
que quebrantado no podia remediar

por eftàr palpando las circunftancias de
cfle poder. Solo fe dexa difcurrir

, que el
cafo de fu cargo , que quifo remediar

, y
con quebrantoy pefarno pudo , fuè el de
la reftirucion de los Jefuitas à fu Colegio

,

que defcaba mucho embarazar
, y con do-

lor de fu corazon no pudo , por que otro
cafo de monta no parece haver interveni-
do , en que no liicielfe lo que quifo. Y fi

tuvo taies cafos de fu cargo , y quebranto
,

por que no acudîria à Yueftra Mageftad'
Lafta el fexto

, y ultimo ailo de fu Govier-
jio , à bufcar el remedio de ellos

5 y fa
prompto defcargp

, y ajivio ?

Tome VI, îsj
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2
—— Acu^a

, y noca el Informante, coin»
^ ' '^^* brazo de effe poder de los Jefuicas , la cjue

Mem. i-LT p. Uama andcja difpoficion , con c]ue con-

Aii^Q^Q^' lîguen providencias , efpecialmente en el

Tribunal de Vueftro Viirey. Aunque los Je-

fuitas tuvieran très tantosnias de lagacidad,

no les fobrarànada para réparât, y prevenir

la aftucia
5 y malicia del Informante, y

- otros. Y efto fe vè manifieftamente en las

circunftancias de haver llegado à la Corte

efte defaforado Informe cori otros, y mu-
chas calumnias de la mifma fçagua , o tur-

quefa contra la Compania, fin cjue alla pa-

recieffe un folo papel de los Jefuiras deacà
en (u defenfa , conio lo dice la quexa de fus

Procuradores ,
que alla refiden , y es fenti-

mienro comiin , que los Jefuitas fon tardos

en fa defenfa. Pero la confianza en Dios
,

fu innocencia , y verdad con que procedcn
,

les hace dàr lugar à los calumniadores para

c|ue vayan por delante
, y tiendan las redes

* de fu engano. Tienen tambien los Jefuitas

creido y experimentado , que ay en V. M,
dos oidos , y que ningun acufador, por

mucho que fe adelantc , los ha de tener en-

trambos.

Lo mifmo debîera el Informante fentitr

de vueftro Virrey , que por acà ha fîdo te-

nido por integerrinio j y debiera créer
, que

por adelanrados que fueflen los informes

^e los Jefuitas ( que cierto no lo fon ) no
havian de acelerar las providencias , ni ob-

tener Defpachos , antes de oyr ambas Par-

tes en modo y forma fufîciente. Malo es

que el Informante fe mueftre tan fentido

Àùi recuifoà vueftro Virtey , y lan difpli-
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cente de fus providencias para aquella Pro- —
vincia, Hegando à zaherir por infido

, me- ^737-
nos adverrido, y cnrero , fu Tribunal

, y Mrm. dlt l\

Govierno, quando todo el anhelo de e fias
providencias era reducir, y nianteiier aqudla ^''^ ^'

Provinciaen paz, quiecud
, y jmlicia , y

obedicncia à V. M. , lo que quizà fe Ira-
viera confcgiiido antes 5 fiel Informante,
como debia, huviera procedido con eî
cxernplo

, en tcner y hacer fe tuvieffe el
debido refpeco à fuperiorcs mandatos : pe-
ro de efto rendra V. M. nocicia plena por
parte de diclio Virrey.

Lo que dice eî Informante
, que les Je-

fuiras con fus adelantados înfoimes à Lima,
configuen tenga la verdad gran mutacion,
con la îarga diftancia , lo debiera confîr-
mar con aigun cafo en particular

, en que
los Jefuitas , ni por lexos , ni por cerca ayaii
fakado à la verdad , como el mifmo falta
tantasvezesj y tan grave è injuftamente
en efte fu Informe y como parece và dc-
moftrado.

Profigue el Informante : Mayormente
agregandofe à todos fus diBamems la autho^
ridad

, inteligencia
^ y arte de viuflro Re^

verendo Obifpo ^ de cuya union y parcia-
lidad tcngo antes de aora informado à Vuef
tra Mageftad,

Tienen , Serior , los Jefuitas del Para-
guay In qu€ fe puede lîamar fornuna

, que
es eftàr unidos

, y aun^dos por el Infor-
mante

,
no folo con los pobres Indios , fo-

bre cuya deftruccion fîfcaîiza , fmo tambien
con vueftroGovernador, y Oficiales Rea-
les > que fueron de Bueaos-Ayi es

^ por caiï

N ij
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— ciiiquenta anos , y con vueftro Virrey de

^ e(ios Reynos ,
que lo ha fido tambien mu-

MÉM. DU P. chos. A ios primems acufa de négligentes ,

iu'^oi'c^'''^^^^^^^'^^' y cobardes, 6 de complices en
'

inceligencias refpetofas , incervenciones

mifterlofas, que tiaeràn mexclados cohe-

chos de ocros lunares ,
que quitan la her-

mofura ,
perfeccion , y entei eza de un fiel

Miniftro vueftro , y lo hazen manco , è

impedido para cumplir con fus obligacio-

nés, recaudando vueftros Reaies haberes.

Al Tribunal de vueftro Virrey de Caftel-

Fuerte, fiendo un efpejo terfo en que fe

ha podido ver el mas fubido zelo , reétitud ,

piedad , y jufticia , tambien ha prctendido

empanarlo , y aun quebrarlo , fi pudiefie ,

con fu nocivo aliento ,
queriendolo^ qui-

zà complicar en los didamenes, maximas,

inteligencias , è ideas de los Jefuitas, y

en los^exceffos , y fraudes que ealumniofa-

mente les acumula.

Ahora cierra con el que le faltaba , y qui-

zà fuè à quien miro fu primera intencicn,

que es vueftro Reverendo Obifpo del Para-

guay ,
digno por cierto de mejorestiempos

,

V de Governador concurrente de mejores

atencionesy refpetos 5 Prelado exemplar,

y Apoftolico 5 verdadero Padre de Pobies 5

Paftor folicito de fus Ovejas , macilento ,

y pobre por el bien de ellas , humilde , hi*-

mano ,
defincerelTado, manfo , atentifiimo à

]a mageftad y adorno de fu Iglefia ^
proba-

do en muchos crabajos ,
perfecuciones , y

calumnias ,
por la major parte padecidas

por fiel , y leal à Vucftra Mageftad , previ-

niendo , y procurando embara^ar la§ ofea*
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fàs de Dios , los defervicios de Vueftra Ma- — ""^

geftad, y la ruina de aquelia Provincia , en ^7 37-

cjiie ella mifma fe llora
, y arrepentida le- P-

conoce quan bien le hnviera eftado oir la
au^^oi^C.^'

\oz de fu amanre Paftor
, y no el enganofo

fîlvo de los quG la precipitaron al abyfnio

de defordenes ^ que los ha llamado un abyf-

mo de amarguras.

A efte tal Prelado fuyo acufa el Infor-

mante , y dice , que le tiene acufado ante

Vueftra Mageftad
,
yquizà liavrà fido mu-

chas vezes antes de ahora. La acufacion

prefente es ^raviffima , pue«; por eîla confta ,

que todas las maximas , ideas, inteligen-

cias 5 ardides
^

difpoficiones ^ interven-

ciones , jadancia de poder
5 y fraudes de

los Jefuitas contra Vueftra Mageftad
^ y fu

Real Erario , finalmente todos fuos dïc^

tamencs reciben aliento , vlgor
, y fuer^a ,

.

prïncipalmentc y mayormaite ^ con la autho-

ridad
y
intelïgencïa ^y arte de vuejlro Reve^

vendo Obïfpo. Porlo quai queda complice,

y principal de todos los exceffos de los Je-
fuitas, por cuyo remedio acode el Infor-

mante zclofo à Vueftra Mageftad. Y es cier-

to, que la authoridad vucftro Obifpo
es j, y debe fer venerada como gran.de,

y no ajada del Informante 3 como parcce :

Su intelîgencia es mucho mayor que média-
ns

, adquirida con la experiencia, y mane-
jo de la îarga ferie de negocios

,
que à fu

capacidad , y buen expediente, affi en fu

Religion , como fuera de ella, le han fiado 5

fu arte
,
quitadas las malicias , artificios

, y
fîcciones proprias del Informante , rediici-

da à una prudencia y fagacidad
, compa-

N iij



25?4 fnclS 3USTÎÎÎCATÏVES

fieras de un liombre icôio ^ fano , no fê-

le puedeii negar ; con que fï codas eftas très

jlcQ* d'Agi
^^^"^^^^^"^^^s partidas fe agregàran viciadas à

AJd KoL G.
* otras muchas

, y taies de los Jefuitas , fin

duda formaràn un torrente incontrafta-

bîe.

Pero àxDios las gracias, Senor, qlie ni

los Jefuitas han ufado de fus calentos , ni

vueftro Obifpo de fus excelèntes partes ,

iîno à gloria de fu Senor , bien de las Ai-

mas > y obfeqoio 5 y fervicio vueftro. Lîa-

me ahora eî Informante à eftos talentos , y
partes

, y à la Evangclica negociacion q^ue

les coirefponde , cou los nombres , y apel-

lidos que mas le pîugiïiere , y pndiera ,
para

iiacer creible, o probable
,
que en efte cr^^

to de Compaiiia ay malicia contra vueftro

Kenl Erario
,
defcubriraîguna mejora extra-

orninatia en a'guna, ô en ambas partes.

Q'jiza dirà
, qiîe el Prdado , por fomen«

rar aqueflos dîàamenes de los Jefuitas ,
par-

dcipa de aquellos miliones
^ y cien millo-

nés 5
que dice tienen defraud^dos eftos ;

Pero fi vueftro Obifpo , por alguna ex-

îraordinarla providencia ^ o cafo , tuvitra

lin dia un milîon, bien cievro es
,
que en

effe dia no quedarà en el i^araguay hoiiibre

pobre s fino el mifmo
^

feg^^n f!^ notoria

caridad, y geîùo. PromeiTas à la Corte pa-

jra pecenfiones, ô promociones , ni fue-

iian 5 ni fe liuelen , y el mifmo no obrar

convence el no iiaverlas ^ con que à efta

parte de efte trato , ningun util , ni mejora

la refulta. Es manîfiefto , como lo es ,
que

el dicho traro no es dobîe , ni fujeto à vi-

<:io ni malicia contra alguaa de las Ma- '

geftades.
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No obftante , cl Informante repite la

acufacion . que cîice hizo ya antes , de la

union y parciaiidad de vueft^o Reverendo ^^y^'

Obifpo con los Jefuitas Eftrana cofa , Se-

nor, que fe tenga por delito
, y fe acufe

como tal , la union , uniformidad ^ nuuua
correfpondencîa , mutuos oficios y y amor
de un Obifpo ^ Prelado , y Padre univer-

fal con una Religion ,
que en quanto

puede le obedece , exécuta fus ordenes , le

alivia en fu cargo , le cuida
, y apacicnta

fu Ganado
, y eflà difpuefta de dia y de

noche en Pueblos , y Ciudades , à acadir

con todos los Sacramencos al Enfermo ^ à

aflîftir al Moribundo
, y con todos los de-

màs ofîcios conducentes al bien efpiritual

,

y eterna falvacixvn de fus Ovejas ? Si efte

Obifpo fe defdenara , y eftos Reltgiofos

no procuraràn efta union y conformidad
,

ni el Obifpo ^ ni los Religiofos cumplie-
ran con fu obligacion. Por tanto , fi tl In-

formante no fe quiere declarar cncmigo de
toda charidad , conformiJad , y union , de-

be decir los vicios de efta que acufa ante

Vueftra Magefliad.

Pero dira que es union
, y parcialidad

,

ofenfiva : mas es menefter que diga à qiiien,

y por que es ofenfîva
\
porque fi folo ofen-

de a! Informante
, y à otros de fu humoc

y paTion^y no à los verdaderos, pruden-
tes ^ temerofos de Dios^ y defapaffiona-

dos 5 en tal cafo no fe debe tener por vicia-

fa ^ ni acufable efta union, cmio ho Io es^

jfino fumamente fanta
, y amable, la hypof-

t^tica
, aanque de elia fe ofenda Lucifer ,

7 todos los que de d fon. Acafo el Prelado

N iij



Pièces wsruïCArivis—
„ con efta union , y favor

,
que hace à efîa

_ ' Religion , falta en lo que debe à las demàs ?

U-Eu. y>v ^ ^ algiuia otra Comunidad 6 Gremio ,lÎACQ. D Ag. , . , V ' , • n-
Aw Koi C. o perlona en particuiar ? o tuerce la julti-

cia , o quîta fvis derechos a nadie? Pues Ci

por aqueiia union en nada de cfto faîra con

nadie , por que es acufado de elia ? Ni por

que fe le dà en ei nombre de parcicialldad ,

que fuena adhefion à una parte , con fn in-

juria de las compartes ? De ocra fuerte fera

acufable ^ coma parcialidad , la mayor ter-

nura dç J;^cob con JoTeph
, y Benjamin

, y
]a de Ciirido coa Pedro Ja«.n

, y Diego ; y
la m.as ilngular con Juan j fîendo ella chari-

ciad ordenadilTima.

Verdaderamente
,
que (i como cl Infor-

mante
,
por la union de vueRro Reverendo

Obi rpo cnn les Jcfuitas , pienfa dàr fucrza

a ia acufacion contra rodos , sfTi fuera dé-

cente y convenicnte examinarls fus Confi-

dentes
5 y Amigos

,
quiîà fe h dlarà mucho ,

que nada tuviera de Dios , ni de vueftro

Real fervirio.

En el refto de fu Informe rccoraienda fa

jndependencia conftante , y fu inregridad
,

y deluiierès 5 de que quizà, y fin duda^

ieràn otros mas independiei^ites , y en^ercî-s

îeftigos Significa à Vuertra Mageftad fa

ium.o defeo de ilegarà los Reaies pies
^
para

defmenaza'r fu dicho , è Informe , efpecial-

mente contra los Indios. Vaya en hora bue-

na , y defmenuce , que ni à los Indios,

n.i à fus Dod:rineros , ni à los demàs
,
que

cl Informante falfa , è injnn-amente acufa,

ks ha de faltar Dios ^ ni Yueftra Mageftad,.

îiiientras retuvieren fu Ycrdad,è innoceii?-
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cla que hafta ahora
5
que fon el poder ^ Jas -

•

Diaximas, ide^s . didamenes , inteîisen- , ,

,

/r ^ • ' . » Mem. pu p.
cias 5 jntercciiiones , e inrervenciones en j^^^ n'/^c,

que confia n ; y mas quando efte mifmo ano au Roi C.

de 1735 y ^1 Informante fe eilà de-

îevtando en fus quimeias contra los Indios

,

eftàn elios fuera de fusca^as, y en vueflro

Real fervicio coatra Portugaefes en numé-
ro de quarro rnil pof orden de vueflro Go-
vernador de Buenos-Ayres. Dios les de fe-

Jicidad
, y el bnen fiicello , que fe firvio

dàr à otros feis mii
, que en e(l:e mifmo ano

lianbiieltoà fus ca fa s de las Fronteras del

Para^ruay ^ donde srmados faeron à auxi-

liar è introducir à vueftro Thenienre Gene-
ral , Governador , y eledo 5 Prefidente de

Chile, Governador rambien , para la paci-

fieacion de îa dicha Provincîa del Para-

guay , donde fe halla al prefente ^ dando
ordenes en îas cofas de aqucl Govierno ;

quien confeguida fu empreffa
,
cuya con-*

fecucion creyeron muchos impoffible, no
dudo dccir muchas vezes

, y aun lo dio

efcrico
,
que à los Indios^ mas que à nadie ,

fe debia el feliz exito.

Afii
5 y taies fon , Senor 5 eftos vueftros

pobres Indios
,
que (îendo Vueftra Mageflad

Padre y y amparo de pobres, ningunos cou
iTias razon fe pueden llamar vueftros Hi-
jos ; pues es muy creyble , que entre todos

los VafTallos que componen vueftra gran

Monarquia , ellos fon los pobridlmos» Y
,

fiendo Vuefcra Magefbad el amparo de îos

injuftamente perfeguidos
, y oprîmJdos ^

cfbos mas que ninaiinos llaman para fi vuef--

tros piadofos Realss ojos ^ como los que

N V
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—— fobre toàos con coda furia , arces , y maqiu'^

1737-
j^^g diaboUcas fon tirados y affi pueftos en

MÉM. DU P. arado mas vecino à fu ruina. Efto procura la
Jacq. d c\g. )a ^. . £r • • 1 " 1

r Compania evitar con encacia , tirando a la

parte opueita, procurando çonlervar, no lus

Indios
5 y VaiTallos, que no los ciene , fino

,
los de Vueflra Mageftad , y que Vueftra

Mageftad ha dcxado à fu cuidado : caufa

por que todo el Infierno junto fe levanra

contra ella-, y aunqueeftas perfecuciones en

todas pra'ces Ton fîi caradler y pero en efta

Provincia, y por eftos Indios , fon tantas ,

tan furiofas
j, y vioîentas cada dia con taies;

avenidas de calumnias , que cafi hace du-

dar^ fi lîego yà para îa Compania, y pa-

ra los Indios , la iiora y poteftad de las tenie-

blas.

Niay que efperar otra humana retribu-

cîon de îas otras converfiones de înfieles ^

en que efta Provincia del Paraguay a6tual~

mente Ce occupa
, y ocupa los Miflioneros^

que V.M. fe digna libéral mente concedei le»

Son eftas Miffiones de Chiquicos , y Za-
mucos 5 en el Obirpado de Santa Cruz de

la Sierra ^ don de ay yà fiete Puebîos forma-

tes , y fe profigue en format. Son tambieiî

<îe Ctiriguanos en el Obifpado de Charcas

,

donde el a5o pafTado 1734, fe formarori

<îos Pueblecitos ; y en el de 1735 , dieron

îos Infieles en el uno , cautivando Chrif-

îianos , matando ,
qnemando la Cap'illa ^

«lefcabezando Ima^enes : y por ukimo Ik-
varon al Religiofo Cura ^ que acalbaba de

«îecir MifTa
, y lesos de a!li

,
muy defpacia

Jo Hecharon
, y quitaron la vida. Son ram-

1 de Lules
^ y Mocovks en d Obifpad0
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de Tucuman , donde fe fando un Paeblo —^
—

—

'™
en las Fronceras del Cfiaco , el qudl ha pa- ^737»

decido increibles detrimentos de los Barba- Mém. Dtr

ros Infieles , como los ha padecido , y pa-
^
^'^^-'^•J^^-'^

dece coda aquella Provincia, y el PuelDle-

cillo es cafî acabado. Son tambien en los

Tobacines , Obifpado del Paraguay , donde
por peticion de aquel Cabildo, y exorto

de fu Obifpo, y Governador , al Supli-

cance fe embiaron dos Religiofos Saccrdo-

tes à fundar nno, o mas Pueblos ^ fegon

los ïnfieles fe fueren reduciendo. Todo efto ,

Senor, como las Miïïîones del Paraguay^
neceffica de vueftro Real am.paro.

Finalmenre 5 Senor, el Siiplicante, hu-
milde

, y rendido , y con îagrimas en los

ojos , y accompaiiado de eftos poivres In-

dios
,
llega ocra vez à vueftros foberanos y

reaies pies, à pedir remedio , y confuelo.

Por lo qu£ toca à la pobreza de ellos , no es

menor , antes es mas de lo que và dicho.

Los coftofos , muchos
, y amorofos fèrvi-

cios
5
que à Vueftra Mageftad tienen he-

chos , à mas de lo dicho, vàn expeffados en

papel adjunto ; y mirada la una
, y los

otros , verà Vueftra Majeftad, fî es conve-

niente , v ellos dignos de algun alivio , re-

levandolos de todo tributo
, y carga , fue-

ra de lo que en expediciones Militares, y
otras fiinciones de vueftro Real fervicio fe

ofrecieren en adelanre , como hafta ahora

lohan hecho en lo qqe fe ha ofrecido 5 y
tambien del precifo Synodo para fuftento

y veftido de fus Sacerdates y Miniftros.

Suplica affimirmo à Vueftra Mageftad , fe

digne cncargar à los Governadores
, y de-
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.- màs Minlftros , los aticndaii
, y deffeiî-

^7 37« dan
5 y por fu parte hagan que quecîen en

Mem. du p. fi^^ Paeblos 5 en fus cafas y y caidando de fus

Au^Roi^C*^'
^^^^^^^^^'^ •

foliciten para tierras

de Efpanoles , ni los ociilten , ni detengan

en ellas. Otrofi
, y por ultimo

,
fiiplica à

Yueftra Mageflad
,
que fî es poilible , fe

ponga freno à tancos calumniadores
, y mal-

fines ,
que tienen , fin paciencia ^ ni juicio à

los perfeguidos Jediîcas de efta Provincia ^

y parece îo fuera , y conforme à las Leyes ,

que el que quifiere acufar ^ informar , o

pedir contra eftos pobres Mîiîîoneros , è în-

dios ante Vueftra Mageftad ante vueiho

^Y^rrey , Audiencia , Governadores , y otros

Miniftros , afiance la calumnia
y depof tan-

do en parte independiente cantîdad de

plata 3 6 dinero proporcionado à fu proyec-

to ; con elTo fueran con mas riento , tuvîe-

lan mulcaen fus falfcdades ^ los Jefuitas 5,

è Indios menos perfecuciones
y y gaftos 5 y

y. M. defcanfo.

JAYME AGUILAR,
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LETTRE
DE D. MARTIN DE ECHAURÎ ,

Gouverneur du Paraguay,

AU ROI CATHOLIQUE
s î R E.

3^E donne avis à Votre Majefté que rannée 173 8-.

dernière 1737, ^^^"^ Révérends Pères de lettre de
la Compagnie de Je fus me demanderenr au D. Maktim
nom de Votre Majefté , comme à leur E^^^^auh^s

Gouverneur^ la permiffion de fonder une
^^^^ î^o^ Cai*

Boarg^ade dans le Taruma , qui e(l de la

Jurifdidibn de certe Province ^ avec une
E^life pour y inftruire plufîeurs Indiens

Tohatïs ( I ) , que leur zele apoftoîique a
tirés des Montagnes , où ils faifoient leur

demeure ordinaire. Les travaux & la fer-

veur de ces Pères les ont humanifés & en-

gagés , en fe déclarant VafTaux de Votre
Klajefté,à fe déclarer Serviteurs de Dieu,

Confidérant donc que Votre Majefté a plus

à coeur les intérêts du Ciel
,
que Taccroifle-

ment de fes Domaines , je leur ai accordé

âvec pîaifir la permiffion qu*ils deman-
doient, poiir étendre cette Million, &
celle des Guanaiias ^ Nation infidèle , voi--

fine des Faranas ; Se il fera très agréable

à rieu
5
que cette piété ,

qui excite le zeîe*

Catholique de Votre Majefté^ procure ^
(1} Ou Tobatfae&w
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jy fiiffe paffer ici une nombreuG: Troupe
d'Ouvriers Apoftoliqiies , qui fera part de

Lettre de , • . / i
.,

' >^ ,
^

D. Mart'n lunirere de l Evangile a tant de pauvres

BE EcMAURi Indiens, qui font enfevelis dans les téne-
auRoiCat. bres du Paganirme.

Pendant tout le tems que f ai gouverné
cette Province , j'ai éré édifié du zele , de

la ferveur & de Tapplication infatigable de

ces Religieux aux fonclimis du miniftere

propre de leur Fnftitut. Chaque année ils

fe font un devoir indifpenfable d'aller faire

des Miiïîons dans les Campagnes, qui lont

fort peuplées d'un grand noinbre d'Habi-

tans. Dans ces fainves expéditions l'abon-

dance de la récolte répond à la grandeur du
travail. Leur charité eft toujours occupée

dans cette Ville , en Chaire , au Confeffio-

BaljOU à donner des Retraites
^

par le

moïen defqueîles ils gagnent à Dieu bieft

des Ames. Je ne fuis pas furpris au refte

de voir en eux ce zele Apoftolique , parce-

que je Tai toujours remarqué dans la Com-
pagnie de Jefu s. Il n'y a que la malignité

de quelques Particuliers mal intentionnés ,

qui puiffe entreprendre noircir leur

conduite vraiment Relieieufe Je Tais même
ic fcience certaine , que leur Général leur a?

prefcit de travailler avec foin à maintenir la.

paix & Tunion d.^ns ce'-te Province , SC

qu'ils Ont exécuté cet ordre aux dépens

même de leurs biens & de leur répuca^

tion.

Pour le présent cette Province eft très

fouraife anx o- dres de Votre Majefté^ & à

ceux de fes Minift'es, quoiqu'attaquée de

aouveau par les Mocovis 3 les Abifones^
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les Giiaycurus , qui fe trouvant fort mal—

—

menés par !cs Efp.ignoîs du Tucuman , fe
'

fonr jetcés fur cetrc Province , oiî ils ont Lettre de

fait de grandes hoitilites. J ai prompuement £chaurï
levé un nombre fuffifant de Soldats pour RoiC©Ta
jrepri'Tier ces Barbares

, qui par leur retraite

ont échappé au châtinrent qu'ils méri-

toienc. Mais je fuis réfoin de prier le Su-

périeur des Dodrincfs du Parana de «Ti'en-

voïer un fecours des meilleurs Guerriers de

ces Bourgades : c*eft l'unique reflburce qui

me refte pour châtier Tinfolence de ces

Barbares. L/expérience m'a fait connoître la

vakur des Tapes & leur docilité à exécuter

les ordres des Commandans Efpagnols : je

l'ai expérimenté moi même dans une autre

occafion , Se j'en ai donné le certificat an-

tentique. Dieu conferve la Catholique Sc

Roïale Perfonne de Votre Majefté , comme
le défirent fes fidèles Sujets , & pour les be-
foins de i'Eglife.

^ VAJp)mpnon du Paraguay , ce

Janvier 1758.

MARTIN DE ECHAURIl-
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LETTRE
DE DOM JOSEPH PALOS

AU ROI CATHOLIQUE,
SIRE,

1738.

Lettre df.
I V E R S accidents nVont conduit atne

D. josFpH portes de la mort , &: fur- tout une attaque
PalosauRoî très fâcheufe dont, quoique je me trou-
Cathol. ve un peu foulacré

,
je ne dois attendre que

la mort
,
qui peut me furprendre à tous les

inftants. Comme elle peut me prévenir

avant que je puifîe mettre la dernière main
au Manifefte que j'ai promis

^
je me fuiè

cru obligé, pourîa décharge dénia confcien-'

ce 5 Se h. raifon du compte rigoureux que je

vais rendre au jufte Tribimal de Dieu, de

faire connoîrre à Votre Majefté par cette

courte Lettre les fentimens de mon cœur.

Depuis mon entrée dans cette malheureu-

fe Province j*ai rendu en différentes occa-

fions un compte exadl de l'état 011 elle a été ^

de fa défobéiffance à vos ordres Se à ceux

de votre Viceroi de ces Roïaumes ^ & du
mépris qu*elle faitd.es Cenfrres Eccléfiafli-

ques que mon devoir pafloral m'a obligé

de déclarer que plufieurs avoient encourues^

en vertu des facrés Canons. Préfentement,,

afin qu*îj ne refte aucun doute fin- la vérité

& U fif-félicc de mes Informations ^ je pro-

tefte à Yotre Majefté ^ fur le point oti je fais
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^le fubir le jugement de Dieu
5
que je n'ai —--^

rien avancé que de conforme à la vérité, ^"^^ '

ni à quoi je ne me fois cru oblio^é par ma Lettre di

charge fans que ni la paffion ni la h^^'^^'^-jTuKoi
aient alteie tant loir peu la jultice, m ^^q^^^qu
fincériré avec laquelle je dois rendre comp-
te à mon Roi & à mon Seigneur.

La perfécution
,
Sire, que la Compagnie

de Jefus a fouff'erte dans cette Province , je

la tiens pour Apoftolique de la part de ceux

qui rontelTuïée, puifqu'ils regardent com-
me un bonheur les calomnies qui attaquent

leur innocence. Des gens d'une conduite

notoirement fcandaleufe , pour qui une

vie irréprochable eO: un reproche continuel,

ont cherché à fecouer ce qui étoir pour eux

nn joug fi péfant , afin de pouvoir jouir du
faux repos de leur confcience , que fouhai-

.

toient leurs pafiions effrénées. Tout ce qu'ils

ont avancé contre ces Pères & contre leurs

DoéVrines , n'a pour fondement qu'une

aveugle paflion & l'envie infpirée par l'in-

térêt
,
qui les portent à fe rendre les maî-

tres de ces pauvres Indiens, afin de les frus-

trer du fruit de leurs travaux. Je tiens pour
vrai Si inconteftable

,
que fi ces Percs n'é-

toient point dans cette Province , elle ferolt

en proie au vice & à l'ignorance.

Ce font ces Pères qui rappellent avec li-

berté à vos Sujets l'obligation ou ils font de
fervir Dieu, &: d'obéir à V. M. mais ils regar-

dent cette liberté comme un fardeau : ce
qui fe prouve par l'exhortation que furleur

demande votre Révérend Evêque Dom
Frère Jean de Arreguy

,
qui a paffé à une

meilleure vie 5 adrefTa au Pere Provinciai
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*—-—-— de la Compagnie , & dont j'ai fait pafTef

^'^
5 • en vos mains Roïales une copie légalifée.Ce

^ETTRE Dtf qi^ii e{i; cetrain , c eft que fi l'on faifoit une

B,T^??f,D^^ ii^^OJ^î^s'^î^" jundique du procédé des Au-
1 ALOSAUi\.OI

1 ^, i / r ' '
t

Cathol. teurs de celles quî ontete faites contre les

Pères, 5 Votre Majefté y trouveroit bien de

quoi les convaincre de faufletés Si de calom-
nies.

Depuis qu'en vertu d'un Ordre du Mar-
* quis de Caflel Fuerte , votre Viceroi du Pé-

rou y Dom Bruno Maurice de Zavala ;
qui

eft devant Dieu, a récabli les Pères de la

Compagnie dans leur Maifon 8c dans leur

Collège 5 cecce Province eft calme, tran-

quille & pacifique , & rentrée dans fon an-

cienne obéiiîance par les foins & la conduite

pleine de prudence du Capitaine de Dragons
D. Martin de Echauri , votre Gouverneur,

quoique dans de continuelles al'armes de

la part des Mocovis , qui , ne pouvant plus

foutcnir la guerre que leur fait dans le Tii-

cuman Dom Matthias Angles , votre Gou-
verneur de cette Provîncè , ont pafPé dans

celle ci , & y ont fait quelques hoftiîitcs
,

dont je ne douce point qu'on n'inftruife Vo-
tre Majefté.

Non-feulement les Pères de la Compa-
gnie exercent dans cette Ville les fondions

de leur miniftere , avec une ferveur & un

zélé infatigable 5 mais ils parcourent anffl

line & deux fois Tannée ce Diocèfe en Mif-

fionnaîres» Par- là ils déchargent ma conf-

cience , & rempliffent d'une abondante ré-

colte les greniers du Pere Célefte. Dans î-e

cours de ces Mi fiions le plus grand nom-
bre de ceux qui s*étoiçnt écartés de leur de-
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voir en ont publiquement demandé pardon , """"""Ty^iT^
&c ces Pères n ont pas peu contribué à la

pacification de la Province. Ils fo"'^ >
^'^'^

5 J"^^ joLph
cette feraence féconde ,

que Dieu a bénie. p^Los auRos
En conféquence des ordres de votreViceroi , c^thol.

8c des inftantes prières que mon devoir

Paftoral exigeoit de moi , ils font revenus

dans cette Ville , & ont généreufement par-

donné le dommage , qui n*a pas été peu

confidérable
,
que la révolte de cette Pro-

vince leur a caufé dans leurs biens tempo-
rels ) mais il n*eft pas raifonnable qu'ils en

ufent de la même manière au fujet des ca-

lomnies Se des faufletés , dont les Tribu-
naux fupérieurs ont noirci leur rép'ii ration,

qui écoit fort faine ; car ils ne le peuvent 5

ni le doivent. On conferve dans l'Archive

de cette Ville différents Edirs , qui ont été

rendus fans Jurifdidion , offenfîfs de la îi- .

berté Eccléfiartique
, injurieux à ma répu-

tation , à celle de quelques-uns de mes
Chanoines & du Curé de Saint Bîaife ^ 8z à

la fainte vie des Pères de la Compao!;nîe

de Jefus : on ne les a point encore iettés

au feo 5 comme le mériroient des libelles

diffamatoires décorés du rirre fnécseux de
procédures faites par df^s laïcs d'une cons-
cience dépravée

,
qui débitent par-tout que

Votre Maje'1:é les a approuvés
,
parce-

qu'elle n'a donné fur cela aucun ordre,

Proflerné , Sire , à vos pies les yeux bai-
gnés de larmes

, que fait couler m.on cœur,
plongé dans l'afficlion , je conjure Votre
Majeflé avec la plus refpedueufe foumif-
fîon d'y apporter le remède

, que deman-
dent ma dignité lezée, mon Cbapitre &
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"^j^^g^ «les Eccléfiaftiques outragés , & la Compa-

Lettre*
^"/^ ^efas opprimée. Quoique pour le

Joseph P^"^^^^^^ Paraguay foie tranquille , il n'y

PalosauRoi ^ point eu de fatisfadion donnée aux Par-

CAiHoL. ties fi gravement offenfées^ & continuel-

lement occupées du fervice de Dieu &
du vôtre. Qu'il vienne donc 3 Sire , un
ordre didié par votre piété , qui me faffe

remettre tous les A des contraires à la di-

gnité de l'Eglifc
,
pour être brûlés publi-

quement : ce qui eil: & fera Tunique fa-

tisfadion que je demanderai à votre clé-

mence roïale & catholique.

Il n'y a pas îong-tems que les Pères de

la Compagnie de Jefus , aux inftantes priè-

res de la Province & aux miennes, font

flllés à la chafle des Indiens, comme on
fait à celle des Bêces féroces , & ont raf-

fem.blé d^ins le Taruma la plus grande par-

^

rie de la Nation Tob^tine , qu'ils ont ré-,

duite fous le joug de Jerus-Chrift , & à

votre obéiffance. Par-là , ils ont délivré

cette, Province du feu que ces Indiens

mettoient à l'Herbe de Paraguay pour en

confumer les plantations. Cela s'ell fait

fur les reprefenrarions des Religieux de

cette Ville à votre Lieutenant Général Dora
Bruno Maurice de Zavala, pour lengager

à prier, comme je fis auffi , le Provincial

de la Compagnie de Jefus , qui étoit veim
pour terminer l'affaire du rétabliffemcnc

de fes Religieux dans le Collège de cette

Ville , de nommer quelques Miffionnaires

Apoftoliques
,

pour conquérir ces Barba-

res à rÈglife & à votre Domaine , ce

qu'ils ont glorieufement exécuté. Le même
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îtèle leur fait aduellemenc entreprendre la ^ g

Miflion des Guananas ^ voifins d^s Para-

nas. Je prie Votre Majeilé de donner or-
J'^^ j^L^h

<ire qu'il nous vienne pour ces faintes ex- p^^os auR,oî

péditions une Troupe nombreufe d'Où- Cathoi,,

vriers Aportoliques , qui aident à tirer à

terre les filets qu'à jettes le petit nombre
de ceux qui font occupés de cette pêche

fpi rituelle. En procurant la gloire de Dieu,

Votre MajeOé augmentera la fienne , met-
tant , à fes frais , tant d'Ames en état de
gagner le Ciel. Dieu conferve la Petfonne

roïale & catholique de Votre Majefté pour
la dcfenfe de i'Eglife Catholique & h
propagation du Chriftianirme.

A VAJfomptïon du Paraguay y ce %

de Février 1738.

FRERE JOSEPH5
Evéque du Paraguay.
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LETTRE
D U CORPS DE VILLE

DE l'Assomption eu Paraguay.

AU ROI CATHOLIQUE.
s î R E.

^1758.
Iettredu PUi s que rExceilentifTime Sel-

Corps DE V. gneur Dom Bruno de Zavala , ci-devaiic
©ES. Asso\ip« Général à Buenos-Ayrès , nous a
iiU Roi C. / 1 j- 1 ^ 1 ir t

•

rétablis dan^ les Emplois que nous occu-

pions dans ie Corps de Ville , & donc la

Commune révoltée nous avoit deftitués à

caufe de notre fidélité & de notre attache-

chement au fervice de Votre Majefté, pour

lequel nous avons beaucoup foufFerc dojiis

nos biens Si dans nos perfonnes ^ cette

Province
^
quoique réduite à une extrême

pauvreté 5 eft fort tranquille & dans l'o-

béiflance qu^elle doit à V. M. ; nous coii-

facrons avec ardeur nos veilles au fervice

de V. M. pour tenir la main à l'exécucioa

de fes volontés.

En vertu d'un ordre du Marquis de Caf-

îel Euerté , ci-devanc votre Vîceioi de ces

Roïaumes, les ilévérends Pères de la Com-
pagnie de Jefus ont été rétablis dans leur

Collège 5 Se s'appliquent avec leur zèle

ordinaire aux fondions de leur miniftere
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pour le bien commun de cette Province. ———

~

C'efi: en rougi/Iant pour notre Patrie, que '

nous faisons à V. M. l'aveu de ce ^^^^
^orts de

cette fainte Compagnie, a fouffert dans j^g^.^j,^^^^^^

cette Province, qui s'étoit toujours fait au Roi C.
gloire de fa fidélité & de fa Religion

3

mais où il s'efl: trouvé des Particaliers ,

qui en ont troublé la paix , & fans égard .à

la foumiiTion qui eft due à Votre Ivlajefté

& à la fainte Eglife , ont altéré une paix,

qui setoit confcrvée depuis tant d'années.

Enfin par le moïen des remèdes , qu'août

appliqués au mal vos Miniftres , 8c par ceux

que nous attendons de la haute pénétration

& de la prudence fupérieure de Votre Ma-
jefté 3 nous efpérons qu'il s^établira une
folide &; perpétuelle union des cœurs -, ce

qui a toujours été l'objet de notre atten«

tion.

Nous croïons devoir informer Votre
Majefté qije dans l'Archive de cette Ville

fe font confervés divers Ades dreflés par

la Commune, qui , fous le titre de procé-

dures , font des Libelles diffamatoires , in-

jurieux à la réputation Se bonne renommée
non feulement des Révérends Pères de la

Compagnie de Jefus , mais encore de plu-

fieurs honorables Habitans de cette Ville.

Comme nous avons informé TExcellentif-

fime Seigneur Dom Bruno de Zavala que
îa fufdite Commune en avoir donné la

communication à Votre Majefté , Son Ex-
cellence n'a point févi contre ces Aéles,

ainfi qu'il fe î'étoit propoTé, & par le

mèmç motif nous n'avons pas cru nous-
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~

j g
mêmes devoir y toucher jufqu à ce que

^ ' Votre Ma'jdlé en aie ordonné comme elle

CorVsd^v" ^'^ i^Z^^^ à propos. Nous croïons feule-

l'Assomp*. "^^^^^ ^^^o^^' ^vci^tir Votre Majefté que ces

AU Roi A(fles qui ont été drelfés fans autorité lé-

gitime , bleflenc la Jurifdidion Ecciéfiaf-

tique , 6c ne font que des Satyres didées par

des Hommes d'une vie licencieufe, fans

pudeur , fans confcience & (ans honneur.

Nous avons demandé. Sire, au Sei-

gneur Dom Bruno de Zavala 5
' & nous

avons exhorté le Révérend Pere Provincial

de la Compagnie de Jefus à nous accor-

der le rétabliffement des Révérends Pères

d^ns ce Collège 5 5c nos vœux ont été

iieureufenient accomplis. Nous avons tout

fujet de nous en féliciter, puifque par ces

Hommes animés d'un zèle apoftolique , la

jeunelTe eft bien élevée, les doutes fonc

éclaiicis , les vices font icprimés &: toute

la Province y trouve fon avantage ^ com-
me on réprouve dans toutes les occafions :

pour y coopérer de notre part nous avons

prié le Seigneur Gouverneur de permet-

tre la fondation d' ine Bourgade dans le

Taruma pour les Indiens Tobatis
^
que le

zèle infatigable de ces Religieux a tirés

des Forêts. Ce qu'il y a de fâcheux , c eft

€[ue la moiffon étant fi abondante, les

Ouvriers font en petit nombre. Le zèle

catholique de Votre Majefté fera en forte

qu'en les multipliant la récolte augmen-
tera , & nous lefpérons de votre zèle.

Notre Seigneur conferve la catholique 8c

toiûç Pcrionne de Votre Majefté pour

bçfoin
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h<tCom de la Chrécienté , & comme nous

le defirons :

Nous baifons les piés de Votre Majeftê

,

fès plus humbles Sujets ,

Dominique de Fléchas , Charles de

LOS Reyes Valmereda 5 Jean Caval-

LERO DE AnASCO , JOSEPH-LOUIS B.^R-

REYRO5 André Bénites^ Jean Gon-
zalez Freyre.

LETTRE
DE DOM JOSEPH DE PERALTA,
DE l'Ordre de S. Dominique ,

EvÊQUE DE Buenos Ayre's ,

AU ROI PHILIPPE V,

Dans laquelle il lui rend compte de

rétat où il a trouvé les Mifjions

des Jefuites , dont il avoit fait la

vijite par ordre de Sa Majejié,

S E N O R.

Carta de x8 de Junio del ano paf-

fado de 1741 , pafe en la Real noticia de
'

Vaeftra Mageftad , que aviendo recevido

€n Lima , por el mes de Ottubre del i^no

aatecedente de 174Q, la$ Bulas teftimo-

Joîîîç VI, O
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niales pafTadas por el Real Confejo en el exc^
cutorial à Vueftra Mageftad , ( que las ori-

J^^^^f finales no las he recaudado hafta oyjmcDOM jOS DE " ^ V ^ iM • 1 . ^
1

.

Peralta. conlagre lin dilacion en el mes immediaco
de Noviembre > y en el primer navio , que
falio del puerco del Calledo , me embarguc
para el Reyno de Chile en ii de henero

fîguiente
,

qiieriendo mas correr los rief-

gos del mar y y de la Efcadra Inglefa ,

que fc temia paflafTe por aquel verano al

Mar del Zur, que padecer la demora del

viagc de Tierra , que me retardaria dobla-

dameute el ariivo à efta Ciu(iad y fii

Cachedral , eftimulado del zelo de confolar

los Pueblos y ovejas
, que me dene Vueftra

Mageftad encargadas
, y tenerlas prévenir

das en la conftancia de nneftra Religion,

y en la fidelidad à Vueftra Mageftad, como
nie ordena en fu Real Cedula de 8 de

^gofto de 1740 , para en ca fo que fe hi-

sielfe alguna imbafîon, y defembarco de

Inglefes en el puerto de efte Rio de la

Plata. Y luego que t0!i*>è puerto en Val-

parayfo
,
puerro principal de aquel Reyno,

fin entrar en fu Capital , por no detenerme,

fegui el viaje de Tierra
,
por candnos los

mas afperos , y fragofos , con grande va-

riedad de tiempos , affi en las Cordilleras

nevadàs 5 como en los llanos fumamente
ardîentes , yen que bolvi à correr nue-

vamente los riefgos de la vida
, por las

fréquentes incurfiones
5

que los Batbaros,

que habican en lo incerior de eftas tierras ,

hazen fobre los caminantes , de que en

eftos dos anos paffados fe han vifto muy
lâftimofûs eftragos, Y luego que entre en
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îâ Jurifdiccion de efte Obifpado , diprin- —^

cipio à la V fia de la Dioccfis en todos los

Pueblos V Paroqaias que eftàn en el diilri- Lïttre le
/ j I

• j- j r DomJos.de
to 5 continuandola mimediaramente deipues p^g^ALTA,
<]ue tomè poilefTion de la CaLhedral

, y en

todas las Vice paroquîas y Capillas
,
que

eftàn dentro de fu recinto y comarca , mi-
niftrando el Sacramento de la Confîrmacion

à una multitud numerofa de mas de dizz

mil Parvalos y Adultos de ambos fexos.

Y en confequencia de efto
,

poi* cumpli-

miento de mi obligacion. y en defcargo de la

Reai conciencia de Vuedra Mageftad, lue-

go que cerrc aquella vifita
,

pafsc à ha-

!z.erla en las Ciudades de Santa Fée , Cor-
rienres , y de las Do61:rinas

,
queeftànmny

tierra à dentro à car^o de los Religiofos

Apoftolicos de la Compnnia de Jefus en

los termines de la Diocefis. Por lo qiiehc

vifto y advertido con rodo cuydado y vi-

gilancia de mi Paftoral Miniftcrio , me
ha parecido hazer à Vuellra Mageftad al-

guna individual noricia, por que fu Real

piedad en lo que neceffita de fu paternal

auxilio y fomenro , fe dis;nè de rcpartirîo

à eltos fus humildes y fîdeîiSmos VafTal-

los , y fe complazga fatisfecho el Real

zdo de V. M. en lo que eftà conforme al

muy Chriftiano coraxon de V. M.
LaCiudad de Santa Fée

,
que difta cîen

léguas de la de Bnenos-Ayrès , fue la mas
florida de efta Diocefis , y la de el Paraguay

cumplidamente habitada de muchas Per-

fonas de nobleza , muy bien fabricada
, y

muy favorecida de la nacuraleza por fus

bermofos rios y ferciles campants, que

O ij
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"—-"—^ les circLiîidan. Pero de aigunos p.nos à efla
^^"^^* parte fe ha ido deieriorarxdo en fii plantas,

lETTiiE DE y meaofcabando en gences por imbafîo-

pl^^^
^^^^ continuas

, que ha padecido de una Na-
cîon Barbara de Indios, que fe dizea

GuaycuTUs y Charuas
,
que hafta el ano

d^ 171^ > no fe havîâii necho conocer
,

habitando retirado en los montes, terne-

rofos de la mayor fuerza de los Efpanoles i

,

pero faliendo poco à poco à robar las Cam-
panas y ganados , fueron formandofe atre-

vidos en algana efpecie de Milicia ^ cou
los cavallos que robavan, y fueron pa-

fando à mas infultos ,
fempre à traycion

^

y por forprefas, eftilo de todos los Barba-

ros 3 que habitan eftos Payfes y las im-

menfas Campanas defde el Reino de Clii-

le 5 hafta las Tierras remotas del Paraguay,

y como efte modo de guerra hallava or-

dinariamente deprevenîdos
, y fin defenfa

,

principal mente los que eftavan en las

Granjas ,
que aqui llaman eflancias ^ ocu-.

pados en el labor de la Tierra y cuidado

de los ganados
,

padecian la muette fia

poderfe refiftir à la mulcicud
,
que no

perdonava edad ni fexo , fiendo la mcnor
crueldad Uevar cautivas las mugeies

^ y
arraftrar en grandes tropas los gnnados ; y
entre los muchos^ que han padecido en
fus haziendas 5 es el Colegio de la Compa-
nia de Jefus de aqueila Ciudad , la de una
bien confiderable hazienda , que tenian à

poca diftancia de aque la Ciudad, que ha
quedado totaîmente arruinada y defieita ,

por cuya perdida viven con grande eftrç^

ckcz y pobreza^ viendofe piecifados %
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bufcar otros aibitrios
,
para fubfiiUr en io

i^^^."^
muy precifo , y para affiftir en todo el

Pueblo en la dodiina y predicacion, Y qq^J jos. pe
Jas continuas confelTiones , y demàs pafto p^^^^lta.

efpiritual : y el temor de eilar à la prefa

de eftos Barbares fiie atemorizando tanto à

- la genre
5
que han fido defamparando por

bufcar otros lu^ares niuy diftantes de fii

diftrito
5 efperando lograr alli alguna fe-

guridad : y oy eftà en tan ta eflrechez, que
en medio de haverfe hecho unas pazes ,

como con Barbares ^ les fucede Io cjue à

los de Betulia en el cerco de Holofernez ,

que folo cultivan aqiiellas ' pocas Tierras ,

que lindan con la Ciuda^d , y tienen los

Ganados y Beftias de fervicio unas pocas

©ras en îos paftos immediatos
^ y al caer

de la tarde îos recojen todos en la Ciudad,
dandoles el pafto y bebida mas como re-

focilacion
,
que por libre defcanfo y dcfa-

iiogo
5
por que en medio de la paz fe ro-

b^in todos los Ganados, que por defcuido

en ei campo fe quedan 5 diziendo que la

Paz firve folo para no Iiazer muertes de

Nombres , ni mugeres
,
pero no para dexar

de robar quanto pudieren. Y fin embargo
tambien hazen muertes en algunos cami-
nantes por robarlos. Efto tiene la Ciudad
en gran neceffidad y desdicha 1 y fuma-
menteminorada de gente

^
por haverfe re-

tîrado muchas Familias à los Montes y
fîerras diftantes à donde no puede llegar

el fiibo de ei Paftm' , careciendo nlli îos

pobres de el confuelo de la Miffa y fre-

quencia de Sîîcramenios
, y lo dolorbfo

^

en los cafos de la ultima neceffidad. Y
C iij
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j
aunqae para confervar tal quai efta hl&
paz fe ha formado y manciene vina Com-

Lettre hombres, en que entran muchoS
DOM.JOS. DE \ , , . j 1 ^ ,

Peralia. havian de labrar los campos ,

pero es el numéro corto para canrener à

los Enemigos. Y de la primera plaara , en
que fe fiindo , fe ha minorado de algua
tiempo la nùrad , y eftàn eon efta faka de
Milîcia cafi tocalmente fin defenfa ; lo que
me ha parecido informar à Vueftra Ma-
f^eftad, para que fîendo fervido , dè fus '

Reaies Ordenes
,

psra que fe mantenga
fîempre efta Compania de Soldados en el

mlfmo pk , que fe kvanto , o conforme
fuere la Real merced de V. Ai.

De la Ciudad de Sanra-Pee pafsé à vifitar

les Pueblos de las Miffiones , que eftàn al

cuidado de los Reîigiofos Apoftolicos de

la Compania de Jefus; y empiezan fus

Reducciones à 500 léguas de diftancia por

caminos defiertos , llenos de afpereza y
peligros , affi de los îndios Barbaros

, y de

îas fieras , como de varies Pvios caudalo-

fos , que fe han de traverfar para llegar a!

prîmero de los Pueblos. Eftos confiften en

treinta Dodrinas diftantes unas de orras

por diez, doze, y hafta veinte léguas ,

legun la extenfion^ que ha fido necefîaria

darles de tierras para fembrar las efpecies

que firven de fuftento à los Indios, y para

inantener los Ganados para la afTiftencia

de los Enfermos , y muchas vezes para el

total fuftento
,
quando por la faka de las

aguas fe pierden las fementeras
, y al fin del

ano fe acaban las Troxes.

De cftas treinta Dodrhias las dicz j
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fiece percenecen à efta Diocefis de Buenos

Ayres , y las treze à la del Paraguay; y ^745»

haviendo vifirado todas las de mi Jurif- Lettre

diccion, pafsè tambien à adminiftrar el »^om Jos.

Sacra mcnto de la Confirmacion en algunas
^^^^^'^^

de la Jurifdiccion del Paraguay ,à inftan-

cia y con faculcad del Cabildo , Sede va-

cante , de acjuella Iglefia. Y por que no
dudo que el Real y chriftianiflimo zelo de

Vueftra Mageftad recibirà una plazida fa-

tisfaccion y complazencia informado de

cl eflado y progrefTo , en que fe haîlan

cftos pobres Indios humildes VafTâllos de

Vueftra Mageftad , me ha parecido exponer

à fu Real piedad y conciencia todo lo que
lie vifto por mis ojos , y he tocado por
mis manos; lleno fiempre de un gozo y
confuelo efpiritual , que me hazian ligeros

todos los trabajos y afanes que impendia
en vifitando y reconociendo aquella mul-
titud de Ovejas

,
que pueftas en tan dife-

rentes Rediles , parece que eftàn en un re-

bano foio al filbo de fu Paftor.

Yo he falido con pena de apartarme de

eîlas , y tan lleno de devocion
^
que repito

todos los dias las gracias à Nueftro Scnor
por las bcndiciones

,
que difunde en aquel-

las genres por las manos y direccion de

aquellos Santos y Apoftolicos Pv^lîsjiofos

,

cuya ocupacion continua es inftruirlos

y afirmarlos en la Religion , y tenerlos

^empre promptos al fervicio de Vueftra

Mageftad 5 en una lealdad tan fervorofa

como fi la huvieiïèn traido originalmen-*

te de fus Mayores : ver los Templos , el fer-

vicio del culto Divino ^ la piedad en cl

O iiij
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'^7'j4^. ofîcio 5 la (leftreza en el canto > eî afeo y

Lettre de
^^^'^^^^^î^J^o îos Altares , el refpero y

Doivi Jos. DE î"ï^^ignificencia ^ con que fe fîrve y célébra à

Peîialta» Nueftro Senor facramentado , me caufava
por una parte una terniira inexpiicable

, y
por otra una confiifion vcrgonzofa , viendo
una tan grande diferencia entre unos Pue-

blos
, que acaban de falir de fu gentil Bar-

baridad
, y otros de Chriftianos antiguos

,

que debieran ir à aprendçr de aquellos à

leverenciar y fervir ai Senor. Y lo que
entre todo me inrernecia 5 era ver entrât en

las Iglefîiis , al tîempo de cantar los paja-

rcs 5 en que yoîambien eitava pvefente ,

unos exercitos de Angelicos innocentes , de

ambos fexos , feparados unos de otros

,

alabando al Senor en cantos devotiiîimos y
daiciffimos ; me parecian unos companeros
de aqnellos aftros matutinos , conque el

Senor hazia pruebas al Samo Job de fii

grandeza y y efta mifma proceffion fe repl-

îia y fe repite todas las tardes en todos los

Pueblos
5 y en lodas las Igîefias ante dcpo-

nerfe el fol , de modo que en aqucllas Doc-
trinas la maiiana y la tarde hazen fiempre el

dia de la gloria del Senor
; y todo efto fe

log-ra por el cuidado , zelo y tefon ^ con

qiievebn aquellos Santos Religiofos en ia

ediicaclon.y enfcnanza en fus Pueblos.

Y efto no fe contiene folo en lo , que es

tan principal , como es lo efpiritual , por-»

que tanibien la pradlican con el mifmo co-

Bato y tefon para el beneficio temporal de

los îndios , faliendo con ellos
,
defpues de

dadas las diftribuciones para el fervicio de

las îglefias , à efcoger las mejores tierras ,

fara que labrea y hagan fus femcnreras
^j
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tSandoIes para efl:o los Bueyes y herramien- — ^

tas neceriarias ; y obfcrven en eflo tal ca-
^'745-

ridad y providencia ,
que pa a codos los ^^ttrf. ee

Ninos y Ninas , que lian qnedado huerfa-
p °j^x^ta,^^'

lîos por muerte de fus Padres, les hazea
fementera à parte

,
que recogida fe entrega

diariamente à un Mayordomo
,
que tienen

lîombrado
,
para que les hagi de corner ;

yàJas, quehan quedado viudas y folas ^

les hazen las fementeras muy cerca de los

Pueblos
y por que fiendo mugeres mayores ,

no tengan el rrabaxo de caminar à diftan-

eias à recoger fus cofechas, teniendoîas ocu-

padas en lo reftante de el ano , afii à eftaSy

como à las demàs de fi.] fexo , en hiîar et

algodon
, que texido por los Indios de di-

chas Dodrinas , (îrve p na el veftuario de-

todos y con euya providencia andan muy
àfeados y muy décentes.

Y por que no fe falcè à lo principal , que
es el culco Divino , tienen una efcuela fe-

parada , donde enfenan los Ninos del gre-

mio decantores, y los quehan de apren-

der las danzas para las fie fta s de el Senor;-

y à dos Maeftros, que eftàn ocupados z\Xr

cfta diftribucîon , ks hazen tambicn à par-

te fus femenreras. Enfin ^ Senor , eftas Doc-
trines y eftos îndios fon unaalaja del Real ^

patrimonio de Vueftra Mageftad , tan cum-
plida y correfpondienre à fu Real zclo y
piedad , que fi fc hallarè otra ig;ual , no fera-

Uiejor. Y por q'^e eRos pobres confervan una^

eoi'tedad y miferia de corazon en orden à fuâ'

Perfonas, y contenrandofe con poco , hâ-~

îfeen las fementeras coitas ,
pareciendoles>

fendante pàra^ fu iuftenta
, y fe hallaiï^ fai^"
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-i--™— tos en la quenta à los ultiraos tercios de ef
^745» ano j los Reiigiofos , con eRa experiencia ,

Llttre de
y por fuplir à la necelTuad , mandan hazer

Peicaxta
^^^^^ ^^^^ ^^'^^ fementera bien grande

,

la que recogida gnardan para aqueîlos me-
fes en que fe acabaron las de los Indios

, y
con ella diftuibuyan todos los dias el fuften--

ro à los que îo neceffitan : y inuchas veces^,

como infînuo à Vueftra Mageftad , no fon

fufficientes eftas piovideccias
j y entonces

fe vaien de los ganados , que tienen folo

para el efe6lo de fuftentarlos en eftas necef-

fidades , fuera de îo que entre ano les mi-
nillran , aHl à los eniermos ^ como à los fa-

nos ; de todas eftas fementeras , afTi parti-

^ culares , como comunes , no hazen trafico

alguno 5 ni fe faca grano alguno
,
para orras

Provincias, ni tan poco de los ganados^

y con todo efto fiempre eftàn , fi alcanzan^

G no alcanzan, al ano para el fuftento de
los Pueblos.

Puera de eftas femiltas y granos , bene-

lîcian los Indios otra efpecie d^ fiuto induf-

trial de las ojas de unos arboks , toftadas

al calor de un poço de fuego
, y reducido

con arte à partes muy menudas : es la que
/ îlâman yerva del Paraguay ^ conocida muy

comunemente en eftas Provincias y la deî

Perà , romando et nombre dé aquella ^
donde fe defcubrieron los arboles > y donde
es e) principal y cafi todo el trafico; de
donde cenfuman los hombres ,

mugeres j
Ninos de todos los Pueblos de las Miflio-

nés luia canridad
,
que fe les reparte mafia-

lia y tarde à cada individuo $ y porque ef-

îa yerva no fc produce en todos los Pue^
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"blos de las Miffiones , la compran los que

no la tieiien , fiendoles tan precifa à los
^^"^5"

Indios 5 como el alimento. De los Pueblos Lettre de

que la benefician , los mas abondantes de p^^^alta.^^
gente labran el ano mil arrobas , fi la fa-

2on les tercia bieni otios trabajan ocho-
cientas

, y los de menos genre (uelen no aî-

canzar à docientas , en aîgunos anos^ que
rebajan mucho las cofechas , porque fiendo

folo de lasojas, es neceflario dar tiempo

à los aiboles
,
para que las crien de nuevo

,

y las pongan en perfeda fazon y mudarez ,

de modo que elarbol
,
que fe defnudo un

ano de las ojas , tarda dos y très en veftirfc

y poner en eftado , lo que reconoci tambien

en la vifîta.

Efte es unîco fruto, que vendido en eftas

Provincias
5 y la dei Perd , da todo el alivio

para el reconocimiento de! vafTalaje à V M.
y fi les queda alguna urilidad con fu produc-

to
5

entregan en eftas Reaies caxas 1440
pefos de fus tafas y tributos

, y de lo que
les refta , hazen el gafto tan piadofo, devo-

to y coftofo en las famofas Iglefias , y eu
los ornamentos y vafos fagrados para el

culto y fervicio Divino
, y fiendo tan ne-

celTarios los Parocos y operarios en aquel-

las Reduccîones y Pueblos j y ademàs de

los
5
que eftàn en aârual trabajo y exerciclo ,

es precifo tener otros fujetos prevenidos è

inftruidos en la lengua de aquellos Natura-
les , para (ubrogarfe por los que mueren^
como murieron dos andando yo en la vifi^

ta 5 van refervando del produdo de aquel-

la yerva algun dinero para coftear los fuje-

tos
, y traer de eftos Reynos y otras Pra-.

O vj
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JJA2 vincîas los ^îiffioneros^ en que ademas cFe

lis c-inridacles , que el Real zelo y piedad
Lett'^e Df-

de Vueftra Maseftadîes iibra , eaftan orrasDOM JOS. DR T, r ^ ^ r
p£s.AiTA i^-^y coniiderables en lu tranlporte

j y lue-

len crecer mncho mas los ^aftos . quando*

por algun accidente fe les retarda el em-
barque en Cadiz j como lia fucedido en Idt

prefente guerra

Tambien ocupanfe otras porcîones de:

dinero en ccmprnr cavallos y armas en que
gaftan cancid-^d de liierro y azero

, y vedua-

rîos para mantener un pie confîderable de

Miiicia fiempre prompta à fervir à Vueftra?

MageRad en las ocafiones que fe ofrezcan ,

y para venir à trabajar en las obras publl-

cas, como lo eftan execurando al prefente

en la oonftrîiccion de t'a fortalèza de Monte-
video

, y afli mifmo para defender fus Pue-

blos y ganados de îas correrias y hoOririda-

des
5
que les hayen los îndios Infieles, <dè'

(que eliàn cercados , y mucîias veces les>

han robado g3n:îdôs y cavallos, y lo que
es mas dolorofo , lian miicrto muchos de
efto^ pobres, capriyandôîes de ordinario

fus hijos y mugeres
; y en todos gaftos fe

liallan alcan7ados , no pudiendo dar cum-
plida fatisfaccion muclias veces los Pa»

dreç Procuradores, quandb îbs aâos Ton ma-
îbs^^.y làs cofechas de ella yerva cortas , &
^01" los yeîos , o par la falra de lîuvias.

Far ePras razones creo que eftàn defde fu:

ifûiîdacibn en poffeOion de no pngar diez-*-

' mm-,^ m de îbs granos , ni de là yerva 3,

Bo fo!a eftbs Pueblos dé las Milliones de:

foS'-Religîofos de la Gampania pertenecien—

®^^àcfl:a..Diiî£€,ûs- 3..jGa.a es.- tambieiî: los- de
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la fundacion del Parafî:uay -, y lâ mifma
"

polfeiïion haii gozado y gozan lo!> clemàs

PiiebÎDS de las Midîones
,
que riene Vueflrn

p^^J^^^
Mageftad encomendados à Fos I^^'^g^o^os

^ ^^j.^^
del Serafico y glo ri o fa San Francifco Y
aunqiie a!2:unos fujetos me perfiiadian que
les mandafTe pagar los diezmos , no lofiallè

razioinl
, y hize diéi'arTen de lo contrai io y

à vifta de que no crabajaTdo aquelîos In-

dios para rraficar à la nrilidad y provecho*

perfonnsî,. como los Indtos ,y demas perfo-

nas, que labran las tierrasde otras Provincias

de eftc Rio de la Plaça , y las del Periî y Chi-

îe , unicamente por fa fun^ento en las fe-

niiilas^ 7 el tranco
,
que Iiazen en la yer--

ba , es folo para dar cuniplimiento à fus

Tribinos
, y al fervicio de! ciilro Divino ,

y al de Vueftra Mageftad , para lo qiiaî mU"
chas vezes no les alcanza , no haliè pos:

donde , ni de dondc fe les poeda obligar à'

la paga de diezîiios
; y affi los mantengo>

en el goze de efia excepcion.

Por îo qne mira al fervicio de Vueftrâ

ÎVfageftac} , à que aricnden inmediatamente

defpuss del de Dios 5 los rienen los Rcli-

giofos Anoftolicos ran bien inftrnidos y
difcipiinados

5
quepuede Vueflra MageftaJ

oy contât en todos los Paeblos , aun def-

pues del* grave deftrozo
,
que en rWos hî-

lieron Ii pefte de viruelas y el hambre
en los anos proximos pafTados , defde iz à
14 mil hombres de romar armas promro^/y
bien apreHaHos para qua'qnicM exp^dicioô':

g-ue fe ofi-ezca en fervicio de Vueftra Ma-
gcftad , como îo han pratlîcarlo en las

^ue fe offccieron en lotanos paiîâJos eu
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***^~! Paraguay , en que han dado mui grandes

Lettk
.* P^'^^^i^^s de fu vaior, lealtad ^ y de cl amor

•nn^^xw^! ZI con que firven à Vueftra Masieftad , cof-UOM. J OS. BE J ^ ^ . »
Peralta. teandole totaimente de armas , cavallos y

municiones, y exponiendo fus vidas à to-

do ricTgo
i y muclios îa han perdido en fa

Renl fervicio. Y aora lo eftàn aî piefente

pradiicando en la conftruccion de la força-

leza , que fe eftà haziendo por orden de

Vueftra Mageftad en Monre-video , uno de

los puertos de Rio de la Plata , donde fue-

ron à peticion del Governador de la Plara

dociencos Indios à trabajar con dos Reli-

giofos de fus Doâ:rinas ,
que à un mifmo

tiempo îos eftàn alentando à que trabaxen

con calor, c inftruiendoles à que rezen

con devocion , imitando aiTi aquellos excel-

lentes Macabeos , que con una mano efta-

van firviendo aî culto divino ^ en la fabrica

del Templo
5 y con ocra , à fu Caudilloy

Soberano en la defenfa de fus Enemigos.

Efto 5 Senor , ha parecido à mi obliga-

cion informar à V. M. con efta relacion

fincera , llana yverdadera, para el fofiego

y confuclo de fu Real concientia , hazien-

do grave efcrupulo de omitirla , por el

cargo del Minifterio , en que fu Real pie-

dad fe digno ponerme, y porque en efte

conocimiento Vueftra Mageftad fîcndo fer*

vido , fe puede dignar de renumerar eftos

fervîcios , lealtad de fuspobres indios Vaf-

fallos 5 y el zelo y trabajo , que en efto

impenden eftos grandes Varones , à cuya
cuidado eftàn.

Puera de eftas Rcducciones y Dodrinas

,

It kallaii oy otros dos fujetos de la mifma
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Relicrion entablando y ponîendo los funda- -—-——«»

mentos de una poblacion de îndios de otra

Nacion , eue llaman los Pampss ^ y fon I-fttre de

Jos ,
que en ettos anos paliados navian lie-

p^g^^^^^^,
cUo grandes hoftilidades , affi en las ve-

zindades de Buenos-Ayres , como en los

caminantes que rrafîcan defde Chile à efta

Ciudad : y haviendo el Governador de ella

,

Dodi Miguel Salcedo , levantado un pie de

exercito , îo delpachô en bufca de los de-

mas de efla Nacion
, que fon en mucho nu-

méro de parcialidades
, y vivcn azia îa

Cordilleia
,
que confina con el eftieciio de

Magellanes \ y haviendo llevado eî exercita

un Religiofo Jefuita de efta nueva Dodri-
na 5 con unos Indios interprètes , îos re-

duxeron à paz , y vinieron quatro Caciques

de ellos à confîrmarla
, obligandofe à refti-

tuir todos los cautivos
5
que tenian appref^

fados en différentes oeafîones. En eftos dias

immediaros llegaron à la Ciudad de Santa

Pè otros Caciques
,
pidiendo con much^

inftancia al Padre Redor de aquel Colegi©

dos Padres Jefuitas , paraque los inftruyef-

fen en la Santa Fè , que defeaban abrazar^

afTi ellos , como los dcmas de fus parciali-

dades
,
que llaman en efta Prov^ncia^ A]pU

hones^ y Mocovis
,

Enemigos , que etn

tiempos pafTados han dado que entender en
aquella afllxida Ciudad : para cuyo efedo»

tiene el Padre Provincial de dicha Religion

fenalados dos Sujetos
,
que vayan à (em-

brar en aquella tierra el grano deî Evao-
gelio

5
pues parece que Dios Nueftro Senof

lo tiene afil difpueto. Yo efpero en la mi-
lericoidia divina^ que con las pares de
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aquellos, y la converfîon de eftos^ lia Sn'

^^'^^^ crecer macho en eftos parajes la Religioit
tiTTKE DH Carlîolica.
DOM JOS. DE VT J U • • r^^

î>£iiALTA
^^"^ poco omicir que paiie tam-»

bien à vifîrar la Ciudaci de Coirieaces, qu(2

efta à raas d-e cien léguas de diftaneia de
hiS Doclrinas

, y aqui fue el donde hizer

eî tranfito
, que dize la efcritura , de nimïo

ea^or à ïntïmofrïo , de aquel calor taii gran*-

de de devôcion de îos Pueblos îadios , à lâ

grancibieza y frieldad
,
que halle de buenâ

devôcion y chriiliandad en aquel las gentes,

que no Ton Indios , (uio ECpanoles ; y eit

medio de efta cibieza de la devôcion ^ efta^-

ban bien ardienres en las paffiones. La tier-

ra es mui doblada muclîo mas que la de

Santa Fè
,
pero muy miferablc y dei-dicha-

da 3 y en medio de cener tien as muy fécon-

das , viven con mucha pobreza y ndferiâ

por la inerzia y ociondad de los habitado-

les , que folo apîican el calor à rencillas
j f

huve de facrir de alli varias perfonas , que

irendo cafadas en Buenos Ayres , en el Pa-

raguay y Cordoua^ las dexaron , y eftavatt

alli con otras mugeres ocupadas ,
para que

fuelTen à hazer vida con las proprias
, y a

imo,yàotro, que fobrê eftas criminali-

dades,. ténia la de turbar el Pueblo coH

âifcordias y rencillas.

En tod i efta vifita de la Diocefis defde

€jne entre por la Jurifdicciôn , por los

Pampas , de Buenos-Ayres , hafta que he"

îiecho el circulo entera de fu diftrito
,
que^

confifte en muchos cenrenarés de léguas y.

4ebo reprefenrar à Vueftra Mageftad
,
que

^ îie Mo- coiTkiida> muy glraves^- trabajo^
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y peligros por defcargar la Real conciencia \ 1747™*
de Vueftra Mageftad, y he adminidrado

el Sacraiiiento de la Confirmacion , affi en

los Pueblos de mi Jiirifdiccion , como cHp^jj^^L^Â,

los del Paraguay , à mas de veinte mil ai-

mas *. y fi la pefte
,
que padecieron en eftos

conrornos
, y los Pueblos , los anos paiTa-

dos , no huviera robado otra tança mulci-

tnd de peiTonas de todos fexos y edades 5

huviera fido tambien doblada la exécution

de mi minifterio.

Los Religiofos del Serafico Padre San
Franc! fco tienen tambien rres Dodrinas
de Miilîones en la Jurifiliccion de mi Obif-

pndo
5
que tambien vifitè en ciimplirnlcnto

de mi obligacion
5 y aunqae eftan tambien

muy arregladas, y los Feîigrefes muy bien

ediicados è inCtruidos en la Doclrina Chrlf-

tianay culro Divine , pero halle en efto

ulcimo basante diferencia de las Do61rinas

de los Religiofos de la Compania ^ hallan-

menos gente
, y baflante probreza en las

îglehas, y preguntando îa caufa ^ me dixe-

ron que nace de dos malos
,

que padecen :

uno de que los Indios y fus Pueblos fon

encomendados à particulares perfonas deî

Paraguay
, y los Encomenderos facan ,

fiempre que quieren cantidades confidera-

bles de Indios y de îndias ^ para que fir-

van en (lis haziendas
> y ademas de dif-

traerlos de la devocion
, y cuko Divino ,

les quiran el tiempo de hazer fus fementas ,

y trabajar en fervicio y fabrica de las Tgle-

iîas
, y poblar fus Dodrinas , quedando à

diferentes reprefas muchos Indios y Indias

en el Pai'aguay en fervicio de fus Encomea-
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' deros : lo otro , por eftar eftas DoârîrtâS

* cfpucftas à las invafiones de los Indios Paya-
Lettre de p-.j^ç . difercntes entradas tieneii

Peralta iTienolcabadas aquelias teligreiiasj lo que
debo poner en noticia de Vueftra Magef-
rad, paracjue en fu vifta, para el fofîego

de fu Real- conciencia , dè la Providencia ,

que fuere fervido.

Efto es en fuma lo que he reconocido en

la vifita de la Diocefis
, y lo que me ha pa-

j-ec'do informarà Vueflra Mageftad
, para

el cumplimiento de nn obligacion y fervi-

cio de Vueftra Mageftai. Nueftro Scnor,

gu.udè la Real Perfona de V. M. machos
anos.

Buenos-Ayres ; y henero% de ij^^.

PRAY JOSEPH, Obifpo de
Buenos-Ayres.
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DÉCRET
DU ROI CATHOLIQUE

PHILIPPE V ,

j4u fujct de plujiiun accufations

intentées contre les Jéfuites

du Paraguay^

Traduit far uae copie imprimée & authentique,

LE R O L

D O M Barthélémy de Aldnnacé , Gou-
verneur du Paraguay , m'aïant ionnc à en "f74?«

tendre par fa Leicre datée de 171^ > de Décret pi

quelle imporrance il feroir qne dans les ^"^^^^^^ ^»

Bourgades , dont ia diredion eft confiée

aux Pcres de la Compagnie , tant celles

qui font de la Jurifdidion de la fjfd'ice Pro-

vince 5
que celles qui dépendent de la Pro-

vince de Buenos-Ayrès, il y eût trois Corré-

gidors chargés de faire contribuer les In-

diens ( qui font plus de cent cinquante

mille qui ne paient aucune contribution )

,

de la manière qui fe pratique parmi ks In-

diens des autres Province*; du Pérou ; 6c

d'y ouvrir un Commerce libre , dont ils tî-

reroient de grands profits par la facilité

qu'il leur donneront de païer leurs contri-

butions du produit des fruits de leurs Ter«
xes 6c de leur induftrie > lefquelles coAtri-
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butions pourroient fournir à lentretien ié
rArmée du Chili & de la Garnifon de Bue-
nos-Ayrès , oucre qu'on en tireroic encore
une fomme confîdérable pour mon Tréfor
Roïa! qu'on poiirroic même régler que ces

Corrégidors fecourroient la Garnifon de

Euenos-Ayrès
,
quand il en feroit befoin^

& que les caufes d'Appel de leurs Senten-

ces feroient jugées par le Gouvernexu" da
Paraguay > que ces mêmes Corrégidors fe-

roient tenus de faire le recouvrement des

contributions
,

qui n'auroient point été

païées par le paué , & de les faire fur le

pied de celles qui fe tirent des autres Pro-

vinces j que ces levées ne fe feroient pas

en are;ent , mais en effets provenant des

fruits de la Terre & de rînduftrie -, que le

tout feroit porté à l'Affomption du Para-

guay, où il y auroit un Tréfoiier & un Bu-

reau pour y recevoir les contributions & en

tenir le compte 5 & entretenir pont cet

effet une correspondance avec les fufdits

Corrégidors j & que de-là on feroit paiTer

toute la recette à Santa-Fé de la Vera-

Cruz pour y être vendue , & l'argent remis

dans la Caiife Roïale de Bueno«s-Ayrès,

d'od l'on tîreroit de quoi païer la Garnifon

de cette Place & l' Armée du Chili.

Sur cet expofé & fur ce qui me fur re-

préfenté à ce fujet dans mon Confeil des

Indes dans une Affemblée du vingt 8c un
Mai de la même année, je trouvai bon d'or-

donner par des Cédules Roïales , datées da

g de Juillet de l'année fuivante 1717 ^ aux

Gouverneurs de Buenos- Ayrès & du Para-

guay
5 que fe réglant fur les Loix de mes
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Domaines des Indes , ils fiffent le recou-

\reiiicnt des Tributs & des Taxes de ces In-
^745»

diens 8c de tous les autres
,
quels qu'ils fuf- Décret d*

fent , fur le pied, oii il avoir été réglé 5
^"^^^^^^ *

au cas qu'on ne l'eût pas déjà fait , & qu*ils

informé) fient pourquoi on ne favoit pas re-

couvré. Je leur ordonnai auifi de donner
avis de tout à mon Viceroi du Pérou , afin

que de fon côré il vérifiât le fait, 8c que
fuppofé qu'il le trouvât vrai , il veillât fur

la conduite de deux Gouverneurs en ce

point 5 8c qu'au cas que quelqu^uu d'eux eue

manqué à ce qu'il devoit , il prît les mefu-
rcs convenables pour aiTûrer i'exécuticn de
mes ordres.

Sur quoi Dom Martin de Barua , Gou-
verneur par intérim du Paraguay , me
repréfenta par fa Lettre du Septembre

17 jo
, que fur ce qu'il avoir pu favoir pen-

dant plus de cinq ans , qu'il avoic gouverné
le Paraguay , c'éroit fans connoilîance de
caufe, qu'on m'avoir mandé que dans les

Miffionsdes deux Provinces il y avoir cent

cinquante mille Indiens
,
qui dévoient païer

le Tribut
5

que par les récenfemens des

treize Bourgades de fa Jurifdidion, il ne
jugeoic pas que dans ces deux Frovjnces ii

yen eût beaucoup plus de quarante mille,

puifiuedans les treize appartenantes à la

lurifdidion du Paraguay:, les Rôles qu'on
en avoir faits ne montoient pas à plus de
dix mille cinq cents ou onze mille , d bû il

concluoit que celles de la JurifJidion de
la Province de Buenos- Ayrès étant au nom-
bre dix- neuf ou viiigt , il n'y avoir pas dans

ces deu^ Provinces plus de quarante millt
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' Indiens
5
qui dufTeiit païer le Tribur.

^745» Qaequaiid à rEiablifremenc des Corré-
DÉcRFT DE gidors Efpaornols il croïoic devoir me* faire

connoitre les grands inconvcniens qu on en
pouvoit craindre

; que ces Indiens étoienc

extrêmement faciles à rourner comme on
veut j & que n'aïant jamais ité gouvernés

que par les Pères de la Compagnie, ils ne

reconnoilToient point d^autre autorité , que
celle des Curés & du Provinci?d des Jéfui-

tes , Se qvi*il falloir s'attendre que dès qu'on

voud'oit introduire la moindre nouveauté

dans leur gouvernement , ils fe fouleve-

loient , ou fe difperferoient d'eux-mêmes

èc Ce réfugieroient dans les Montagnes >

qu'ii ne manqueroic pas de gens qui les y
détermineroient ; que cette crainte étoic

d'autant mieux fondée
,
que leurs Bourga-

des font trop éloig;nées des Habitations Ef-

p3gnoles pour pouvoir être foumifes, les

plus proches de Buenos- Ayrès en étant à

cent cinquante lieues , Se quelques autres

à trois cents -, les quatre les plus proclies

de rAlTompcion en étant à cinquante lieues,

trois autres à foixance , & les fix derniè-

res au de-là du grand Fleuve Parana , 8C

toutes éloignées lesun^fsdes autres de fept

à huit lieues. Il ajouroit encore qu'au cas

qu'on jugeât à propos d'établir un Corré-»

gidor pour les fept Boureades les plus pro-

ches de l'Aflomprion
,
qui font Saint-Igna-

ce-Guazu, Notre-Dame-de-Foy , Sainte-

Rofe
5

Santyae;o , Itapua , le Jefus & la

Trinité , à deffein de faciliter dans les oc*

cafîons nécefTaires leur communication avec

les Efpagiioiç de cette Province, ce qu'il
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croïoit très difficile à exécuter , il ne fe trou- ^

'

veroic perfonne qui fouhaitâc ce: Emploi, J^^'
chaciui fe défiant fur-tout des maximes des J^^^^^'^Philippe V»
M^njonnaires , qni depuis la première fon-

dation de leurs Bourgades avoient eu prin-

cipalement en vue de les éloig;ner de telle

forte
,
que tout commerce avec les Efpa-

gnols leur fut impoffîble , Se avoient même
interdit ce commerce à leurs Indiens : que
cela fe vo'ioit évidemment à Saint- Ignace

,

cette Réduâ:ion étant environnée de haies

fort cpaifles , & n'y aïant qu'une feule porte

pour y entrer , ce qu'on n*accordoit à aucim

Efpagnol , fans une permiffion cxpreffe du
Miffionn^^ire.

Qu'au fujet du Tribut, il devoit m'in-

former qu'il avoir été réglé à huit aulne?

de toile
j

qui eft le falaire de deux mcîs
du travail de chaque Indien 5 mais que
ceux-ci n'aïant pas la libetté, qu'ont ceux du
Pérou 5 & tout le fruit de leurs travaux étant

à la difpofition des MiîTionnaires
, qui par

le moïen de leurs Miniftres Indiens fe

chargent de pourvoir aux be foins de toute

la Bourgade , & qui , après avoir donné à
chacun ce qui lui fmt de toile pour fe vê-

tir , font porter tout le refte à la maffe

Commune : que ces confidérations & celles

des fcrvices que ces Indiens, particulière-

ment ceux qui font fous la Jurifdidion de
Buenos- Ayrès , ont rendus dans toutes les

occafionsà ma Couronne Roïale , fur les

frontières de ce Port, il ju^e qu'il feroit

convenable de réduire leur Tribut à quatre

aulnes de toile ou à un écu en argeac ,

qui eft la moitié de ce qiVon exige des aa^
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j
~ très , mais à condition qu'ils continueront

à me fervir toutes les fois qu'ii en fera be-
DÉCRET DE CqIj^ . ^ leur bien faire fentir toute mon

' attention à leur rendre juftice^ &c à les trai-

ter avec bonté. Et que comme ceux de la

Jurifdidlon du Paraguay ont affez bien fer-

vi autrefois ma Couronne dans la défenfc

de cette Province
, quoique depuis plufîeurs

années ils aient entièrement ceffé de me
donner aucune preuve de leur zélé poui:

mon fervicG , il convient d'ufer à leur égard

delà même équité , Se de les comprendre
dans le Règlement qui fera fait pour les

autres ( I ).

Quand anx motifs qu'on a eus de ne
pas exiger des contributions de ces Indiens

,

il n'en trouvoit point d'autres qu'un Ade
qu'il joignuit à fes repréfentations , 8c cet

Ade cil: un Règlement fait à Lima, avec

les Gens du Domaine par le Viceroi , Com-
te de Salvatierra , &c d'autres Minifhes, où
ii étoit die que chaque Indien de ces Doc-
trines paieroit fous le nom de Tnbut un
écu en argent , avec obligation de le por-

ter dans ma CaKfe Roïale de Buenos - Ayrès ;

le fufdit Viceroi s'étant réglé en cela fur les

repréfentations qui lui furent faites , & les

raifons qui lui furent alors alléguées ; qu'il

s'enfuit de là, & de ce qu'on les a exemptés

des contributions , que depuis l'année 1681,

(î) Dom Martin de
Barua ne veut apparem-
ment pas que le Roi Ca-
tholique regarde comme
4e^ fervices rendus à fa

Couronne ^ue ces In-

diens ont fait & fouf-

fert pendant le gouver-

nement tyraïuiique de

Dom Jofeph de Anre-

quera , 6c pendant la ré^

volte du Paraguay.

OÙ
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#11 ce Réalemeni: f.it frrjt, ji^ au'en it^o^, ~-
fi on fuppofe OjUe ^iaos et s Dodl ines il y
a toujours eu quarante niiik Indiens qui î^^crf^t dh

dévoient p-'ïer k Tribut , ce fonc trois mil-
^^^^^^^^

lions & de 'x cents miîîe écus ,
qui font

dûs à la fufdice Caiiïe Roiale de Buenos-

Ayrès , fans que les OfEciers de mon Tré-

for aient fait aucune diligence pour en exi-

ger le paiement , Se cela par le fecrec qu*ont

eu les fafdits Religieux d'entretenir des

correfpondances refpeârueufes & efficaces

jufqurs dans ie Tribunal dè mon Viceroi.

Inftruit de toutes ces circonftances Se de

tout ce dont mon fufdit Confeil des Indes

m'a informé fur cela dans une alfemblée da
2,7 d'Odobre 1751 , 8c confiiérant l'impor-

tance de cette affaire
5 je jugeai à propos

d'ordonner qu'on expédiât une Commiffioa

à Dom J ean Yafquez de Aguero , qui de-

voit alors partir pour Buenos-Ayrès , pour
informer fur -tout ce qui avoit été propofc

dans ladite AiTemblée
5 j'ordonnai aufTi au

Confeil de donner à ce Miniftre les Inftruc-

tions nécelTaires , & de lui recommandei:

de conférer avec les Supérieurs de la Com-
pagnie de Jefus du Paraguay ^ fur le tri-

but qu'on pourroit impofer aux Indiens ^

& fur la manière d'en faire le recouvrement.

Je commandai en même tems à mondi?
Confeil de nommer quelqu'un qui confé'^ât

en Efpagne fur le même fujet avpc les Pro-^

cureurs ou les Particuliers de la Compagnie

,

qui dévoient pafTer dans ces Provinces
,

afin qu'après avoir vd le réfultat de ces Con-
férences , je puilfe ftacQcr ce que jeju^çrois

être le plus à propos.

Tome VL f
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~" Les Dépêches furent dreflees en confé-'
^^^5' quence , & les Inftruflions relatives remi-

PÉcaET DE fes au fufditDom Jean Vafquez de Âguero ,

^* afin quil fût en état de faire les Informai
lions , dont il étoit chargé fur tous les

points ci-defTus exprimés ,
pour inftruire le

Confeil
,
qui ^ conformément à la réfoki-

tion que j'avois prife dans la fufdite AlTem-

b!ée , délibéra que quand les Informations

feroîent arrivées , Se qa*on y auroit joint les

connoifTances qu'on avoir eues antecedem-^

ment, Dom Manuel Marrînçz deCarvajal

,

alors Fifcal de mon dit Confeil pour les

affaires de la Nouvelle Efpagne , Se Dom
Michel de Villanueva , mon Secrétaire pour
les affaires du Pérou , en conféralfent avec

le Pere Gafpar Rodero , Procureur Géné-
ral , & rendiifent compte au Confeil du ré-

fultat de ces Conférences fur tous les points

mentionnés.

Voulant donc m*éclaircir du fond d une

affaire qui fait tant de bruit par le nom-
bre & la variété des matières & des Ecrits

anonymes contre les Pères de la Compa*
gnie

,
&dcsRéponfes qu'ils y ont faites,

qu'il eft d'une néceffité indifpenfable de

(
vérifier tous les faits , puifqu'il s'agit , ou de

détruire une injufte & intolérable calomnie

contre un Ordre Religieux , qui mérite que
la vérité venge fon honneur , ou de fairç

connoître que par une tolérance injufte mon
Tréfor Roïal a fouffert un très grand pré-

judice, fans aucun égard à moa Patronage

Koïal & à FobéifTance ponduellc, qui efl

due à mes ordres 3 j'ordonnai qu'on remît

au fufdit Vafquez de Aguerp une autre lof^
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ttiKTtion fecrcte fur tous les .points donc je
devoisêcre éclairci. ^743-

Muni de toutes ces pièces îl partît pour î>écret ï£

aller exécuter fa Çommifîion : il dre/Ta à
Buenos-Ayrès des Procès-verbaux fur tous
les articles contenus dans fes înftrudions

s

& au mois de Février 1736 ^ il m'envoïa
5c à mon Confeil toutes les pièces dans lef-
quelles il répond parfaitement à tous les

articles qu'il étoît chargé d'exsminer. î[

commence par dire quaïant conféré avec
Dom Martin de Barua ^ vû les Rôles & les
Ecrits relatifs à fes Inftrudions , avec les

Informations des Evéques de Buenos-Ayrès
&du Paraguay, & les dépofitions des Ec-
cléfiaftiques & de dix Perfonnes fécaiieres
les mieux inftruites de ce qui regarde les
Réduélions , il avoir trouvé que ces Bour-
gades font au nombre de trente, & que
dans les récenfemens qu'on avoit faits des
Indiens qui dévoient païer le Tribut , en
nen avoit jamais moins trouvé de trente
mille : que dans mes CailTes Roïales de ces
Provinces il n avoit trouvé aucun Rôle
complet 5 que celui que Barua lui prcfenta,
& qui étoit de Tannée 1745, compre-
noit que quatorze Bourgades, Se qu'il y
conftoit que le nombre des Indiens foiimis
àu Tribut n'étoir que de 7851 ^ qu'il avoit
vu auiïi une copie de celai que Dom Dieguc
Ibaiiez de Faria , Fifcal de mon Audience
Roïale de Goathemala , avoit fait en 1 677 ,
des vingt-deux Bourgades , dont la Miifioii
des Pères de la Compagnie étoit alors corn-
pofée, & qu'il n'avoit pu véiiffer depuis
quand ce nombre écoic . augmenté

; mais
P ij
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qu'en 17 i8
, lorfque Dom Pierre Faxardo

Evêque de Buenos Ayrès , en fit la vifite , il
Décret de n • . »

Ph LiPPï V ^^^^^^^^ quon y comptoïc trente Bour-

gades, compofées de vingt huit mille fix

cents quatre Familles , Se que ce Prélat don-
na la Confirmation à foixante & treize

mille fix cents cinquante- fept Perfonnes ;

qu'en 17? 5 un Ecrit préfente par les Reli-

gieux à TEvêque du Paraguay
,
portoit qu*il

y avoir alos dans ces MilTions 178^5 Fa-

milles ; que dans le rçcenfement qui lui

avoir été remis par le Procureur des Mif-
fions pour Tannée 1754» il trouvoit

qu'elles étoient compofées de 14117 Fa-
milles ; & qu'en dernier lieu le Pere Jac-

ques de Aguilar , Provincial de ces Pro-

vinces, l'avoic afluré dans un entretien

qu'il eut avec lui , que les Redudions
croient au nombre de trente , & qu'on y
comptoir vingt-quatre mille Indiens

, qui

dévoient païer le Tiibut 5 mais que depuis,

le même Provincial lui avoir fait voir un
nouveau récenfement figné avec feri-nent

par les Curés, fuivant lequel les Indiens

Ibumis au Tribut n'étoient aduellement

qu'au nombre de 19116.

Ce Miniflre marque encore dans fes In-

formations , que l'Etabli Ifcmenr de ces MïC^

fions eft fort ancien
5
puifqne dans les Ac-

tes juridiques , drefies par-devant Dom
Balthazar Garcia Ros

,
lorfqu'il étoit Gou-'

verneur du Parag^uay
^
pour favoii fi on de^

voit proportionner la taxe des Bourgades ,

qui cou'po'^oient ces Millions , a la récclçe

de l'Heibe'de Paraguay , il fut vérifié que

4ans cette Province & celle de Rio de la
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Plata^on comptoir dès l'année 1^51 plus "
--^

de vingt Répudions ou Bourgades fonaées ^745-

par les Pères de la Compagnie , coures I^ecret de

aïant une Fglife fore décente, & qu'on y
comptoir déia plus de foixante & dix mille

Ames ; qu'en vertu des ordres réitérés des

Rois Catholiques tous ceux qui navo ent

pas dix-huit ans actoraplis , ou qui en
avoient cinquante, tous les Caciques 8c

leurs Fils aînés , & dans chaque Bourgade
douze Indiens attachés au fe^yicc de l'Égli-t

fe 3 érotent exempts du Tribut ; que dans

un Mémoire imprimé du Pere Gafpar

Rodero 5 ce Religieux alTaroit <|ue l'on

comptoir cent cinquante mille Ames dans

les Réductions , & citoit , en preuve , les ré-

cenfemens faits par le Gouverneur de Bue-

nos-Avrès, ajoiirant qu'il n'avoit aucune

connoiflance des Rôles , ni n'en avoit pu
trouver de plus nouveaux, parcequ'encore

que par une Cc'dule Roïale, du 14 d'Aoûc

3718 , )*eu(re ordonné qu'il fût fait un ré-

cenfement dans les Réductions, avec un
état de leur Gouvernement & du produit des

fruits de la Terre qu'on y recueil' oit

,

dans le deffein d'obliger les Indiens à païer

les Décimes aux Fvêques , & de foumetcre

les Caciques au Tribut, avec ordre de le

fai'-e remettre d^ns mes CaifTes Roïales ,

ce Décret n'eut point d'exécution parcequc

le Gouverneur fous prétexte de fes occupa-

tions , en donna la Commiffion à Dom
Balthazar Garcia Ros , Lieutenant de Roi ,

lequel Taïant acceptée , le Procureur des

Milîîons qui réfido't à l^ueno< Ayrès
, y

avoit formé oppoficion y
prérendant que

P iij
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^'
les Indiens étoienc munis d'une Céduîc ^^'7^^*
Roiaîe qui les exemproic d'être infcrits fur 1

DÉCRET DE p^A|^
de ceux qui éroient fournis au Tri-

but , par tout autre que le Gouverneur mê-

me , ou par un Minirtre député nommé- É
ment par moi à cet effet & que comma ?
on lui eut marqué un terme pour produire

cette Cédule, ainfi quil Tavoit requis,

l'affaire en étoit demeurée là en ijiOjdC

que depuis on n*en a plus parlé.

Ce Miniflre m'a aulîî informé que le Tri-

but que ces îndi.ens ont paie eft d'un écà

par an pour chaque Indien , mais qu'il ne

fait pas depuis quel tems ils y font fou-

rnis ; & qu'en comptant dix mille quatre

cents quarante Indiens ,
qui le doivent paier

faivantle récenfement fait par Dom Die-

gue Ibanez 5 déJu6lîon faite des penfions

des vingt deux Curés . ny aiant alors que

ce nombre de RédudionSj il reftoit fix

cents cinquante-trois écus& fept reaies ^^qui

chaque année ont été portées à mon Tréior

Roïal par les Pères Procureurs des Millions l

que dans plufieurs Conférences tenues (ur

ces affaires , on lavoit affuré que le Tribut

n'avoir pas été exadement fuivant le nom-

bre des Indiens ,
parcequc les Rôles n a-

voient pas écé dreffés avec foin ,
qu aduel-

lement encore on s'en tenoit à celui de 1 6j7 ;

mais qu aufTi on n',avolt pas touché les pen-

sons des huit Miffionnaires ,
qui cultivoient

les huit rxédudions ajoucées depuis plufieurs

années aux vingt-deux premières^ étant

certain que fuivant les dilipnces faites

pour fe conformer à ce qui étoit prefcriE

ii^ar la fufdite Cédule Roïale de l'aimee

(
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Î718, Cl on n'a pas exadement înftruît du .

nombre de ceux qui dévoient païer le Tri-
;

but, cela eft arrivé uniquement par la né-
^^^ret de

j ^ ^
o » Philippe V,

gligence du Gouverneur , & qu encore que
le préjudice

5
qu'en a foufFert mon Tréfor

Roïal , foie évident 5 il n'eft pas portible de
] évaluer au jufte

,
parcequ'on ne peut favoît

où il en faudroit commencer le compte.

Quand à la taxe que ces Indiens dé-
voient païer à titre de contribution , ce Ml-
iîiftre dit que fuivant toutes les Informa-
tions elle eft de deux écus par an pour cha-

cun deux 5 & qu'elle devoit être remife

dans mes CaifTes Royales ; que cette taxe

n'étoît que la moitié de celle que païoienc

les autres Indiens de cette Province 5 Se ce-

la en confidération des fervices qu'ils ont ren-

dus en toute occafion à ma Couronne Roù-
le^lorfqu'ils ont été appelléspar les Gouver-
neurs de ces Provinces pour des Expéditions

militaires , ainfi qu'il eft arrivé dans le tems
même qu'il faifoit fes Informations , trois

mille de ces Indiens étant alors occupes pour *

mon fervice 5 qu'on les mandoit aulTi pour
des bâtimens & autres travaux néceffaires ^

avec obligation de les continuer dans la fui*

te ; que cela lui paroifToit un motif fufE-

fant pour n'éxiger rien d'eux au-de là de

cette contribution , & pour ne leur point

impofer de nouvelles corvées , d'autant

plus qu'avec cette taxe ils pourroient fe pro-

curer bren des chofes , & des fruits de toute

efpece en abondance. Il ajoute qu'en aïanc

conféré avec le Pere Provincial de ces Mif-
fions , il ne l'avoit pas trouvé de même avis

que lui furies Règlement qu'il propofoir,

P iiij
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voulant lui perfuader cjuc ces Indiens (ont

extrêmement pauvres, en particulier Si en
DïcRETi)^ commun i quoiqu il juffeât lui-même qu'en

Philippe V, . i ^ r V ^
i r •

mettant les choies au plus haut p'ix, ce

qu on tire de l'Herb-e du Paraguay , des Toi-
les de du Tabac monte chaque annéé' à cenc

mille écusau de là de ce qui! leur f^ut pour

la nourriture & le vêtement : ce qui fup-

pofé Se la dette dont le Provincial fe char-

geoit , n'^étant pas poffible de rien exiger

de plus parceque les pièces manquent pour

prouver qu'il fbit dû davantage , il reftoit

encore aHez pour païer les deux écus de con-

tribution , ce qui fuivant le compte le plus

modéré ne paffoit point foixante mille écus

^ par an , & qu^après y avoir fatisfait ^ il

leiloîr encore de quoi acheter des orne-

mens d'Rgîife , 8c pourvoir les Indiens d^ar-

Bies , d'outils pour labourer , de fer ^ de la

cire & du vin pour l Eglife , en un mot tout

le nccelTa^re dont ils ne peuvent fe fourni^

jfufli^amment dans leurs Bourgades.

Q^ana aux fruits que produifent les Bour-

gades de ces Mi (lions ^ le fufdît Aguero dit

que de la variété des Informations qu'ion

lui a données fur cela il réfulte que du tra-

vail de ces Indiens on portoit à Buenos-

Ayrès & à Santa-Fé feize à dix-huit mille

arroges de refpece d'herbe qu'on appelle

Caamini
y que d'autres difoient douze à

quato ze mille , &: en dernier lieu d'autres

prétendent que cela ne monte pas plus haut
qii'" de dix ou douze mille arrobes chaque
année ; que depuis quelque-tems le prix

«êtoic de fîx écus Tarrobe , mais que rcgii-

liereuican il n ctoic que de trois j & que
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qnani à celle qu'on nomme Palos , & qui "

^74^"
fe ti; e des quatre Bourga les les plus pro-

ches de la Province du Parap;uay , on va- ^^^^'^^
^, . . ^ , Philippe V.

noit aufii beaucoup , les uns aiiancquon
en riroit vingt cinq à vingt-fix mille arro-

bes 5 d'autres métrant beaucoup moins, Sc

d'autres qu'on n'en tiroit point du tout :

qu'il en étoit de même des roiles de coton ,

q le ceux qui portoient les chofes plus

haut difoient qu'on en tiroit vingt-cinq à

vingt-fix mille aulnes y Sc d'autres en met-
toienr beaucoup moins ; que le prix ordi-

îi^iic étoit de quatre ou fix réaies l'aulne ,

fuivant la qualité de la toile , Se celui de
rheibe dite Palos , de quatre écus y quoi-

que quelquefois l'herbe ne valut que deux
écus. Pour ce qui eft des autres fruits y

comme le fucre^ le tabac , les mèches de
coton pour les chandelles , le prix en va-

rioit auffi beaucoup dans les Informations,

mais que par le Certificat du Tréforier de
Santa-Fé, & les déclarations des Pères

Procureurs des Miflîons , il confte que de-

puis l'année 171^ jufqu'à 17333 il éroic

entré dans tes Provinces de Paraguay & de
Buenos-Ayres fix mille fix cents quatre-

vingt- fept balles d'herbes ,
péfant chacune

fcpt à huit arrobes , & deux cents quatre-

yîngt-quinze pains de fucre
,
péfant clie-

cun deux & demie ou trois arrobes.

Dans la même Information ilaffureque

fuivant toutes les Déclarations qui lui ont

été faites , les Indiens font très bien inf-

truits la Dodlrine Chrétienne j que les

Pères Curés apportent: rous^ leurs foins à

îcac faire éviter toute occafion de tombei;
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ij^-^ ^^^^s le vice j 3c à occuper un chacun

^, exercices qui convieoncar à leur â^-e &l à
Décret de i r t .• ^ r r '

Pj^^^^ppg y leur lexe, leur aiant a cette fin fait ap-
prendre toutes fortes de métiers ; que Ci le^

Bourgades ne font plus fous la Jurifdic-
*

tion du Paraguay , & en particulier les

treize qui y avoient toujours été , c'eft

qu'en vertu des Céduîes Roïales , ii a été

ordonné qu'elles dépendiflent toutes du^

Gouverneur de Buenos- Ayrès ^ Se que cela

efl: conftaté par toutes les Informations

qu'il a faites. Le fufdit Aguero m'", repré-

fenre au/Ti qu'on lui avoic remis les trente

Déclarations faites avec ferment , dont il a
été cî-delTus parlé , avec le Rôle des In-

diens fournis au Tribut , Se une Informa-
tion de dix Curés de ces Doctrines

,
par

laquelle en vertu d'un ordre de 4eur Pro-

vincial ils dépofoient unanimement , de-

vant le Pere Félix-Antoine de Villa Gar-

cia,, Notaire Apoftolique 5
que îe Tribut;

d'un écu avoir été exadement païé depuis

qu'il avoir été impofe , ce qu'il n'auroîc

pas été poffible aux Indiens de faire dtî

fcut produit de leurs Terres , vu la non-
chalance qui leur eft naturelle , fans la^

grande œconomie des Religieux y Se leur

attention à faire valoir ce qu'ils recueil-

lent pour le commun Se pour les Particu^

Jiers 5 qu'ils fe font emploies , toutes les-

fois qu'ils ont été mandés, au feivice

<Ie ma Couronne dans les Provinces du
Paraguay Se de Buenos-Ayrès , fans rece-

voir aucune foîc'e
;
que par ces motifs Sc

pîofîcLîrs autres, /qui font pris de la mo^
bilité de leur efjjrit > les Pe^es n'étoiens
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pas fans crainte , fi on entreprenoit d.*ap- —*•

pefantir leur joug, & d'augmenter leur ^743»

Tribut, que toutes ces Bourgades ne fuf- Décrft de

fent bientôt détruites , ou qu'elles ne fe
^^^^^^^^

foulevaflent contre ceux qui en étoîent

chargés & qui ne pourroient plus fe faire

obéir.

Ce Miniftre marque en dernier lieu que
les Pères lui ont fait par écrie des inftances

réitérées pour l'engager à vificer en per-

fonne ces Miffions , difant qu'il pouvoic

s'être glilTé quelque défaut d'exaditude dans

les Informations , outre qu'à l'exceprion

de l'Evcque du Paraguay
,
qui avoir vifité

toutes ces Bourgades y à peine trouveroit-

on quelqu'un qui les eût toutes vues, &
que leur Compagnie aïant beaucoup d'En-

nemis , on auroit pu faire dépofer aux
indiens bien des chofes , fur des oui-dires,

fur des Relations fort fufpedles & fur

d'anciens bruits
,

qui repréfentoient les

chofes bien différemment de ce qu'elles

étoient pour le préfent , fur-tout depuis

que la pefte & la famine ont réduit toutes

ces Bourgad-s à une extrême mifere
,
que

la guerre Se les troubles continuels du Para-

guay ont augmentée -, mais que , confidé-

rant l'inutilité d'une viGte fi pénible , il

avoit cru qu'il fuffifoit de joindre aux Ades
toutes les pièces juftificatives dont il a
parlé, afin que je fuife parfaitement infor-

jtié de tout ; & que confiderant que les

Pères avoient en bonne forme toutes les

preuves qui mettoient au clair tout le pro-
duit des fruits de la terre , dans le faciles
il lie Yoioit pas qu'il pût y avoir de la

P yj
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"'j
' fraufle Si h' nombre des Bourgades y e^a^C

,
* conftaré 5 il s'éroic difpenfé H entreprendre

Dïici\ET DE g i^j^ voïa2:e , otî iî v aroit ccuc à

craindre de la part des InhJe'eSj &. beau-

coup d'aorres danî^ers à courir.

Mon Confei.l des Indes, érant pleinement

înftrtjit de tout ce que le fui dit Dom Jean

Yafquez de A^uero a ma^*qué dans les In-

formations fafdites , dciibéra ^ue pour par-
venir à l'entière exécution de ce qui a été

arrêté dans V Affemhlie du 2 y O flobre l'y] 2y
les deux Miniflres ci-dejjus nommés ^ Dom
Manuel Martine:^ Carvajal , 6» Dom MU
ehel de Vïtlanueva conféreroient avec le Perc
Gafpar Rodera^ Procureur Général, Ce
qui aïant éré fait ; il a réfuîté de leur rap-

.
port que, feîon toutes les Inforiracions an-

ciennes & nouvelles , & les Mémoires pré-

fentés dans ces Conféiences, par le Pere

Rodcro 5 il évoit certain que les dénom-
feremens des Indiens n^'avoient jamais été

feits dans les trente Bourgides du Paragnay-

& de Buenos-Ayrès , ave: les mêmes for-

malités qui fe pratiquent dans les autres

Bourgades des Indes , à caufe de divers

iîîconvénieus qu'on y a voit continuellement

rencontrés , Se paiceque 1e nombre de ces^^

Indiens , par les connoiffances qu'on en a
eues fucceffivement , a auflj fort varié ; que
tkpuis lannée 1716^ que Dom Barthélé-

my Aldunaté y marquoit cent cinquante

m'AÏQ ludierïs ,
qui dévoient païer le Tri*

hntj jnfqu'aux d^épcfîtions faites avec fèr-

mtm & préfentées à Buenos Ayrès à Dom
l't^n Vafquezde Agaa^o, fuivant lefquelles;

â Bs s'cB tromvoit cjuê dix-Bçuf mille eejir:
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feîze , il n'y en a aucune qui s'accoi Je avec
174J.

les autres ; ce ':]'•! \hï\t cîc ce qtie ces In

form 'tions n'onr jamais éré faites que
p^^j^^jp^g

des ^onjedures, ou fui- des dépo(irions in-

certaines de Témoins ; fur quoi on avoîc

fait obferver au Procureur Général , qui

alleouoic les difficulté^ de pratiquer dans

ces Bourgades ce qui avoir été réglé par

mes ordres, & fe pra^rquoir parmi tous

les aurres Vaifaux de mes Hom-^ines , que
cela ne feioit p^s arrivé fi la Compaçrnic
de Je fus avoir faeiliié comme elle le dé-

voie , Texécurion de mes ordres : il réooiî-

dit que la Compagnie avoir toujours ftic

ce qui dépcndoit '^'elle pour donner un dê-

nomhrement exacfl des Indiens
,
quand on le

lui avoir dem?ndé , témoins les Relations

fignées avec ferment par les trente Mif-
fionnaires & préfenrées à Do n Je;în Vaf-
quez de Agnera , & la demande formelle

que lui avoient faîte tes Supéiieurs dVdîer

en perfonne vifitet les Rédudions en s*of-

frant de le conduire , & de lui faciliter le

voïage autant qu^il leur feroit po/Tible, ÔC

que la Compagnie étoit toujours difpofée à
k faire toutes les fois que fordonnerai aux
Gouverneurs de ces Provinces d'envoïer

quelqu'un pour faire tous les ans un dé-

nombrement exaél des Indiens
3
jufqu à le

faire accompagner, par un ou deux Reli-*

gieux 5 à les défraïer 6c à parer leur voïa-

ge ^ Se cela uniquement pour faire cefïer

les mauvais bruits que leurs Ennemis ap-

puïoienc
y que cétoit par leur -faute , qu orï>

lï'avoic jamais eu connoi (Tance du norrbre

dckuis IndieiiSj ks difficultés q^ emgê^



i^ù PiEdÊs lusTiîîdATîvr s~— '-- choient qu^on le fût au jufte ne fe faifarï?

^'^'^h qu'à leurs inftigatîons ; que il on ne ju-
Decret de gcoit pas à propos d'emploïer le moïen
HJLippE V.

propofoit^ on pourroit obliger les

Mifîîonnaiies
^

par un précepte en verca

de la fainte obéifTance , de préfenter chaque
année au tems & au lieu qui leur feroiènt

marqués une Lifte
, fignée avec ferment de

leurs Indiens 5 & fur cette Lifte y qui feroic

connoître le nombre de ceux qui dévoient

païer le Tribut , ce Tribut fe porceroit tous

les ans dans mes CaiiTes Roïales de Buenos-

Ayrès 5 fuivant TimpOiition qui en avoic:

été faite, en 16^^ y
par mon Yiceroi le

Comte de Salvatierra.

Les deux fufdits Mhiiftres Informèrent

encore le Confeil que dans leurs Conféren-

ces ils s'étoient rappelîé ce qui confie par

toutes les Ecritures au fujet de la taxe d'un

écu par tê:e
,
impofée aux Indiens de ces

Miffions en 1^45^ & en 1661 y Se confir-

mée par pîuficurs Cédules Roïales, en quoi
on traitoit déjà ces Indiens bien différem-

ment des autres, à raifon de Texpérience

quon avoit dès-lors de leur fidélité, Sc

pour les autres fervices qu'ils avoient ren-

dus, à la Couronne , qu'en ces tems-là

cette taxe avoit produit neuf mille écus ^
qui avoient été remis dans ma Caifle

Roïale de Buenos-Ayrès comme le total de
ce qui étoit du par les Indiens qui dévoient

païer la taxe , ce qui n'a jam^ais été bien?

vérifié
;

que fur cette fomme les (Officiers

de mon Tréfor païoient les pcnfions de
vingt- deux Curées

,
n'y aïant que ce nom-

bre de Rédudions lorfque la taxe fut im«
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poTée : que fur cela iîsavoient fait obfçrver

au Procureur Général combien iî feroit

iufte Se raifonnable que fordonnalTe d'aus;-
I^éc«.ît m

menter de quelque choie ce Tribut , vu ce

que ces Indiens retiroient des fruhs de leurs^

Terres , de leur travail & de leur induftrie,

& que le Tribut ordinaire dans mes autre.^

Domaines de l'Amérique étoit de quatre à

cinq écus pour chaque Indien ;
que fi ceux

du Paraguay me rendaient des fervices

allez confiderables pour mériter quelque'

diftindion , c'en étoit une affez grande que
celle qu'on leur avoir faire jufqu alors 5 SC-

qu'il falloit encore; faire attention que de-
puis î^49 ce Tribut n'avoit produit que'

neuf mille écus par an ; que félon tous les

récenfemens qui avoient été faits depmis ce

tems-là des Indiens qui dévoient païer le

Tribut , cette fomme auroit dû monter
beaucoup plus haut : qu'à cela le Procu-

reur Général avoir répondu d'une manière
qui les avoir fatisfaits , en leur faifant voirr^

au nom de fa Compagnie une relation en^

bonne forme des fervices que les Indiens

des Rédudions n'avoient cefTé de rendre à

sna Couronne depuis la première fondatîoa

de leurs Bourgades
;
qu'il paroît par cette

Relation que cette Milice eft la feule qu'on
puilTe oppofer , tant aux invafions des Co-
Jor^ies Etrangères , qu'aux Barbares qui ne
font point fournis j qu'elle eft toujours

prêre à marcher au premier ordre des Gou-
verneurs , en tel nombre qu'il leurpinîtcfè —
commander; qu'on ne lui donne ni folde >

ni bagae.e , ni munitions, ni armes,

quelle fe fournit de tout cela à fes dépens ^.
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j .
cf i'en pUifienrs o'ca^ons î's avoi.nir marclil

/ a-1 n''>mSredc '^ir 5c de huit m^lie ; & fait
Décret df

g-tterre pen Jmt des cems confîderaoles ,

d-" iorte q>ie fi on leur a /oiz ioiiiie une
ré^le & dem'e à chacun, coTineon fait

aux ancres îndien.> , cela m')n:er^it fore

haut -, q rils n'a^^oieiic cepcad inc jamais dif-

contîiiué de fervir avec le me ne zèle
5 que

les preuves authentiques et? avoienc été'

fournies à Btienos-Ayrès à Djm Jean Vaf-
quez de A riiero, & don: il remit les Co-
pies aucirenciij'ies aux deax iVLiniilre dont
]a lefVure avoic fait conclure que de tels

fervices méritoient , non-feulement qu'ils

ne fulTent pas taxés comme les autres In-

diens , mai*; qu'ails fufTent même exempts
de tout Tribut

;
qu'à tout cela le Procureur

Général avoir ajoiré ce qui étoit marqué
dans la Cédale Roïale déjà citée, da^x
Oilobre 171^, adre iTée à Dom Bruno-

Maurice de Zavala , 8c publiée au fon diî

ramSour par ordre de ce Gou verneur dany
touce:> les Rfdud^ions-, Se que fi on entre-

prenoît de déroger mil^rré cela à ce qu'elle

îeur avoir fait concevoir, cette innova*
îion rempliroit ces Indiens de foupçons &:

de crainte , Se qu'afrurément il en arriveroit

quelque chnfe de fâcheux.

Les deux fufdits Minières informèrent

anfîî le Confeil
,

qu'ils avoienr infillédans

îent-s Conférences , fur un point ou Vort

sgifToit contre toutes l^s Loix de mes Do-
m itnes des Indes , en n'apprenant point aur
ïn liens la Lanxac Efpagnole , Se en ne leur

permettant point de communiquer avec les

• ii^ag^aols , ce qai étoit d'une conféquenc^
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Érès pernicieufe, & d'autant plus iiécefTaire,

que par là on lendoic très difficile le com" ^745-

merce de ces Indiens avec les Efp^gnols > Décret b-s

& on les rendoit en quelque façon indé- ^^^^^^^^ ^*

pend?i«s du Gouvernement naturel de ces

Roïaumcs : que la Compagnie répondoit

à ce ce accufacion 3 qu'à la vérité elle ne

permettoit pas l'entrée libre des Réductions

aux Efpagnols Vagabonds, parceque l'ex-

périence lui avoir appris que c'étoic uni-

quement par-là qu'on étoit venu à bout

de bannir entièrement de ces Bourgades

l'homicide , le vole , l'idolâtrie & l'incon-

tinence î
que jamais les Efpagnols n'y font

entrés que pour voler ces Indiens , & leur

enlever leurs Femmes 5 mais qu'il n'étoit

nullement viai qu'on leur ait interdit tout

commerce avec le*: Efpagnols , & que cela

fe prouve manifeftement par les faits y

qu'un gr^nd nombre de ces îndiens eft con-

tinue! lement emploie avec eux , foit à la

guerre 5 foit aux travaux des fortifications,

ou autres
,

par l'ordre des Gouverneurs du
Paraguay & de Buenos-Ayrès 9 ce qui ar-

rive fréquemment, & ce qui ne peut être

fans qu'ils communiquent beaucoup avec
les Efpagnols hors de leurs Bourgades ;

que ceux qui font ainfî commandés , n'é-

tant pas toujours les mêmes, il arrivoit

de-la que tous ceux , dont on pouvoit tirer

quelque fervice , avoient la liberté de
traiter & de communiquer avec les Efpa-
gnols , fans contrevenir aux Réglemens
faits par leurs Miffionnaires pour conferver

leur innocence.

JEn dcrniet lieu ces deux Miuiftxes om
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informé le Confeil
,

qu'ils aroîent agîtl^

long-^tems l'article qui regardoit la com-
DÉçRET DE rnunauté du capiml des fruits & des autres
HiLippE

.gif'^fg . q^j'jjs s'étoient fait expliquer Toeco-

nomie avec laquelle fe fait la réparruion

des vivres, des vêcemens , en un mot de
tout ce qui eft néceffaire à Tent retien de
tous , ce qu'on en deftine pour le culte

Divin & pour ceux y font emploies , ce

qu'on réferve pour païer le Tribut , & pour
les frais de mon fervice ; que dans touc

cela ils reconnurent une (Economie fingu-»

liere & bien néceffaire pour maintenir

dans la régularité d'une vie Chrétienne les

Naturels du Païs ,
qui font au moins au

nombre de cent douze ou cent vingt mille

Ames de tout fexe & de tout âge , tous in-

capables , vu leur peu de génie & d'appli-

cation 5 de fe ménager le néceflaire pour

vivre d\ui jour à l'autre ; tous cependant

mieux inftrnits des principes de notre fain-

te Foi Catholique 5 & obfervateurs plus

fidèles de fes faintes pratiques , qu'aucun

autre Peuple Indien de l'Amérique , ce qui

fe trouve aufli marqué dans les Pièces que

le Juge de cette Commiffion Dom Jean

Yafquez a envoîées au Confeil ^ confide-

rant d'ailleurs que par toutes les Informa-

tions du fufdit Agucro on reconnoît une

uniformité de faits , favorable à ces Reli-

gieux , & que les Indiens des Millions de

la Compagnie étant la barrière de cette

Province , rendent à ma Couronne plus de

fervices que tous les autres ; ce que j'ai

bien voulu leur faire connoître par Tlnf-

truétion^ datée de lyi^^ que j'ai adreffce
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àu Gouverneur de Buenos - Ayrès Dom—

—

Bruno - Maurice de Zavala , à l'occa- I743*

fîon de la ceffion qui fut faite par le Décret

fixieme article du Traité d'Utrecht , de la I'hilipje

Colonie du Saint-Sacrement au Roi de

Portugal , laquelle Colonie eft limitrophe

du Territoire de ces Miffions j enfin
,
que

fur tous les autres chefs d'accu fations, qui

in'avoient été adrefles de ce Païs-là, le

îhovincial du Paraguay a fatirfait pleine-

ment dans un Mémorial fîgné de lui^ &C

qui m'a été préfenté : d'où il paroîr que
dans cette grande affaire tout fe réduit à

ccnfiderer s'il convient de courir les rif-

ques d'une innovation , qui quoique con-

forme aux Loix 5 Se d'une pratique aifée

par-tout ailleurs, pourroit ici faire perdre

à Dieu un nombîe infini d'Ames rachetées

de fon Sang ^ à ma Couronne^ des Vafiaux

qui m'épargnent les Trouppes que je ferois

obligé d'envoïer dans ce Païs ^ où je n'en

pourrois pas trouver, Se aux Places du Pa-

raguay Se de Buenos-Ayrês , une défenfe ,

qui depuis tant d'années les a rendues im-
prenables : enfin que le récenfement de

ces Indiens fe devoit faire, & que la Com-
pagnie en proporoit Se en faciîitoit le

moïen
; que pour ce qui eft du Tribut d'un

écu par têre
, quand on voudroitabfolument

l'augmenter un peu en rifquant tout, il ne
paroît pas convenable de mettre ces In-

diens fur le même pié que les autres, d'au^

tant plus que mon Tréfor Roïal n'en tî-

reroit que fort peu de profit , & qu'yen

défalquant de ce Tribut les penfions des

trente Curés , pour les trente Bourgades qui
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^o"*^ ^^1^ érablies , & ce qiii eft aflîgnê

rv^ . P^^^ fubnftaoce des Miffionnaires , ce

Philippe V. ^ encore d une néceflite indi'penlablc

fi on voLiloic fe régler fur ce qui te prati-

que ailleurs, t-»nt cela abTorberoii ce que
produit le Trib'ir , & peur-être même
qu'il faudroit prendre encore fur le Tréfor
Roïal pour y fournir , ces dépenfes annuel-

les aïant toujours ëré dans les moindres
années au deffus de dix huit mille écus ,

8c ks récenfemens n'nï-^nî jimais été faits

dans les règles , excepté celui de 164.9 , oii

le Tribut ne rendoit que neuf mille écus ,

& celui de on il en produifoit dix-

neuf mille, félon les Informations faites

avec ferment , & préfentées à Dom Jean

Vafquez.

Aïant donc vfi s>c mûrement examiné
dan»; mon Confeil des Indes les Aâ:es Se

les Taformuions , dont il a été parlé , les

Mémoriaux préfentés de la part de la Co^a-
paçrniede jefus fur chacun des incidcns Sc

des doU'CS qui font intervenus , & ce qui

a été exposé par les Fifcaux de mon fiiliit

Conseil pendant tout le cours de <:erte af-

faire , qui a occupé un tems confiderabte >

faifant d'ailleurs une fînp-uîiere attention à

toutes les Ordonnances Roïales nui ont éc4:

. lenrlues da'-s Tefpace de' plus d'un fiecîc

au fujet de l'état 8^ des pr>'^rês le ces Mifl

fions , dont le fond & routes les circouP-

tances néceiTaîres m'on»- éré exposés <lans

une ^(Teniblée du 11 de Mai dernier, 8C

réduifant
,
poui donner r>luc d'ordre '^.i de

clarté à ma déc'fîon , le<; rlifferens Chefs

t^iîipris dans ks deux Inftruilions dont j'ai
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farlé, à ii aicicles, j'ai juiié «.^u'il ttcit

du bien rie mon fervice de prend; e fur cba- ^743»

Clin la réfoiuîion qui va être o praiiée , Décret rm

iuivanc l'ordre dans lequel ils ont été pro- Philippe V*

po(és dans le Cpnfcil.

Articli premier, combienily a dans
la Province de Paraguay de Bourgades ibus

la diredion des Peies de ia < ompacrnie :

combien chaque bourgade a d'Habitans:

con.bjen il y en a dans le total : le nombre
de ceux qui doivent paier le Tribut : ea
quoi confiite ce Tribut : s'il convient de
Taugmenter ^ s'il faut exiger ce qui pour-

roit exre dû pour le pallé.

Je fuisînltruit , & il confie par les A<^les

^ les Informa clous , dont ie rapport ^ été

fait y que et s Bourgudi^s font au nombre de

trente , dont dix fept font fous la Jurifdic-

tion de Buenos- Ayrés , 6c les treize auties

fous celle du Paraguay ; qu'on y compte
cent vingt à cent trente mille indiens

j
que

fuivant les Certificats des Curés , il y en
avoic en 1734 dix-neuf mille cent feize

qui ét< ient obligés à paker ie Tribut -, qu'en

1649 CCS Indiens aïant été déclaiés & re-

connus VafT^uix de ma Couronne , & char-

gés de difendie le (-aïs con-re l.s Portu-

gais du Brefil , il fut oidonné qu'ds fcroicnt

.

exempts de la moitié des rontnbudons Se

du fervice per(bnnei , bc quv pour recon-

noiflance du. VafTeilage ils paieioienca ma
Couronne lui Tribut annuel d'un écu d'ar-

gent de hui: lea'ts 5 &: qu'ils le ^ o enc

çn c pece (S: non en denrées
-,
ce c.i i u ap-

prouvé ratifié par une CéduxÇ jtvQiaic de
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- l'année ï66i^ par laquelle il fut ordonne
que les penfions des Pères Curés feroient

Decrbt DE
prifcs fur ce Tribut; qu'en 171 1 , fur la

ÎHîLipPE V.
j.epj.^fçi^tation du Chapitre Ecdéfîaftique du
Paraguay ^ il fut défendu de rien innover

au fujet du Tribut y & qu'en dernier lieu,

par une inftrudion qui fut donnée ^ar une
/ Cédule de 2716 à Dom Bruno-Maurice de

Zavala , Gouverneur de Buenos-Ayrès

,

après lui avoir recommandé les Indiens de

ces MifGons , & rapportant tous les fervices

qu'ils avoient rendus
,

je voulus bien lui

, mander de les alfurer que jamais je ne les

clmgcrois de rien au-de-îà de ce qu'ils con-

trîbuoient pour la confervation des Millions

& des Rédudions : ^3 J'ai réfolu de ne point

33 augmenter le Tribut d'un écu par tête ,

03 ordonnant que Ton continue à le lever fur

53 le pied, oii il eft , jufcju'à ce qu'on ait

33 fait un nouveau récenfement fur les Cer-

»3 tificats que les Curés oi*t donnés par l'or-

93 dre du Pere Aguilar 5 à Dom Jean Vaf-

33 quezde Aguero , & s'il en réfulce qu'ils

33 aient païé quelque chofe de plus ou de

33 moins de ce que portoient les dénom-
S3 bremens des années précédentes , mon
33 intention eft de leur faire remife , com-
as me je fais par la préfente, de ce qu'ils

03 pourroient redevoir , voulant qu'on leur

33 donne à entendre que par un effet de m^
33 bienveillance Roïale , je leur fais cette

®3 grâce , en confidération des bons fer-

33 vices qu'il? m'ont rendus, & de leur

33 confiante fidélité. J'ai auffi donné or-

dre d'expédier une dépêche datée de ce

©s jour 5 pour ordonner qu'il foit dreifé ua
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ih nouveau Rôle par le Gouverneur de
~

63 Buenos-Ayrès 5 de concert avec les Pères

5> Curés : qu'il fe renouvelle tous les fix ans J^^^
90 fur les Livres de Baptêmes & d'Enterre-

«3 mens ; que les Gouverneurs en envoient

05 fans faute au Confeil des copies : fur-

93 quoi j'ai ordonné qu'on les prévienne par

»> les Inftrudions qu'on leur enverra fou^

»> leurs titres propres.

SECOND ARTICLE fc téduit à mar-
quer quels fruits on recueille dans ces Bour-
gades ^ oii on les négocie ; leur prix refpec-

tif| la quantité de l'Herbe , qu'on retire

chaque année ^ où on la porte jl'ufage qu'on

en fait , & combien elle fe vend.

Il refaite des Informations qu'on a reçues

de Dom Jean Vafquez , fur des recherches

qu'il a faites , que le produit de l'herbe

,

du tabac , & des autres fruits , eft de cent

mille écus par an ; que ce font les Procu-

reurs de ces Pères , qui à raifon de l'incar-

pacité des Indiens, ci-delTus remarquée,
font chargés de les vendre & d'en tirer l'ar-

gent 5 que par une Cédule Roiale de Tan-

née 1645 , il leur a été permis de négocier

6 de tranfporter l'Herbe à condition que
ce ne feroit pas au profit des Curés ; que
par une autre Cédule de l'année 1^79, il

fut donné avis au Provincial que les Pères

fàifoient nn trop grand commerce de cette

Herbe , &qae par une autre Cédule de la

înèrae année
5
pour obvier aux plaintes de

la Ville de l'Anomption, laquelle repréfen-

toit le préjudice que lui caufoient les Pères

ciî y envoïanc de leurs Bourgades unç ejç-
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ij^^^ ceflîve quantiré de l'Herbe, ce qiîî empi»

DÉCRET DE
^^^^^ Habitans de vendre la leur iiB prix

g»i\i^?E V^.
^^i^^^able, il fut ordonné quils ne pour-

'xoient y envoïer tous les ans que douze
mille anobes pour païer îe Tribut , qui étoic

le motif de ce commerce , & qu'avant que
de Tenvoier ils la feroient vifirer & regîtrer

dans les .Villes de Sanca*Fé & de Corrien-

tes, à faute de quoi celle qui n'auroit poinC

de Palfeport feroit faifie , comme on ea
ufoît à legard des Particibers II confie

aufîi qu*en vertu d'une Cérlule , du 4 de"

Juillet 1^84, renouveîlée dans rinftrndiott

adreflee , en «yiô , à D. Bruno deZavala,
ces Indiens font exempts de tous droits

pour la vente de THerbe & des autres fruits

qui fe négocient dans leurs Bourgades, ôc

qu'il réfulte aufîî de tout ce qui s'eft pafTé

antecedemment à cetce affaire 5 que d^ins la

fuite les Pères furent relevés de l'obliga-

tion de faire enregîtrer l'I lerbe qu'ils né-

gocient 5 n'étant obligés qu'à donner avis

par Lettre au Gouverneur de rAifomptioa

de la quantité qu'ils en envoient , ce qui

s'obferve exa6lement , comme le certifient

les Officiers de mon 1 réfor Roïal de Bue-

nos-Ayrès^en conféquence de la fufdite

Cédule , du 4 Juillet 1684. Enfin aïant de-

vant les yeiix la preuve que le produit de

l'Herbe, des autres fuies de la Terre, 8C

de rinduftrie de ces Indiens efl de cent mil-

le écus 5 ce qui s'accorde avec ce que difent

les Pères
,

lefquels certifient qu'il ne refle

rien de cette fomm? pour Tentretien de tren-

te Bourgades de mille Habitans chacune ^

C« qui , à raifon de cinq Perfonnes pour
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«haquc Habitant , fait le nombre de cent " " —
cinquante miile Perfonnes,qui fur ia fomme ^745-

de cent mille écus, n'ont cnacune que fepc I>écret ou

reaies pouraclierer leurs outils Se pour en-
^^^^^^"^^ V.

trercnir leurs Eglifes dans la décence oii el-
les (ont i ce qui étant prouvé fait voir que
ces Inuiens n ont pas même de fonds pour
le léger Tribut qu'ils paient. Cela pofé:
33 J'ai jugé à propos qu'on ne changea: rien
5> dans la manière dont les fruics , qui fc
w recueillent dans ces Bourgades ^ fe néc^o-
M cient par les mains des Pères Procureurs,
9> comme il sert pratiqué jufqu a préfent,
*5 &que les Officiers de mon Iréfor Jloïal
3> dc^ Santa- Fé 3c de Buenos- Ayrès en-
M voient tous les ans un compte exa<a de
« la quantité (Sr de La qualité de ces fruits^
03 fui vaut l'ordre qui en fera expédié par une
3» Cédule de ce jour, auquel ordre ils Ce
w conformeront avec la plus ponduellc
» obéi (Tance.

Dans le troisième article il efi:

queftion de favoir fi on apprend à ces In-
diens la Langue Caftillane , ou fi on les
entretient dans Tufage de ne parler que leuc
Langue naturelle.

^
Me rappeilant qu'il réfulte des Informa-

tions qui ont été faites fur* ce point, que
ces Indiens ne parlent que leur Langue natu^
relie

, mais que cela vient de rattachement
qu'ils y ont , & nullement d'aucune défenfc
que les Petes Jéfuites leur aien^faite de par-
ler g fpagnol ,

puifquc dans chaque Bourga-
11 y a une Ecole , où Ton apprend à lire

ëc à écrire en cette Langue , 5c qu'il arrivQ
Tome FI» q
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— ~~ de-là qu'il y a un grand nombre d^ïndîcns

<|ai écrivent & lifent très bien rEfpagnol,
Décret DE ^ lyjênie le Latin , quoiqu'ils n'entendent

pas ce quils iitent, ni ce quils écrivent s

les Pères de la Compagnie afTaranc d'ailleurs

qu'ils ont tenté toutes les voies de les enga-

ger à parler Efpagnol , à l'exception de
celle de la rigueur qui n'eft point ordonnée

par la Loi ^ Se dont il ne leur a point paru

convenable d'ufer. Ce qui étant fuppofé :

35 J'ai trouvé bon d'enjoindre fpécialement

S3 aux Pères de la Compagnie par une Cé-
« dule de ce jour , de maintenir fans faute

33 les fufdites Ecoles dans les Bourgades

,

30 Se de procurer que leurs Indiens parlent

^0 la Langue Caftillane, conformément à

35 laLoii8,Tit. i, Liv. 6, du Code des

^ 33 Indes 5 tant parceque cela convient au
3j bien démon fervice, que pour prévenir

3? Se faire celTer les calomnies que l'on fuf-

5^ cite à leur Compagnie fous ce pré-

93 texce.

Le QUATRIEME ARTICLE fe réduît à fa-

voir fi ces Indiens ont un Domaine parti-

culier y ou fi ce Domaine, ou fon adminif-

tration, eft entre les mains des Pères.

Il confte par les Informations faites fur

cet article ,
par les Ades des conférences Se

les autres Pièces 5
que vu l'incapacité & Tin-

dolente parefTe de ces Indiens dans le manie-

ment de leurs biens , on affigne à chacun une

portion de Terre pour la cultiver , de ce

qu'il en retire , entretenir fa Famille j que Je

j:eft?^nt des Terres eft en commun ; que ce

qnon recueille de grains , de raçinçs
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comeftibles & de coton efl adminiftrç par

les Indiens , fous la diredion des Curés ,
^745-

auffi-bien que THerbe & les Troupeaux: Décret
3 •! 1" PH' LIPPE

<]iie du tout on laïc trois lc<s, le premier

pour païer le Tribut à mon Tiéfor Roïal ,

fur quoi font prifes les peiîHons des Curés
;

le fécond , pour l'ornement & l'entretieiî

des Eglifes ; le troifieme^ pour la nour-

riture le vêtement des Veuves & des Or-
phelins, des Infirmes, de ceux qui font

emploies ailleurs , & pour les autres oéccffi-

tés qui furviennent
,
n*y aïant prefque pas

un de ceux , à qui on a donné un terrein ea
propre pour le cultiver

5
qui en retire de

quoi s'entretenir pendant toute l'année ^

que dans chaque Bourgade, des Indiens

Majordomes , Computiftes , Fifcaux , Se

Gardes-Magafins, tiennent un compte exaél

de cette adminiftration , & marquent fur

leurs Livres ^ tout ce qui entre & tout ce

qui fort du produit de la Bourgade, 6c que
tout cela s'obferve avec d'autant plus de

ponàualité, qu'il eft défendu aux Curés

par leur Général , fous des peines très grie-

yes 5 de faire tourner à leur profit rien de ce

qui appartient aux Indiens , même à titre

d'aumône , ou d'enjprunt, ou fous quelque

prétexte que ce foit , qu'ils font obligés par

le même précepte de rendre compte de tout

au Provincial : c'eft ce qu'afTûre le Révé-
rend Frère Pierre Faxardo , ci-devant Evê-
que de Buenos- Ayrès , qui , au retour de la

vifite qu*il avoir faite de ces Bourgades,

protefte qu'il n avoir jamais rien vu de

mieux réglé 5 ni un défintéreffement pék^il

à celui des Pères Jéfwes, puifqails ne tU

Q ij
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rpnr abfolument rien de leurs Indiens , nî

1745. pour leur nourriture, ni pour leur vête-

DÉcRET DE mène. Ce témoignage s accorde parraite-

^HUippE V. ment avec plufieurs autres ,
qui ne lont pas

moins fûrs , & Cur-touc avec les Informa-

tions qui m ont été cnvoiées en dernier lieu

par le Révérend Evêque de Buenos-Ayrès

Dom Jofeph de Peralta , de Tordre de Saint

Dominique, dans fa Lettre du 8 de Janvier

de la préfente année i743 > rendant compte

delà vifite qu'il venoit d'achever des fuLdi-

tes Bourgades , tant de celles de fonDiocè-.

fe ,
que de plufieurs de TEvêche du Para-

guay, avec la permilTiondu Chapitre de la

Carhédrale , le Siège étant vacant, apuianc

fur-tout fur la bonne éducation que ces

Pères donnent à leurs Indiens ,
qu'il a trou-

vés fi bien inftruits de la Religion & ea

tout ce qui regarde mon fervice , & fi bien

crouvernes pour le temporel ,
qu'il n a

quitté ces Bourgades qu'à regret. Tous

ces motifs m'engagent à déclarer : « Que

« ma volonté Roiale ell qu'il ne toit rien

,3 innové dans ladminifirration des biens de

ces Bourgades , Se que Von continue

comme on a fait jufquà prefent des le

^ commencement des Rédudions de ces In-

diens , de leur confentement , &: a leur

0;rand avantage ; les Miifionnaires Cures

n'en étant proprement que les Diredeurs,

qui par leur fage œconomie les ont pre-

,0 fervés de la mauvaife diftribiition & des

malverfaûons ,
qui fe remarquent dans

prefque toutes les autres Bourgades Iii-^

nnesdcl'unde 1 autre Roïaume.

|uoiquç par une Céduîe Roïale ^
d^
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raniléc 1661 j il ait été ordonné que les
"

Pères n exerceroient point l'Office de Pro- ^

^
tedeurs des Indiens 5 comme cette défenfe^^^-^^^^ ^
1 . f , r • » 1 • Philippe V.
leur avoît ete faite lur ce qu on leur impu-
toit de s*être ingérés dans la Jnrifdidion Ec-

cléfiaftique Se Temporelle , & d'empêcher

qu'on ne levât les Tribut, 8c comme cetté

imputation étoit alors incertaine ^ que le

contraire même a été vérifié depuis ,& que
laprotedion quils donnoient aux Indiens

fe bornoit à les bien gouverner foit dans

lefpirîtuel, foit dans le temporel, a-» J'ai

w jugé qu'il convenoit de déclarer la vériué

M de ce fait , 6c de commander , comme je

33 fais
, qu'on n'akere en rien la forme du

M Gouvernement établi préfentement dans
30 ces Bougades.

Dans le cinquième article, on de-

mande fi les Indiens de ces Miffions ont
d'autreâ juftices que celles de leurs Alcaîdes

Indiens , & par qui ces Juges font nommés ?

L'étabîifiement des Corrégidors^..Efpa-

gnols dans ces Bourgades étant fujet à de
grands inconvéniens 5 comme il paroît par

l'information que Dom Martin de Barua a
envoïée à mon Confeil des Indes , con-
tre le fentimcnt de Dom Barthélémy de
Adulnaté ; & le Mémoire juftificatif d'A-

guero faifant connoîcre que dans chacune
de ces Bourgades il y a un Corrégidor In-
dien 5 nommé par le Gouverneur de la Pro-
vince , après en avoir conféré avec les Pe-»

res ; qu'il y a auffi des Alcades ordinaires ,

& d'autres Officiers de Magiftraturé', que
h même Gouverneur choifit tous les ans de

Q iij

i
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concert avec les Pères , comme il arrive iii

moins le plus fouvenc , ce que le fqfdit
Décret de Aguero eftime être le plus expédient , parccr
M.LLPîE y.

^^^^ Religieux connoifTenc mieux les

Sujets les plus capables d'exercer ces Em-
plois : M J'ai jugé qu'il convenoit de ne pas

M changer cet ufage , & j*ai réfolu de dé-

33 clarer 5 comme je fais parle préfenc Dé-
3> cret, qu'on s*ea tienne à ce qui a été

33 pratiqué jufqu'à préfent.

Le Sixième article comprend tout ce

qui fe trouve dans les Informations au fa-

jet des Arts nobles, ou méchaniques, que
les Pères ont enfeignésà leurs Indiens: des

Manufadures
5
qu'on y trouve : fi les In-

diens fabriquent leurs armes , la poudre oii

autres munitions : s'ils ont des Mines -, de

quelle nature elles font , èc ce qu'elles pia-

duifent?

Sur tous ces points > il confie par les

Procès- verbaux dreffés par Dom Jean Vaf*

quez , que dans chaque Bourgade il y a plu-

fieurs Atteliers différens, oii l'on fabrique

des armes à feu & des armes blanches de

toutes les efpeces , de la poudre & toutes

fortes de rounitions ; mais que par rapport

aux Mines on n'y en connoît aucune. Se

qu on n'a pas oui dire qull y eût aucun

Métaux dans ces Quartiers. On m'a aufïi

rappelle que par une Cédule du 14 d'OéVo-

bre 1^41 5 il fut mandé au Comte de Chiii-

chon , Viceroi du Pérou , d'informer fur

l'ioftance que faifoit le Pere Montoya, Pro-

cureur du Paraguay
,

pour qu'on permît

i tous les indiens convertis depuis long.-
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tcms 5 & voifins des Portugais du Brefil ,

Tufage des armes à feu
,

n*y aïanc point ï745-

d'Efpagnols qui puiflent les défendre con-DécRET di

tre ces Portugais , qui les pilloient & les Philippe V-

raalTacroient
,
parcequ*encore qu'il pût y

avoir quelqu inconvénient en cela , & qu'on

pût craindre quelque révolte de ces Indiens

quand on les auroit ainfî armés , on pour-
roit y obvier en mettant toutes les armes
& les munitions à la garde des Pères, qui

ne les donneroient aux Indiens qu'autant

qu'il feroit néceffaire , les retireroient dès

que le befoin auroit c^ffe , Se ne laiiïeroient

dans chaque Rédudion que ce qu'il fau-

droit de poudre & de munitions
,
pour re-

pouffer une irruption qu'on auroic lieu de

craindre, tout le refte demeurant à TAf-
fomption : le Procureur demandoit encore

qu'il fût permis d'acheter ces armes Se ces

munitions des aumônes & des autres effets

qui ne feroient point à charge aux Indiens

,

& que pour leur apprendre à en faire ufa-

ge , on pûc faire venir du Chili des Frères

Coadjuteurs, qui auroîent écé Soîdits. Le
même Ordre aïant été repéré, le 25 de No-
vembre 1641 , au Marquis de la Mancera,
Succefîeur du Comte de Chinchon , Se n y
aïant aucune connoiffance certaine des In-

formations que donnèrent ces deux Vicerois ,

ilfe trouve que par une Cédule , du 10 de
Septembre de 164^ , il fut mandé au Gou-
verneur de Rio de la Plata de ne rien chan-
ger au fiijet de Tufage des armes dont ces

Indiens étoient inftruîts ^ Se qu'on leur

avoit permis pour leur défenfe : & quoi-

que par une autreCédule , du 10 de Juin
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—, '^54 3 îl eût été ordonné au Gouverneur Jtr

174 3- Paraguay de prendre les connoifTances con-
Decret de venables par rapport aux armes à feu , dont

Ibilispe y. ces Indiens avoient Tufage , & dont ils

avoient appris à fe fervir des Religieux de
la Compagnie , afin qu'il pût donner les

ordres qu'il jugeroit convenables pour pré*

venir les maux qui en pourroient arriver^

Se qu'il fût averti par la, même Cédule que
toutes les armes qui fe trouveroient dans
fon Gouvernement 5 tous les Capitaines &
autres Officiers fiufcnt tellement à fes or-

dres
, que les îndiens ne pufTent entrepren-

dre aucune expédirion fans fon aven; Se

quoique cet ordre ait été renouvellé par

une sucre Cédule du 16 Odobre 1661 ^ 3c

notliié au Provincial de^ la Compagnie
,

afin qu'il s^'y conformât 5
cepend,^nt fur la

repréfenuation que firent ces Religieux , des

motifs qui avoient engagé à introduire

dans leurs Rédudions les armes à feu ^ Se

des raifons qui leur faifoient craindre que

leurs Indiens n étant plus armés, ne fuifent

expofés aux mêmes malheurs qu'ils avoient

ciTuïés en diverfes rencontres de la part des

-Portugais , Se de quelques autres Nations ,

qui avoient fait fur eux 50C000 Captifs ^ Se

fur ce qu*ils demandèrent qu'on leur donnât
des Garnifons Efpagnoîes pour garder Se

défendre leur Province 5 il fut expédié une
aucre Dépêche Roïale , datée du trente Avril

1 65 S j & rdrefiee au Préfident des Chnrcas ,

par laquelle il lui étoit ordonné de confé-

rer avec deux Oydors , & deux des plus an-

ciens Religieux de la Compagnie ,
pour

examiner ce q^ui feroic le plus expédieac
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pour le fervicc de Dieu & le mien , & pour

1 avantage commun de ces vaiiaux y de ren-

dre compte du réfulra de ces Conférences
, p^f^i^p^& cependant de ne point enlever les armes

que les Religieux avoient dans leurs Doc-
trines j nonobftant ce qui avoit été ordon-

né par la fufdite Géduîe du i6 d'Odobre
i^^i , laifTanc les chofes dans l'état oii elles

ctoient , avant quelle fût expédiée. Depuis^
en l'année 1^71 , par une Cédule du quinze
Novembre , il fut mandé au Gouverneur
du Paraguay de ne faire aucune innova-

tion , en conféqucnce de ce qui avoit été or-

donné fur cet article par la fnfdite Céd ilc

de Tannée 1^61, & qu'au cas qu'on l'eut

mife en exécution , il remît les chofes dans

l'état qui étoit prefcrit par celle de 1^712
pareillement dans une autre du vingt-cinq

de Juillet 1^79, adreflee au Viceroi du Pé-

rou i fur ce que le Gouverneur du Paraguay n

avoit rêpréfenté que les Portugais du Brefil

commettoient beaucoup d'iioftilités contre

cette Province , & infultoient les Bourga-
des Indiennes qui n'étoiènt point armées ^

SI fut ordonné que les Indiens du Parana
& de l'Uruguay euflent des arm.es à feu &:

en fiflent ufage conformément à ce qui

avoit été prefcrit par les Cédules antérieure^

expédiées fur ce fujec , & en particulier par

celle du vingt-cinq de Novembre i<^42-, &
qu'on rendît aux Indiens & aux Religieux^

les armes qu'on leur avoit enlevées en ver-»

tu de la fufdite Cédule de Tannée 1661 ^

afin qu'ils les gardaffent y & qu'ik s'y exer-

faffent j comme il leur avoit été accorde dé-

foire aujâfravaQf ; cela prie encore une
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j
velle force dans rinftrudiion envoïée^

J^^* 1716 y à Dom Bruno-Maurice de Zavala

Philjoe
par laquelle il fut averti qu'il convenoit

' que ces Indiens fuifent toujours armés pour
Tutilité qui en reviendroit à mon fervice

& pour la defenfe de ces Domaines. Tous^

ces motifs m'ont fait réfoudie « à ne pas^

33 foulFrir qne fur tous les points qui font

» contenus dans cet article on change rien

DO à ce qui fe pratique adluellement ; &
p3 ordonner que Ton continue à en ufer

33 comme on a fait jufqu'à ce jour^ tant

M pour ce qui regarde les armes , que pour
33 leur Fabrique , 6c celle des munitions y

33 dont il a été parlé : Si quand aux pré-

cautions qu'il convient de prendre con-

33 tre les inconvénients qu'on en pourroic

33 craindre , ma volonté eft que par une
33 Cédule datée de ce jour , & adrelTée aur
33 Pères de la Compagnie, le Provincial

?3 foit tenu, lorfqu'il fera la vifite des

33 Do(5lrincs , de conférer avec les Curés

63 fur les mefures qu'il y aiiroit à prendre

33 dans le cas où Ton pourroit craindre une
33 révolte des Indiens , & d'informer mont
3> Confeil des îndes des moïens qu'ik ju-

53 geroieatles plus propres pour la prévenir.

Dans ie stptieme article 3 il s'agît

favoir fi on a rtabli parmi ces Indiens
- Pùfage de païer les Décimes ; ou du moins

i pour reconnoître ce droit , ils s*acquitenr

ce qui efl dir à TEvêque Se à l'Eg-IifÊ;

Cathédrale ; & en quelle forme s'en fait te

^(ïrilTution,,

ÏQiît£Sv les pièces qui csucerjaent ce:
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article m'aïant été préfentées avec une

Information faite anciennement par un ^^45.

Evéque de Buenos- Ayrcs , ce Prélat difoit î^écret ds

c]ue les Indiens , donc les Pères de la Com- ^"^^^5?^*

pagnie font chargés , n'étoient d'aucune

utilité à fon Eglife , n'aïanc jamais re-

connu fes droits par les Décimes & les

prémices > fur quoi il fut mandé par une
Cédule du 15 Odobre 1694, ces In-

diens feroienc tenus de païer les Décimes à

leurs Evêques : cet ordre fut réitéré depuis

aux Gouverneurs du Paraguay & de Bue-

nos- Ayrès , les Evêques étant avertis en
même tems d'envoïer à mon Confeil des

Indes des Certificats de ce qu'ils auroient

reçu chaque année à ce titre : d'autre parc

il m'a été remis une Déclaration du Chapi-

tre Eccléfiaftique du Paraguay , que dans

ce Diocèfe la coutume immémoriale eft '
'

que les Bourgades Indiennes, qui ont pour

Curés des EccléfialHques ou des Religieux

de Saint- François , ne paient point de Dé-
cimes , ce qui eft confirmé par toutes les

Informations^ qui ont été faites en der-

nier lieu ; à quoi faifant une attention fin-

guliere , & réfléchiffant fur les inconvé-

nients ,
que pourroit caufer un nouveau

règlement fur ce point ; w j'ai réfolu de

33 n'y faire aucune innovation ; mais de

05 prévenir par une Cédule particulière le

33 Provincial , afin que faifant attention à
33 la juftice du droit d'impofer les Déci-

33 mes , il délibère avec fes Religieux fur

33 les moïens d'engager leurs Indiens à s'y

x> fouracttre , & de voir en quelle forme

Q vj
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35 ils pourront conrribuer quelque chofe^

Z"^^" w à titre de Décimes.
iPECKtT DE

L ARTICLE HUITIEME fc récîuit a cxa*
miner à quoi font occupes ce grand nom-
bre de Pères

, qui font allés & vont zvlx

MifTions du Paraguay, oii l'on ne compte-
que trente Bourgades : s'ils font encore de
nouvelles conquêtes , ou slls fe bornent
à cultiver les Réduétionsj qui font déja^

fondées ?

Sur ce point particulier il réfulte des

Informations du fufdit Aguero, c]ue ley

E^eligieux qui partent pour ces Mifîîonsy

font ou des Novices qui font envoies ail

Collège deCord'oue, ou des Profès dont
les uns font deftinés poiu' les Collèges , &r

îes autres vont fe joindre aux Curés^, pour
apprendre la Langue , afin de pouvoir être

emploies d'ans les Cures vacantes ^ & qu'i^

mavoit aucune connoifTance que ces Pères

travaillaffent à faire d^ nouvelles conver-

fions , finon que db tems en tems ils réu^

miiToient & faifoient dfefcendre des Monta-
gnes des Familles qui avoient déferté de

îeurs Bourgades ; mais ce point aïant été

agité avec les Pères dans les Conférences

q^u'bn a eues avec eux 5 ils ont répondu que
^ fes Millionnaires qu'ils avoient de furnu-

Eieraires , font emploïéis à faire de fiéquen*-

îes^ éour(es >^poftoliques dans les Monta-
gnes pour Y chercher des Infidèles 3 6c que
ceux qu'ils peuvent gagner font conduits

âûns les Fourgades qui font déjà fondées^,

lii ét aaiC' prouvé par plufieurs Mémoires

>
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qu'outre ce qui vient d être dit , ces Reli-

gieux continuelle à former de nouvelles ^74T-

Réclu£tions parmi les Chiquites , les Chiri- Décrit

guanes , les Peuples du Chaco , & îes Pam- ^îï'ii^ibpï

pas ; d'holà il s'enfuit que non feulement ils"

n'ont rien relâché de leur zèle pour con-

quérir les Ames , mais qu'ils s'y portentr

avec une ardeur qui va toujours croiffant y

ce qui m'étanr p-arfaicement connu , Sc

n'aïanr d'ailleurs aucune raifon pour rieiT

ftatuer fur ce point, ma volonté Roïale^

cft 3? qu'on ne faffe aucune innovation à'

x> ce fujetj & comme je fuis bien aife

m d'être exaftement inflruit du progrès de
xr ces Miiïîons , j'ai réfolu d'enjoindre à ceff

37 Pères , par une Cédule Roïale de ce*

3j jour, de ne manquer aucune occafiondc

T> rendre compte à mon Confeil des Indes;

T> des nouveaux progrès que Ton fera dans^

» ces Mi (fions.

Dans le neuvième article , îT eft*^

queftion de favoir fi le Révérend Evêquc
du Paraguay a vifité ces Bourgades pour

adminiftrer le Sacrement de la Confirma-
tion 5 & combien de tems il y a que cela ne
s eft point fait.

Comme il eft certain par les Informa-
tions de Dom- Jean Vafquez & par fes Pro-
cès-verbaux , que FEvcque du Paraguay a*

vifité deux fois toutes les Bourgades ^ que"

le Révérend Evêque Faxardo y. ci-devanr

Evêque de Buenos-Ayrès , a fait la même
chofe , & que l'un &. l'autre Prélat y onr
donné la Confirmation

5
qu'il n'eft pas-^

moins conilant que lom les Evêques
,
qui
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^"^^^^ en ont rendu & en rendent encore annuel*

Décret de lement compte à mon Confeilj marquant
HiiiPPE V.

1^ ^^^^ ^ -

jg ^j^j. i^j-Q^Y^ Millions,.

quant au fpirituel , ainfi que vient de faire

tout récemment l'Evêque de Buenos-Ayrès,

par fa Lettre que j'ai déjà citée ; & qu on
n'a jamais oui dire qu'aucun fe foit plahit

que perfonne ait fait la moindre oppofi-

tion à ces vifices-, 8c afluré que je fuis de

la vérité de ,ces faits, 33 je ne trouve rien

» qui oblige à prendre aucune mefure à
33 ce fujet.

Le ni:xiEME article regarde les Egli-

fes , dont les Pères font chargés : leur alîi-

daité à y réfider : & le culte Divin.

J'ai vu tout ce qu*à repréfenté le fnfdit

Aguero des grands foins y que fe font don-
nés les Pères pour la fabrique desEglifes ,

de leur application à les embellir , de Tar-

geuterie , Se des riches prnemens , dont ils

les ont fourmes , de la manière dont le

fervice Divin s'y fait avec une ponétuali-

té , un éclat & une dévotion
5
qui ne peu-

vent pas aller plus loin : tour cela eft

confirmé par les Ennemis mêmes de

Compagnie , Se par la Lettre déjà citée de

FEvêque aduel , du 8 Janvier de cette an-

née: .,3 c'cft pourquoi j'ai réfolu de témoi-
33 gner à ces Pères, comme je fais par
30 une Dépêche de ce jour , ma gratitude

33 pour leur grand zèle & leur applications

53 fur tout ce qui regarde cet article.

Dans l'onzième a.rxigi.e,, i] s'agit^
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l'époque clc la fondation de chacune de ces
^

Bourgades, & Ci après dix ans elles doivent

être regardées comme Cures Laïques , ôc

ceffer d'être des Miffions.

J'ai vu ce qui confEe par les Informa-

tions faites à Buenos- Ayrès , Se ce qui

réfulte de celles
,

qui ont été faites anté-

rieuiement fur ce point ; elles prouvent
que ces Bourgades font fort anciennes,

puifqu'cn l'année 1(^54 , elles étoient déjà

fur le pié de DoBrines ^ au lieu qu'aupa-

ravant on les aippdlok Réduâions y ce qui
fe voit par des Cédules des années 165©
& 165 1 5

expédiées au fujetdes démêlés en-

tre le Révérend Evêque de Cardenas & la'

Compagnie de Jefus , & drefTées à mon
Audience Roïale des Charcas , afin qu'elle

rétablît la p^ix dans le Paraguay , & qu'el-

le fit obferver les Loix du Patronage Roïal
dans ces DoBrines , avec un ordre de:

faire reflituer aux Pères de la Compagnie
leurs Maifons , leurs Biens & leurs De? <Ç?ri-

nés , dont on les avoit dépouillés 5 mais à

condition de fe (oumettre dans leurs Ré-
pudions , quand ils y fcroient rétablis , à;

toutes les règles du Patronage Roïal. Par

«ne autre Cédule , du i ç de Juin 1^54 , il

fut déclaré
, que ces Réduélions des Peres^

de la Compagnie de Jefus au Paraguay 5,

ne dévoient plus être regardées que com-
me des DoBrines y que quand il faudroit y
mettre un nouveau Curé, il faudroit pré-

fenter trois Sujets au Vice- Patron , comme"
il (e pratiquoir par-tout ailleurs, Sc que fiJ

la Compagnie n'aGouiefçoit pas ace régle-

menta: les Gouverneurs ^ ks Evêqucs ^



57^ PIECES îCSTîTICATm^—' —chacun dans leur Province , dirpaferoïerit
^7^^' des Cures, & y nommeroient des Prêtres?

DÉCRET DE féculiers ou à leur défaut des Religieux
HiLippE V.

autres Ordres ^ m^is que fi les JéCui-

tes confentoîent à reconnoître en tout Se

par-tout le Patronage Roïal , de les laifler

en poffefîîon de leurs Dodrines. L'Audience

Roïalc de la Plata futaufR inftrurtedecettc

affaire , & il fut ajouté que dans le cas

où le premier Supérieur de la Compagnie
au Paraguay jugeroît à propos de retirer

un de fes Religieux de fa Cure , il le pour-

roit fans être obligé d'en faire connoître

les raifons , en p opofant trois autres Su-

jets, fuivant la forme prefcrite. Le Gou*
verneur du Paraguay arant mandé que le

Provincial de la Compagnie sVîtoit fournis à
tout ce qui étoit porté par les Cédules , 8C

promis de s'y conformer ponduellement
^

îî lui avoit laiffé l'adminiftration des Doc-
trines

y
que le même Provincial lui avoit

préfenté pour chacune les trois Su/ets qui

paroiffoient les plus convenables j que l'E-

^êque ou le Grand-Vicaire leur avoit don*
r.éle J^ifa, & les avoit mis enpofFeflîon ,

fous condition d'obferver toutes les Loix
du Patronage Roïal : fur quoi il fut ex-

pédié le 10 de Novembre 16^9 une Cédule
Roïale, qui approuvoit tout ce qui avoir
été fait* Aiant donc reconnu par toutes les-

pièces ^ que la même règle s'obferve encore'

aujourd'hui -, que mon Patronage Roïal eft

î)ien établi dans ces Bourgades, Se que'

tontes ces Do6lrines font bien gouvernées^
' _ 35 j'ai réfolu de faire aucun ehangc--

3o> mençy & ma volonté cft q;u'eires contin-
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» nuent d'être fous la charge & la dircc" j-
« tion desPeres de la Compao;nic.

^ ° Décret di
_ ' Fkilippe ¥•
Quant au douzième article , il

roule fur le motif qu'on a pu avoir pour
ordonner que les Bourgades qui font fi-

tuees dans la Jurifdidion du Paraguay ne

foient point foumifes au Gouvernement de

cette Province,

Je me fouviens d'avoir mandé par mon
Décret Roïal jdu quatorze d'Oclobre 172^,
quejufqu'à ce que j'en enffe autrement or-

donné les trente Réductions Indiennes des

Pères de la Compagnie du Paraguay fufftnc

d- pendantes des Gouverneurs de Buenos-

Ayrès. Le motif qui m'avoit fait prendre

cette réfolation étoit ce qui m'avoit éré

repréfcnté, par le Procureur de ces Miffions,

des grands troubles furvenus dans cette

Province de Paraguay fous le gouvernement
de Dom Jofeph de Antequcra ; que les or-

dres aïant été donnés en conféquence , D,
Bruno- Maurice de Zavala me repréfcnra

que la crainte des grands înconvéniens qui

pouvoient naître de leur exécution ^ fur-

tout par rapport aux quatre Bourgades les

plus proches de l'Affomption , l'avoic en-

gagé à convenir avec le Gouverneur du
Paraguay que les quatre Bourgades conti-

nueroient d'être de fa dépendance , jufqua
ce que m*aïant expofé les raifons qu'il avoie

eues d'en nfer ainfi
,

j'eufTe donné des or-

dres du contraire. Sur quoi en aïant dé-

libéré dans mon Confeil des Indes
, j

ap-

prouvai ce qui m'avoît été propofé; &
quoique les ordres euflent été expédiés em
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-
j - conféqtience de cette délibération

, parufi€
' '* Dépêche du \ de Septembre 1733 , il fe

- Décret m ff^uy^ treize Bourgades fituées dans
Philippe V., ^ -ri rL- j r»

^ / •

la Jurifdiction du Paraguay etoient encore

fous la dépendance du Gouverneur de Bue-

nos-Ayrès en l'année 173^5 lorfqu'Agoero

faifoit fes Informations : le Méniorial du
Provincial de ces Miffions die la même
chofe , & marque expreflement qu'on ne
s'adrefTe pour la Confirmation des nou-
veaux Alcaldes 5 & pour tout ce qui eft de

la dépendance des Gouverneurs , qu'à ce-

lui de Buenos-Ayrès , & non à celui du
Paraguay , de forte que l'ordre qui regar-

doit les fufdites quatre Bourgades , n'a

point eu d'exécution
^

parceque quand il

étoit arrivé , la Province du Paraguay

étoit foulevée, & qu'il avoit paru dange-

reux d'augmenter fes forces des quatre

Bourgades donc il étoit queftion. Cela

étant sinfi , & confiderant que dans tout

ce qui m'a été mandé fur ce point aucune

raifon ne m'oblige à rien ftatuer de nou-

veau 5 ma volonté eft w qu*il ne fe faffe

*» aucun changement dans ce qui fe [ ra--

M tique aujourd'hui.

Pai été instruit, en dernier lieu,

qu'un des griefs
,
qu'on a publiés contre les

Pères de la Compagnie de Jefus , eft qu'ils

mènent, dans les Millions, des Re^igrieiix

Etrangers ; mais je n'ai pas oublié q^i'il

ne l'ont fait qu'en vertu des ordres des Sou-

verains ; ni qu'en l'année 1734^ j'ai ac-

cordé par mon Décret , du 17 de Seprem*

bre 1737, au Général de cet Ordre ^ que
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chaque fois qu'il enverroitdes Miffionnai- "

rcs dans mes Domaines de l'Inde il pue y
^745*

avoir une quatrième partie de Religieux Décret ps

Allemands. Je fuis auffi inftruic que dans
^"^^^^^^

toutes les occafions ceux-ci fe font mon-
trés très fidèles, & quen 1737 ^^^^

Thomas Werle , Bavarois * étant au fiege

de la Colonie du Saint - Sacrement avec

quatre mille Guaranis , fut tué d'un coup
de fufîl par mes Ennemis. Cela feul confi-

déré > 33 j'ai jugé à propos d'enjoindre à ces

M Pères , comme je fais par une Cédule de
r> ce jour , de faire beaucoup d'attention

33 au choix de leurs Millionnaires
^

princi-

33 paiement à l'égard des Sujets des Puif-

33 fances Maritimes.

Enfin étant manifefte , par ce quia été

dit dans les articles ci-defîus, & par les

Ecrits anciens. Se modernes qui ont été

vus dans mon Confeil & examinés avec

toute l'attention que demandoit une affaire

fi importante dans towtes fes circonflan-

ces, que les faits les plus véridiques jufti-

fient que dans aucune portion des Indes

mon Domaine & le droit du Vaffelage n'eft

plus généralement reconnu
, que dans ces

Bourgades , ni le Patronage Roïal , ni la

Jurifdidioa Eccléfiaftique & Roïale mieux
établi 5 comme le prouvent les vifîtes con-
tinuelles des Evêques Se des Gouverneurs ^

& Tobéiflance aveugle que ces Indiens ren-

dent à leurs ordres
,
fpécialement lorfqu*ils

font mandés pour la défenfe du Païs ou
pour quelqu*autre entreprife que ce foit

, y
aiaat toujours quatre ou fix mille Indices
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ly^j
armésj çrêts à marcher oiî on leur ordonne,

DÉcp
* "^'^^ réfolu de faire expédier une Cedule

i5txfr^.«!I po^î^ f^*'^'^ connoîcre au Provincial In
Philippe V. V • r m- • rr i .

33 latisraCtioa qae je reiiens de voir seva-
33 nouir , à la lumière de tant de juftifica-

33 tions j les calomnies & les impoftures

33 d'Aldunaté & de Barua , & la grande
99 application de la Compagnie à tout ce

03 qui eft du fervice de Dien , du mien 3c

M de celui de ces malheureux Indiens,

33 que j'efpere 'qu'elle continuera avec le

33 même zèle ^ la même ferveur à gonver-

33 ner ces Rédudions , & à prendicle mê-
33 me foin des Indiens.

Ceci étant tout ce que )'ai jugé q^'U*

convenoit de réfoudre fur tout ce que deU
fus , je mande en conféquence par la pré-

fente Cédille à mes Vicerols du Pérou Se

du nouveau Roïaume de Grenade , au Pré--

fident Se aux Oydors de mon Audience

Roïale des Charcas , aux Gouverneurs du

Paraguay & de Buenos- Ayrès , aux Offi-

ciers de mon Tréfor Roïal de ces diftrids,

je prie &L je charge le très Révérend Ar-

chevêque de la Métropole de la Plata , Se

les Rév'éi/ends Evêques defditès Provinces

du Paraguay de Buenos-Ayrès , leurs

Chapitres , & généralement tous les autres

Juges EccléfiaRiques &c Séculiers de mes
Domaines de l'Amérique , que peut regar-

der en tout 3 ou en partie Texécution de ma
préfente volonté PvOÏale expliquée dans

les douze articles ci-deflus énoncés ^ de fe

conformer à la préfente Cédule , de la

fahe exécuter chacun dans 1 étendue de

foii Didriâ: & de fa Jurifdiilioa fans re-
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plique , fans délai 6c fans obftacle, Je forte

qye tout ce qu'elle renferme aie fon plein ^45-

effet , &c que tous fâchent qu'y faifant
p^^^^^^^

faute ils encourront ma difgrace. J'ordon-
"^^^^^^

ne encore que chacun , fur ce que mon
préfent Décret lui prefcrit , me donne

promptement avis de fa réception & de

fon obéifTancej Se la piéfente fera enrc-

giftrée par ks Officiers Roiaux au GrefFc

de mon Confeil des Indes , & dans tous

ceux de mes Domaines.

Donné à Buen Retira^ le vingt- huîê

Décembre i^4S»

MOI LE ROI.

Par le commandement du Roi Notre
Seigneur y

DOM MîCHEI. DE ViLLANUEYA;

Le préfent Décret prefcrit ce qui doit

s'obferver dans les MiJJîons $* dans les

Bourgades Indiennes des Dijîri6is du Pa^
raguay (S* de Buenos-Ayrès

, qui font fous
la conduite des Pères de la. Compagnie dt.

Jefus.
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Î743-

Cedule R.

CEDULE ROIALE
ADRESSÉE

AU PROVINCIAL DES JESUITES,

Par laquelle Sa Majcjié lui marque

fa gratitude pourfon i^èle^ & quelle

cjpere qu il continuera à le faire

éclater , au grand av antage des

Indiens.

L E R O L

"^^Enerable & dévot Pere Provincial

de la Compagnie de Jefus , & autres Supé-

rieurs & Particuliers d'icelle
,
qui êtes char-

gés des Miffions dépendantes de la Jurif-

didion du Paraguay & de Buenos-Ayrès
dans mes Domaines du Pérou *. vu dans

mon Confeil des Indes l'affaire férieufc

qû^ont occafionnée le grand nombre de
K^îémoires & d'Informations , qui ont paru

depuis plus d'un fiecle , & qui m'ont été

adreffés au fujet des progrès de ces Mif-
fions , & les inci knts qui font furvenus ;

je me fuis fait repréfenter entre les autres

articles, dans i.-n Confulte du ix de Mai
de cette année , ce qui conftoit , & ce qui

réfnlte de toutes les Informations ^ à favoir

qu'il ne fe peut rien ajouter aux foins que

vous prenez des Eglifes de ces Bourgades,

I
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de les fournir d ornemens propres & dé- -

cents 5 6c d'argenterie pour le culte Divin ,
^74 3

•

qui ne fe peut faire avec plus de régularité ,
Cedulî

de fplendcur & de dévotion , ainfi que Tex-

priment les Révérends Evêques
,

qui ont

vifité ces Bourgades, & ce que m'a confirmé

en dernier lieu TEvêque aâ:uel de Buenos-

Ayrès dans fa lettre du 8 de Janvier de

cette année ,
témoignage qui eft conforme

à ce que les Ennemis mêmes de la Com-
pagnie en ont publié. Tout ceci confideré

& me caufant un fi fenfible plaifir
,
parce-

cju'il intereffe le fervice de Dieu , îur la

toute-puilfance & le fecours duquel je fon-

de l'efpérance de voir la Foi Catholique

fc répandre dans les Domaines & parmi les

Vafiaux de ma Couronne ^ je me fuis dé-

terminé à vous témoigner , comme je fais

par cette Cédule ma fatisfadion , & à vous

rendre des adions de grâces
,
qu'ont mé-

ritées de ma bienveillance Roïale votre

zèle ôc votre application fur ce point. J'ef-

pere que vous continuerez à les rendre ef-

ficaces , auffi-bien que votre pondualité à

vous conformer à tout ce que j'ordonne &
enjoins par mon Décret de ce jour fur

tous les points qui ont réfulté de cette

affaire : Se afin que vous en foïez exacte-

ment inftruits ^ mon Sécretaire qui contre-

figne la Préfente , aura foin de vous en faire

tenir un exemplaire. Je compte que vous
m*en accuferez la réception , & me don-
nerez avis , par toutes les ocafions qui
pourront s'en préfeoter 5 de tout ce qui fç

préfentera fur tous les articles de mon fuf^
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~ dit Décret , cela étant du bien de moa*»*

fervice.
[>ULE K o „ . ^ , T

JL/e Biien Retira ce i8 Décembre 1745.

MOI LE ROI.
Par le commandemem du Roi N", S,

» D. M ICH EL JDE ViLLANU V A,

CEDULE ROIALE
ADRESSÉE

AUPROVINCIAL DES JESUITES,

Par laquelle Sa Majcjlé Ini marque

fa gratitudepourJon (ele ? & quelle

efpere qu il continuera a le faire

éclater j au grand avantage des

Indiens.
LE ROI.

"^/^Enerâble & dévot Pcre Provîacîaf de
la Compagnie de Jefus , qui êtes charge des

Miiîîons de la Jiirifdiclion du Paniguay Se

de Buenos-Ayrès dans mes Domaines du
Pérou. On a vu & examiné dans mon Con-
feil des Indes tous les Ades & autres Infor-

mations, qui lui avoient été adrefFés de-

puis un fiécle touchant l'état & les progrès

de ces Miffions 5 & réflexions faites fur

toutes les circonftances de cette affaire , je

me fuis repréfencé dans un Confalte du
Tiiigt-deux de JSlai de cette année les me-

furef
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fures que je jageois les plus convenables ——

—

pour le fervicc de Dieu &: pour le mien 5 ï743-

les plus avantageufes à ces Indiens, qui CeduleR.
étant des Sujets Ti fidèles & fi utiles à ma
Couronne Kcïale , ont bien mérité de ma
bienveillance iViCtention & le foulagemenc

qu'ils éprouvent. Me trouvant donc parfai-

tement inftruit de tonc cela^ Se de tout ce

qui a rapport à cette affaire , & me rappel-

lant tous les ordres émanés du Tlirône fur

tous les chefs
5

j'ai pris la réfolutlon que
vous verrez par la Cédule Roïaie datée de

ce jour
5
que mon Secrétaire qui a contre-

figné la Préfente fait partir pour mes Do-
maines de FAmérique , afin qu'on s'y con-

forme avec la plus grande pondualité ^ 5c

qu'il aura auili foin de vous faire remettre ,

afin que dans ce qui vous concerne , vous

obferviez Se faffiez obferver ce qui y eit

prefcric j 8c comme on reconnoîtra
, par

tout ce qui ed rapporté dans la fufdite Cé-

dule
,

qu'il eft juftifié par des faits véridi-

ques 5
que dans ces Bourgades mon Do-,

maine &: les droits de mon Vaflellage font

parfaitement reconnus 5 que les Loix dii

Patronage Roïal , & les Loix de la Jurifdic-

tion Eccléîiaftique Se Roïale font parfaite*

ment obfervées dans la pratique , ce qui fe

prouve par les Procès-verbaux que les Révé-
rends Evêques ont dreffés des vifires qu'ils

ont faites , &c par le rapport des Gouver-
neurs qui ont ren;.Ui témoignage que ces

VâfTaux rendent la plus aveu2;le obéifTance

^ mes ordres , foit pour la défenfe du Païs

,

ou pour quelqu'autre entreprife qu'on leur

i;Qmmande ^ étant toujours prêts à marcher
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fur un finipie avis du Gouverneur
, pour ac-

courir avec leurs armes , au nombre qu'on

leur a marqué , & ou on les demande. Tout
cela couiidéré , j'ai voulu vous faire con-

noître , comme je le fais par la Préfenre
,

combien je fuis content de votre zele & de

celui des autres Supérieurs ôc des Particuliers

de ces Mifllons à bien élever & à maintenir

ces Indiens dans la crainte de Dieu , dans la

foumiffion quils me doivent Se dans la ma-
nière dont ils obfervent toutes les règles de

la vie civile , Se la joie que je reffens d'a-

voir vu s'évanouir partant de juftifications,

& à la vue des faits les plus certains , les ca-

lomnies Se les impoftures qu'on avoit ré-

pandues dans le public , Se les dénoncia-^

tions qui m'avoient été faites par différentes -

voies fous le voile d'un grand zele pour

iToon fervice^ mais en effet par une grande

méchanceté. J'efpere aufTi
, que vous Se vos

fucceifeurs dans la place que vous occupez
,

Se tous les autres Religieux de la Compa-
gnie , continuerez à vous emploïer avec la

même ardeur , félon votre faint Inflitut , à

donner tous vos foins aux Indiens dans ces

Rédudions 5 & que toutes les fois que vous

trouverez quelque chofe qui demande un
prompt remède de ma part , vous m'en don-

nerez avis, afin que je puiffe prendre les

mefures les plus convenables.

De Buen Retiro ce Décembre 1743.

MOI LE ROI.
Par le commandement du Roi No^

tre Seigneur,

P« Michel pe Villanuev^.
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JOURNAL
D'UN VOÏAGE

A
LE LONG DE LA COTE DE LA MER

Mage llaNîQu

Depuis Buenos- Ayrès jufqu a 1 entrée
du Décroît de Magellan :

Tiré des obfervations des Pères Jofeph
CardieL & Jofeph de Quiroga y

de la Corripagnie de Jefus ^,

Î^AR LE PERE PIERRE L0C.ANO,
DE LA MESME COMPAGNIE,

EjMBARCARONSE por fin à $ de Dicîem- *

bre de 1745 , y el Lunes 6 à las diez horas
de dia, havienJo difparado la pieza de le-

'^^'^'^^^'^

va
,

fe hicieron à ia veia en nombre de côte de la
Dios con yemo frefco, y falieron à ponerfe Mfr Ma-
en franquia en el Amarradero, que difta ^el^^^^Q"'^
très léguas de Buenos-Ayres. De alli falie-
ron Martes à las nueve y média de la ma-
nana

, y con diftar Montevideo folas cin-
quenta léguas de Buenos-Ayres , no pudie-
ton toniarfj Puerto hafta el Lunes 13 que
à las once y média del dia dieron fondo en
inedio de fu enfenada. Alli , entre lagentc
,de aquel Prefidio, fe eligieron los veinte yciaco Soldados

, que fe havian de embar-
R ij
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'

' ^ cargo del Aîferez Dom Salvador
Marûn (iel Qlmo : por que aunque defea-'

VoiAGE LE
^1 Sej^oj. Govemador de Biienos-Ayres ,JLONG Dï. LA r /r 1 f 1 t 1

CÔTE lîE LA ^^^^ i'ueiie mayor el numéro de los Solda*

Mfr Ma- dos, y havia ocros muchos
, que fe ofre-

sE^LANiQUE cian voluotariamente à efta Expedicion;
pero no fue poffible aumentar el numéro ,

por no permitirlo elbuque del Navi&huelo.
El Comandante de Montevideo Dom Do-
mingo Santos Uriarte

,
Vizcayno ^ executo

quanco eftuvo de fu parte para el avio de la

gente y de los Miffioneros ^ con la pref-

teza poffible : con que el dia lé de Diciem-

bre eftuvo el Navio yà prompto à falir :

pero por calmar el Nord Nordefte
5 y foplai'

el Sudaefte , no fe pudieron hacer à la vela

hafta el Viernes 17 à las quatro y média
de la manana , con Nord-No ruelle y
None.

La nîebla denfa cafi no les permiria dcf-

cubrir la tierra
, y no fe adclgazo hafta las

feis y média de la tarde , paiTando fin ver la

ïfla de Flores. Domingo 19 dieron fondo

à vifta de la Ida de Lobos ^ que les quedo al

Nor Nordefte , à très léguas de diftancia,

Tiene efta Ida de largo très quartos de lé-

gua > y corre Les-Suefte 5 Oues-Noruefte ;

al Es-Suefte fale un Arrecife con algunas

piedras^ que conviene evitar. Efte Domin-
go , haciendo una Platica el Padre Mathias

Strobl 5 fe dio principio por nueftros Mif-.

fioneros à laNovenade SanFrancifco Xa-
vier ^

efcogiendole 5 de parecer comun , por

Patron del viage. Affiftian todos al fanta

Sacrificio de la Miffa
,
que fe decia una to^

^ps los dias que el ciempo lo permitia^ y ejj
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tos dias feftivos dos. Se rezaba de comuni- " "--^

dad el Rpfario de nueftra Senora , y en la

Noveiia fe anadio Leccion efpiritnal todos Voi'age lf.

t j. -ni • J*r r .u ' LONG EE LA
los dias

5 y Platicas para dilponer la gente a ^.^^
que fe confelTafTen , y comulgaffeti , como ^^^^ Ma-
lo hicieroii al fin de elia todos con mucha gellaniQuê

piedad. Para dcfterrar la codumbre de ju-

rai* , que fuele reynar entre Soldados, y
Marîneros , fe impufo pena , à que todos fe

obligaron , de qulen quiera que faltafTe ^

huviefle luego de befar el fuelo , dicien-

dole los prefentes : Viva JESUS ^ befc

el fuelo. De efta manera , en devocion y
conformidad Chiiftiana fe profigio la na-

vegacion
; y liallandofe el îylartes ii en

3 ç

grades 1 1 minutos de latitud Auftral 5 vario

la Bruxula al Norte 17 grados.

El Domingo z6 , en altura dé 5 ^ grados y
34 minutos

,
padecieron una turbonada de

agua menuda, y el Les-Suefte , que foplaba ,

levantaba alguna marejada : y cl Lunes fi-

guknte 2,7 en altura de 3^ grados y 3(? mi-
nutes ^ fintieron extraordinario frio' Mar-
tes 18 en 39 grados 9 minutos de latitud , y
por eftîma en 313 y 57 minutos de long!-

tud 5 lialîaron defpues de medio dia 51
brazas de fondo de arena menuda , y parda :

vieron algunas ballenas
, y à pueftas de Sol

obfervaron que la Bruxula ténia de varia-

cion al Nordefte 17 grados y 30 minutos.
El Miercoles, en dia claro

, y fereno , eu
bonanza

,
experimentaron mas frio del que

en efta eftacion hace en Europa, hallan-

dofe en 40 grados 5 6 minutos de latitud,

yen 311 y 1 7 minutos de-longitod. Mier-
coleSj à 5 de Enero de efte prefente anO^

R iij
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j^,^ àt 1746 , à las diezdel dià defcuSrieroh
• tierra del Cabo blanco al Sur-Suefte

, y 1»

ionTde la
^""^^ ^^''^'^ Norce

,
que forma

CÔTE DE LA una grande playa^ à modo de enfenada

,

Mer. Ma- endoiide pnedeii dar fondo los navios al
«ELÎ.ANIQUE abrigo de la tierra y que es aica

, y rafa ^

como la del Cabo de San Vicente, y tiene

la punta un farillon , o mogore, que fe pa-
rece al cafco de un navio. Hay à la punta
una baxa , en que lava el mar. En diftancia

de cinco léguas de dicho Cabo blanco le

marco el Padre Quiroga al Suefte 1 quarto

al Sur y y obfervo 46 grados y 48 minutos
de lacitud , y por configuiente viene à eftàr

puntuaîmente dicho Cabo en 47 grados ;

io quai conviene notar , por no equivocarle

ton orra punta y que eftà al Noruefte ^ y
tambien es tierra aîta , rafa-, y que forma
azia el mar una barranca llena de barreras

blancas. La longitud del Cabo Blanco , fe-

gun la cuenta de la derrota , fon 3 1 3
grados

y 30 minutos. Obfervofe en todo lo que fe

îiavego de efta Cofta , que el efcandallo fê

lava , y no faca feîial de fondo , fmo es de
mucho pefo. En la punta de Cabo Blanco

cfta afido un pefion partido ; y mas al Sur

de efte penon hay una puma de tierra baxa >

y luego corre la Cofta Norte Sur del mun^
do 5 y hace una enfenada muy grande , que
corre hafta la entrada del Puerto Defeado.

,

Jueves 6 de Enero amanecieron al Su£r

del Cabo Blanco ^ à quatro léguas de la

Cofta , tenîendo por proa la Ifla grande

,

que hay antes de entrar en el Puerto Defea-

do , à la quai Haman algunos IJla de los

Meya ^ y nucftros iiavegantes la confirma-*
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ron efle nombre ,
por haverla defcubierco

efte dia de la Epiphania* La tierra ^ que

eftà en efta enfenada , entre Cabo Blanco,
"^^l^^l H

y Puerto Defeado , es baflantemente aîta , ^^^^ de la
con algunas quebradas , y en elîas mator-^EiL Ma-
rales de arboles pequenos , como efpinos , gellaniqu»

y fabinas. Entraron à dicho Puerto por la

vanda del Norte de diclia Ifla , acercandofé

à la boca del Puerto ,
que es bien conocida

por una Ifleta
,
que eftà fuera , y blanquea

como nieve. A la vanda del Sur , cerca de

la entrada
,
hay un mogote alto , con una

pena enlo alto , que parece tronco de at-

bolcorcado, y hace horqueta. En los dos

lados de la boca hay penas altas cortadas ,

de las quales , la que eftà en la parte Sep-

tentrional , mirada de una légua , o dos y

mar adentro
, parece un Caftillo. EfTa tarde

faltaron en tierra , al ponerfe el Sol , el

Padre Jofeph Cardiel
, y los dos Pilotos ,

con aîguna genre de la tripulacion , y vie-

ron
3
que la marea comenzaba à fubir à las

fiete de la tarde. En la orilla hallaron algu-

nos lagunajos pequenos
,

cuya fuperficie

eftaba quaxada en fal , como lo gruelTo de
un real de plata

, y no fe encontre mas fal

en los dias figuientes.

El Viernes 7 comenzo à fubir la marea à

las 7 y 15 minutos de la manana. A las 9
bolvio à falir à tierra el Padre Cardiel

con el Alferez Dom Salvador Martinez , y
16 Soldados de efcolta , à ver fi encontra-

ban Indios tierra adentro. Alamifmahora
entraron en la lancha armada el Capitan del

navio Dom Joaquin de Olivares , los dos
Pilotos, el Padre Superior Mathias Sîrobî

^

R iiij
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el Padre Quiroga , el Cabo de Efqiiadra ,

i74^«
y algunos Soldados j à regiftrar por agua

VoïAGE LE el fin del Puerto ^ y ver tambien fi halla-

CÔTE DE LA
^^^^'^os. Navegaron al Oaefte , coftean-

àTek Ma- P^^* el Sur la Ifla de las Pinguinas
, y

cELLANiQUE Tondaiido el canal hafla la Ifîa de los Paxa^

los. Entraron por entre la Ifla
, y Tierra fir-

me , y regiftraron un cano pequcno muy
fibrigado, que parece Rio. Saltaron en tier-

ra 5 y fubieron à lo alto de los cerros à re-

conocer la tierra") que es toda feca
, y que-

brada 5 llena de lomas
, y penafqueria de

piedra de cal , fin arboleda alguna : fola-

menre hay en los valleslena para quemar ,

de efpinos , fabinas , y otros arholilios muy
^ pequenos

, y de efte jaez es toda la Cofta ,

o vanda Septentrional de cfte Puerto. Def-
de la îfla de los Paxaros

,
que hace abrigo

à una enfenadilla muy fegura, para inver-

nar qiialerq niera embarcaciones ,
paiFaron à

otra enfenada mas al Oueft ^ enfrente de la

Ifïa de losReyes, en lamifmaCofta Sep-

tentrional: bafcaron alli agua
^ y folamen-

te hallaron en un valle un pozo aniiguo de

agua faîobre
, que fegun fe tiene entendi-

do , fue la unîca que hallaron en efte Paer-

lo los Holandefes. Defdeaqui Te bolvieron

al navio.

El Padre Cardlcl
, y îos que fu^ron par

tkrra , fubieron à una alta fierra , en cuya

cumbre encontraron un menton de pied ras,

que defenvueltas , haiîaron hueflos de hom-
bre alli enterrados

, yà cafi del todopodri-

/ dos , y pedazos de ollas enterrados con cl

cuerpo. El hombre moftraba fer de eftatu-

ra ordiaaria
, y no tan grande

,
que tuvicffe

I
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diez , Il once pies de largo , como los pin- ''^""^

ta Jacques Le Mayre. Defpues de muy can-
J"*

fados de caminar, no hallaron hueila^o ^oiage lh

raftro de hombres , ni bofciaes, ni iena
, ^^^^ ^'^

fino tal quai matorral ^ ni ag^ua duîce , ni mfr Ma-
tieria friidifera , fmo pefiafcos , cueftas gellaniq,uà

t|aebradas
, y defpenaderos , que les dieron

copiofa mateiia de paciencia : y fi no les

huviera deparado Dios algunos pozicos de

agua en las concavidades de las penas
,
por

haver ilovido un poco el dia antes ^ no fa-

ben como huvieran podido volver al Puer-

to. Defde los altos no defcubrieron por mu-
chas kguas mejores calidades de terruno^

que las dichas. Tampoco fe encontre pafto ,

ni cofa à propofito para habitacion huma-
na , ni aun brutos , m aves , fino folamente

raftro de uno , u otro huanaco , y cal quai

paxaro : y la tarde de efte dia parecio en là

Coda del Sur 5 cnfrente del navio , un per-

ro manfo ahullando , y liaciendo extre-

iiîos por venir al navio, y fe difcutrio fe-

lia de algun navio perdido en efta Cofta.

Al anochecer llegaron los de tierraal navio ^

-y poco defpues los de la lancba.

El Sabado 8 de Enero , falio à las 9 el

Padre Cardiel con la mifma comiriva à re-

giftrar la tierra por la parte opuefta , que er

îa del Sur , de efte Puerto Defeado ; y cafi à

la propria hota los mifmos de la lancha , que
el dia antécédente, con baftimentos para

quatre dia^
, por regiftrar

, y demarcâr to-

do eite Puerto. Navegaron aî Oued hafta la

punta Oriental de una Ifla ^ à la quai llama-

îon la IJÏa de Olivares , por refpedo al

CaHiitandc efte navio : y haviendo entrado

R Y
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•— por un cano eftrecho > que divide à eda

^'^ ^ * Ifla de ia Tierra firme , faiieron con baf-
VoiAGE LE tante trabajo à una enfenada pequenaj que

i^/î^ hacccerca' de la puiita Occidental , fin po-COTE DE LA
j /r J î

^ n. 1- L
^

Mer. Ma- pallar adelante eite dia , por haver que-

«ELLANiQiTE dado CQ feco la lancha cou 4a baxa mareac
Dcfde un penafco , en lo mas alto de la-

Ifla 5 defcubrio el Padre Quiroga ^ que la

canal de efte Puerto corria algunas léguas '

al Oueft-Suduefte.Tambien el mifrao, y los

5 dos Pilotos maicaron la îfla de losReyes ^
y la Ifla de las penas , que eftà en la Coda
Septentrional. En la îfla de Olivaies halla-

xon algunas liebres , y aveftruceSj y mar-
lîioles de varios colores. La tierra es arida ^

y falta de aqua dulce. En îa punta occiden-

tal de dicha Ifla hay mucho marifco : y los

Marîneros Iiallaron en algunas conclias tal

quai perla pequena, y haf!:a.

Domingo 9 volvio el Capitan Oilva-

res 5 el Padre Quiroga
, y los demàs , à re-

giftrar la Cofta del Sur, navegando af

Oueft-Suduefte , y tambien îa del Norte 3.

para ver fi podîan hallar agua. Hallaronà
îas diez del dia en la Cofta del Sur un ar-

ïoyuelip , qne baxa de una fuente baf-

îantemente caudalofa, que efta en lo alto

de la quebrada de un cerro , y difta cinco lé-

guas del Puerto. Es el agua dulce pero algo

pefadà ^ como agua de pozo. Eftà en fi-

îio acomodada para llegar quaîquiera lan--

GÎiaà cargar en pleamar en el mifmo ar-

royuelfo qne baxa de la fuente. Pufofele

,
por nombre ïa Fuente de Ramïre\ ^

poraver

faîtado en tiera à reconocerla el fegunda
Pîloto Dom Bafiîio Ramirez La tierra es

roda efteril ^ y Ikna de penafq^ueria 3, m fe
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n arboles en quanto alcanza la vida. — 7™*
Lunes à 10 profignieron navegando por *

la mifma canal al Oueft-Suduefte , hafta Voïage lb

una Ifiaroda llena de penafcos ,
que llama- î;*^/!.^ ^\

1 TrÊ J T 7 n \r r CoTE DE LA
Ton la Ijla de RoLdan

, y puelros Norte Sur y^^^ ]v1a.

con dicha Ifla , comcnzaron à hallar poco gellaniqjlji

fondo de 4 braza , de 3 de i y de i , Iiafta

cjue vieron ténia fin la canal en un cenagal

de muclia lama. A la mifma hora fe volvie-

ron alnavio
,
àque abordaron à las cinco

de la tarde el Padre Cardiel , y los de tier-

ra caminaron bien todo el dia 8 , y hallaron

no fer la tierra tan afpera como la otra
, pe-

ro fin lena , ni paftos 5 ni mueftra de (iibftan-

cia. A diftancia como de dos millas dierorï

con un manantial de agua potable , aunquc
algo faîobre : por donde corria , havia algo

de heno verde
, y no lexos de alli vierore

once huanacos. Tambien recogleron à bor-
do del navio el perro , que fe vio en la playa^^

Heno de heridas y y los dientes gaftados de
corner marifco.

Laque fe puede decîr deefte Puerto Defea-

do, es, que en quanto Puerto fe puede contar

entre los mejores del mundo : ojalà que
correfpondiera la tierra \ pero es ai ida

, y
falta de todo lo neceffario para pobiacion.

No hay arboles, que puedan fervir para

jnadera , folamente fe halla en las quebra-

das algunaleiia menuda para hornos
, y pa-

ra guifar la comida. No es el terruno bueno^

para fementeras
,
porque ademàs de fer to-

do faUtrofo 5 es cafi todo pena viva -, ni hay
mas agua dulce , que las fuentes dichas. Hal-

îafe fi abundancia de barilla
,
para hp.cer

vidrio
, y jabon ^ abundancia de marmol
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^ Colorado , con liftai blancas : item âc
' niarmol negro

, y ^Içruno verde : mucha
VoiAGE i-p- piedra de cal , y al2;unas penas grandes de

LONG DE LA J 1 J r 11 ?

CÔT^ LA P^-^^i'^'^^^^sde eicopeca 5 biancos
, y colora-

Mer Ma-^^^Sj con algunos efpejueîos dencio coma
cELLANiQUE diamaBtes : mucha piedra de amolar

, y de

otra amarilla : que parece vitriolo. De ani-

males terreftres folo vieron liuanacos

,

iiebres , y zorillos : aves algunas , pero

cafî rodas maritimas , como paros de varias

efpecies , chorlitos
,
gavioras , Sec. Ay îeo-

nes marinos en grande numéro en los I flo-

res denrro del Puerto y y vieron manada
de elios de mas de cieuto. Su figura es la

niirma que la de los lobos marinos
, y fo-

lamente los llamaron Leojies ,
por fer

mucho mayores
,
que los lobos del Rio de

la Plaïa. Ay de ellos rojo^^ negros
, y

blancos , y raetian ranto ruido con fus bra-

midos , que à diftancia de un quarto de

légua enganaran à qualt]uiera
,

juzgando

fon bacas en rodeo. Macaron muchos los

Marineros por fu cuero , que la carne es

îiedionda
, y cafi roda grafla , fin magro»

El Padre Cardiel îuvo la curiofidad de me-
dir algunos, y eran îos mayores como
bacas de très anos : la figura es de los

demàs lobos marinos : cabeza
, y pefcuezo

como de rerneron , alones por manos , y
por pies dos como manoplas , con cinco

feos dedps , los crès con unas. Algunos
Eftrangeros îos han llamado becerros

, y
rambien leones marinos,, y los pintan ea
fus Mapas con fu meîena larga de leon.

No csaffi. Tienen algo de mas pelo en
el pefcuezo , one en lo reflanredel cuerpo,

quando aua elfe dsl pefcuezo no ticne cl-
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lârgor de un dedo. La cola es como de pef- ~^ ^""^

cado , y de ella , y de los alones de las
'

lîianos fe firven para andar por tierra :
Voïace le

bien que no pueden correr niucho
,

pero
^^^^

fe encaran con qualquiera que les âco- j^^^ }v1a-

mete , y âlcanzan grandes fuerzas , y vie- gbllanîq^^

ion tirarfe unôs à otros por aîto , con fer

del famano exprefTado. A la niultitud de

eftos îeones, o lobos niarinos
^
arribuycron

la efcasèz de pefca en efte Puerto j
pues

aunque tendieron varias veces la red los

Mai'ineros , folamente pefcaron un pez ga^-

lo
, y aigunas ancliovas , y caîamareî?.

La entrada de efte Puerto Defeado es

muy eflrecha
, y facil de fortificar à poca

cofta ; puedefe cerrar con cadena , afii en
la boca , como en lo reftante dei canar

,

el quai corre Efte Oucfl: IiaRa îa punta

oriental de la Tfla de Olivarez , ni pueden
entrar los Navios fino uno à nno. Tode ei

canal tkne fondo baftanre para Naves gruef-

fas , hafta la Ifia de Roldan. Ei mejor fî-

tio para ancorar las Naves
,
que liuvieran

de ancorar aqui , es al Oueft de la lila de
Pinguinas , al abrigo de la îlla de Oîivares ;

y fi huvieie una , o dos Naves , fe pueden
meter entre la Ifla de los Paxaros, y la

Tierra-Firme. Aunque ay en efte Puerto
aigunas rafagas de vicnto fuerte

,
que Cè

cueîâ por raedio de los cerros » no încom-
iBoda las Naves , ni levanta marejada. Las
mareas corren con grande imperu à cinco

,

o feis millas por liora, medidas con la

corredera. Obfervaron que en el Pknilunio
la marea comienza à crecer à las fiete y
y quarto. Encre creciente , y menguanre
parece fe lieva iz y 3

quartos de hora»
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**~™"^ Los Navios que huvieren de entrar, ptré"-^

' deti efperar al abrigo de là Ifîa de los-
VoiAGE LE p^eyesei vîemo favorable, y entrai" quanda
lONG DE LA 3 ^ n r r 11 1 ^ «

CÔTE DELA iTiarea elte lin ruerza^ Ilevando en el

Mer Ma- tope aîguno de los Pilotos , que avife para
ÉELLANîQUE el govîemo del timon : que de efta fuerte

entro aora con felicidad efte Navio de San
Antonio. La Ifla de losReyes , que tendra

de largo una îegua , eftà aî Les-Suefte de
la boca del Puerto ^ y affi efta , como rodas

las otras îflaSj efcollos , &c. > que ay ea
efte Puerto y anoto puntuaîmente el Padre

Quiroga en un Mapa muy exaélo
,
que ha

fonnado. La latitud del Puerto Defeado es

de 47 grados y 44 minutos. Su longitud de

Tenerife 513 grados y 16 minutos : 12.

grados y 44 minutos al Oueft de la Ifla de

los Lobos , defde la quai Uevaba el Padre

Quirogâ, y los demàs Pilotos la cuenta

para fu govieino.

El Martes 1 1 de Enero fe levaron con el

Noroefte , y falieron con el trinquete
, y

velacho. A îas doce y média del dia de-

fembocaron
, y mçtieron à bordo la Lan-

cha ; y defde aqui faeron cofteando la Ifla

de los Reyes bafta las feis de la tarde , que

eftuvieron Eft-Oueft con ella , y teniendo

ya el vîento por el Suduefte 5 navegaron at

Sur-Suduefte. Miercoles
, y Jueves figuiente

îiavegai'on en bufca del famofo Puerto de
San Julian

^ y vieron , que defde los 48
grados y 48 minutos de latitud , hafta los^

48 grados y f i minutos , hace el Maruna
cnfenada , y ay una Ifiita pequena com
otro efcoUito al Ouefl:, que difta de Ix

tierra dos léguas y média. La cofta en efte

parage corrs al Suduefte
, y al Suduefle
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quarto al Sur: la tierra es alta ,
auncjiie

en la Cofta de! Mar Iiace playaxo. No fe

defcubre en coda ella arboleda , ni ame- ^J^"^
nidad aîguna , folamentc regiftra la vifïa ^^^^
eordiileras , y cerros efcampados , y todo mer Ma-
feco ^ è infriidifero. A las fiete y média GEL^^ANK^i

de la tarde avifaron los Pilotos ,
que avian

fubido a regiftrar la Cofta defde la gavia

mayor, que havia por la proa fenal de

baxos 5 y echando al punto îa fonda , fe

liallaron con quince brazas de fondo ds

cafcajo 3 y calmando eî viento , dieron fon-

do en veinte brazas
y. y paflaron la noclie

fobre una ancora.

Viernes 14 fe îevaron à las cinco de îa

manana, y nave2:aron al Sueftc para falir

de los baxos
, y fe hallaron en folas feis

brazas de aeua en un placer largo
5

que ba-

een los baxos àzia el Nordefte : defcu-

brenfe à poco mas de una milla de diftan-

eia, y lexos de là Tîerra-Firme como dos
îeguasy média

, y el placer fale como una
îcgua 5 eftàn en 48 grados y 5^ minutos de
îatitud y y la Cofta corre alîi al Suduefte

un quarro al Sur
, y al Sur-Suduefte. A

las très de la tarde les entro una turbonada^

por el Suduefte
, que huvieron de aferrar

Jas vêlas , viendb à la mifma hora en una
Bube negra una manga de agua , que fe le-

vantaba à lo alto como un cerro. Corrida^

la Cofta hafta 4^ grados y i j minutos , no
pudieron dàr con la entrada deî 'Puerto de
San Julian ,

por lo quai bicieron juicio^ qoc
eftaria en menor alrura

,
que le marcan

îas Carras ; y favorecidos deî viento para

lîavegar àzia ci Eftrecho de Magallaiies^,
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"""77" determinaron correr lo reftantê de la CoftaV

VoïA-E
Y ^'-^^^^ P"ra 'a vueka la enrrada en Saii

T^vi J'f «^uliari. La Bruxuîa vario 19 erados.tONG DELA ,. l in
CÔTE DE LA ^aDado 15 cornerdn al Sudiielte <;oîî

MiR. Ma- Nordefté
, y defde 4^ grados y 18 miniitos

GELLANiQ^UE cortc la cofta al Sudiiefte , y es limpia ,

y feguida
> y la tietra baxa

, y rafa
, y eti

toda la Cofta liace una barrea alta
,
que

parece una muraila , fin verfe en toda ella

(in arbol. A las très de la tarde tuvieron

por el Sudaefte el cerro' deî Riô de Santa

Cruz
5 que es una punta de tieira alta 5 to-

da arida , con un mogoce ako à la punta.

A las cinco eftuvieron Eft-Oueft con diclio

cerro en carorce btazas de fondo de caf-

cajo 5 à poco mas de dos millas de la tierrà.

Por haver vifto en algunas Cartas marcada
tina Bahia al Sur del Morro de Santa Inès

,

fueron en fa demanda para dàr fondo effa

noche
, y regiftrar la tierra ; pero hallarori,

que no ay tal Bahia , antes bien es toda

la Cofta feguida
5
yco'rre al Suduefte, y un

quarto al Sur. A las nueve de la noche el

viento porel Sudueffe levanto grande ma-
rejada : corrido con la mayor , y el trin-

qnece al Sûefle : poco defpues fe quedaron

con el trinquete folo , y parando el tem-
poral 5 corrieron à palo feco la vuclta dél

Nordeftc , haviendo cerrado los efcorillo-

îies
5 y aireg;urado con varias trincas

, y
llaves el Navio , corricndo affi toda no-

che
5
que fue muy trabajofa.

Dominçro i.^ corrieron à pilo feco hafta

las dos de la tarde. En toda la n^Dche pré-

cédente , y parce de efte dia , eran tan

tQCÏQS los golpes del Mar
,
que encrabaa
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por luia^ y otra vanda del Navio , lie-
,^

'

nancio(e todo de agua. Los facos , caxas

,

varcas, rodaban parte à parte, v al- Voiage tir

. ^ . . ^ U ,
^ LOMG DE LX-

gunos caian fobre la genre , fin poder na- ^^^^
die fofTegar^ ni parados 5 ni fentados , ni mer ua-
aun ecliados. Sobre todo, les nioleftaba gellaniqu»

la ailiccion del eftomago
, y congoja de

corazon con tanto golpe, y de faHo iTiego 5

y el fcgundo Piloto Don Bafilio Ramirez ,

mientras atendia à la maniobra , fe dio un
golpe tal

5
que le quedo el roftro muy maî

herido. Nueftros Jefuiras , teniendo mucho
que ofrecer à Dios en eftos lances^, como
menos acoflumbrados 5 hallaban alivio en

acordarfe de los peligros^ y naiifraglos^

que San Pabîo , y San Francifco Xavier 5

Patron del vlage
, padecieron en la mifma

demanda de la converfion de los înfieles y

y con efto mifino prociiraban confcîar à

roda la gente. Calmando el viento à las

dos de la tarde , dio lugar à largar la

mayor y el trinquete
5 y fe' hallaron en 50

grados 1 1 minutos de laritud
, y por la

eftima en 3Î1 grados y 3 minutes de Ion-

gitud.

Lunes 17 con dia fereno tuvîeron la

tierra del Rio de Santa Cruz al Oueft , à

Xeis léguas de diftancia
5 y por la tarde

navegaron bordeando la Cofta de ima
grande Enfenada, que en forma de média
îuna fe eftiende defde el Rio de Santa

.Cruz, hafta cerca delà Enfenada de San
Pedro : toda ella es tierra alta , y arida^

fin verfe en toda ella un arbol. Martes 18 de
Enero acabaron de correr dicha Enfenada

,

y à las feis de là manana defcubrieroauîia
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entrada, que creyeron fueffe la boca (îd

aîgun Rio : yendo àzia allà advircierotî
VoïAGE LE

ladiciia eiurada eftaba lieiia de baxos.
XONG DE LA

, 1 • i 11
CÔTE DE LA ^^^ rebentaban las olas , y por hal-

Mer Ma- laffe en foias cincô brazas de agiia , die-

cELLANiQUE fon foiido coil UQ aocla 3 y falio el primet
Piloto Bon Diego Varela en la Lanciia à
fondar,para poder facar el Navio à franquia,

y echa fena ^ fe levaron
,
figuiendo la Cofta

en demanda del Rio de Gailegos , que efpe-

îaban hallar mas al Sur. Hallaronfe à média
dia en 51 grades y 10 minutos de lacitud y
en 308 gïados, y 40 minutos de longitud.

Miercoles 19 fe levaron à las 5 y media^

y navegaron , (iguisrjdo la Cofta liafta un
cabo de barrera alta 5 en cuya punta falc

âl Mar una reftingua , que hace baxo , y
en efTa fe hallaron en 6 brazas. Un poca
mas al Sur de dicha punta defcubrieron una
boca grande

^ y dando fondo , falio el Pi-

loto Vareîa à regilTirar , fi era el Rio de

Santa Cruz , o el Rio de Gailegos , o aî-

gun otro Puerto
5 que volvio alanochecer,

fin haver hallado entrada por la parte que
eftaban ancorados, que la entrada fe def-

cubria por la Cofta del Sur , y era necef-

fario moniar una punta de un baxo largo »

en el quai rebentaba el Mar. En la playa

hallo una ballena muerta , y vieron mu-
chas huellas de animales

5 y hallaron parre

del campo recien quemado , de donde con-

, ^ cibieron efperanzas de hallar al dia figuien-

te algun Puerto , y rancherias de îndios.

Jueves à 2.0 fe levaron a las cinco para

acercarfe à la boca del Rio ,
enquedieron

fondo en feis brazas de agua à las diez y
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Jnedia. Salio à fondar el Pilorc? Varela
îy^^TT***

en Lancha por el medio
, y por la Cof-

y^.^.^^^
ta del Sur j y volvio à las cinco de la j^q^^^^^

tarde con nocicia de que no havia entra- côte de la
da para el Navio , y eftaban en 51 gra- Mek Ma-

dos y 18 minutes de latitud. La marea crece gellaniq^ue

alli mucho
, y haviendo dado fondo en feis

braïas , como dixe , fe hallaron poco def-

pues en folas très. Comenzo à crecer à las

très de la tarde. Haviendo reconocido que
toda la Coda , àzia el Cabo de las Virge-

nes , es tierra baxa , que corre al Sur-

Suefte
, y juxgando por otra parte , que no

éra conforme à îos Reaies Ordenes de fu

Majeftad
,
navegar aqueilas como catorcc

léguas
, que faltaban al Eftrecho de Ma-

galianes , afïi porque los Duroteros de an-
tiguos

5 y modernes no fenaîan Puerto 3 ni

Rio alguno en aquel efpacio , como por-

que en la boca del Eftrecho tampoco le

havia , fino muchos peligros , fe îevaron à
îas 5 de la tarde en derrtanda del Rio de
Santa Cruz

, que difcurrieron eftaria ca
menor altura de la que îe ponen îas Carta&

de marear ^ y efperaban hallar en el buen
Puerto.

Viernes ii à raedio dla fe hallaron en
j'igrados y 14 minutes. Sabado ix à las

fiete de la tarde huvo turbonadas de true-

nos
5 y agua > y navegaron al Norte. Do-

mingo 13 al amanecer , fe hallaron en la

Cofta, que corre al Sur del Puerto de Santa

Cruz ; y à las diez y média ancorarcn al

Efte de dicho Puerto , à média milla de
diftancia , en 9 brazas de agua, en 50
grados y 16 miautos de Utitud. Salio ^
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la Lancha el Piloto Varcla à reconocer uriâ

VoïAGE LE
^"^^^^^

> reconociei'on à la vanda dél

10N9 DE LA ^^^^^
3
crcycndo feria la boca del Rio de

CÔTE DE LA Santa Craz: pues aviendo regiftrado toda
Mer. Ma- Ja tierra

,
que média encre la tierra rafa

, y
«ELLÂNiQTjE gj Rio Gallegos , no le avian hailado.

Dentro de hora y média voîvio al Navio ,

por no poder romper con la cor rien te de

la marea
, ^ue baxaba. A las très de la

tarde reconociéron
,
que el âgua haviaba-

xado feis brazas , y que eftaban expueftos

à quedaiTe en feco , por eftàr aun la ma-
rea en fu mayor fuerza

, y à fu lado fe ibaa

defcubriendo bancos de arena , y efcollos :

por tanto al puoto fe levaron para poneiTe

en franquia 5 mas apenas havian largado

el trinquece y velacho ^ quando defcubrie-

ton un banco
,
que les cerraba totalmente

lafaiida. Dieron fondo en feis brazas
, y

todavia baxo algo la marea , de fuerte que

liego efta por todo à baxar feis brazas y
média. A média noche quifieron falir con

la marea îlena
,
pero no pudieron , por al-

canzarles la menguante antes de fnfpender

el ancla , y fer peligrofa la falida en la

obfcuridad de la noche. La marea comenzo
à baxar à las once y média del dia.

Lunes 14 tampoco dio lugar là marea
a que falie/Ten deî peligro en que efî:ab;tn

,

hafta las once del dia
,
que con marea liens,

y viento de tierra fe levaron , y poco à

poco falieron à franquia en demanda del

Puerto de San Julian, dando repetidas gra-

cias à Dîos por haverlos librado de los

baxos
5
que haîîaron en el Rio de Santa

Cruz , faliendo con la marea por enciaia
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de los penafços , de que por todas partes "

qftuvieron cercados. Efte Rio de Santa

Crux , en otro tiempo fue capas de Naves Voïage j^n

rf- C ^ ! J LOÏJG DE LA
gruelias : pues renerç Gonzaio Feunandez q^^^ la
de Oviedo en fu Hiftoria de las Indias ^ Mer Ma-
que ancoraron en el las Naos del Comen- geli,amiq,w«i

dador Don Fray Gaixi Jofrè de Loayfa ano
de 151^. En lo inifino contefta ei Cluo-
nifta Antonio de Fierrera en fu Hiftoria de

hidias ^ du. 3 ^ lïh, 9^ cap. 4 ,
quien dice,

que en dicho Rio de Santa Cruz dio carena

à fu Capitana. Y en la decada 1 , Ub, ^ ^

cap' 143 dexa efcrito , que Hernando de

Magallanes fe eituvo detenido en efte Rio
de Santa Cruz los mefes de Septiembre y
O^lubre del ano de 1510 , liaciendo mu-
cha cantidad de pefqueria. Y mas es to*

davia
^
que cafi cien anos defpues los Fler-

manos Nodales , el ano de 16185 en fii

viage al regiftio del Eftreclio de San Vi-
cente^ o de ie Mayre , eftuviçron tambien ,

aunque de pafTo , en el niifmo Rio ^ 6
Bahia

, que les parecio buen Puerto, como
efcrivieron los mifmos en fu relacion ^ y
de ella lo refîere Fray Marcos de Guada-
îaxara en la sparte de la Hifloria Fontificaly

lib. i^y cap. I. Sin embargo , el diadeoy
eftà impedido dicho Rio de Santa Cruz
con unos grandes bancos de arena, que
fe difcurre amontono en fu embocadura la

corriente de las mareas ^ que es rapidiffima

tanto
5
que hace garrar las ancoras , y con

la baxa marea queJan defcubiertos los ban-»

ços
5 que cierraç -a entrada. Tiene aqui la

jQiarea algo mas de feis horas de fluxo
, y

çms tantas de jefiuxo ^ y efte dia
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— Enero comenzo à baxar à las doce y medîa
^74^. del dia.

VoïAGE LE Martes 15, foplo el Sudaefte , y Siir-
coNG DE lA Siiduefle muv recio . y levante mucha ma-
Cote de la - t

^ r n.

Mer Ma- ^^^^^^ ' como âcontece liempre en eltas

«EixANiQUE Coftâs. Mieucolcs i6 , fe mario un Indio

Guarani, que quifo acompanar en efta expe-

dicion al Padre Strobl. No podian adeîan-

tar mucho ei viage
,
porque el viento

, y la

mar del Norte abatia mucho el navio. Efte

dia 5 con fer ya por aqui el rigor del Ve-
rano , hizo mucho frio , y en rodos los

deniiis experimentaron tanto , como en

Caftilla fe expérimenta en el Invierno. Jue-

ves 17 5 fe haliaron à medio dia en 49 gra-»

dos ï 7 minutos de latitud : y por la noche
el viento Oueft- Suduefte cambio al

Nordefte
, y caufo mucha mar. Defde la

altura del Rio de Santa-Cruz es roda la

tierra llana 5 y pelada como la Pampa de

Buenos- Ayrès , lin verfe en ella cerro, ni

arbol alguno
j y defde 49 grados y z6 mî-

nutos azia el Norte corien algunas cordil-

leras y cerros altos ^ hafta pafTar Caba
Bhnco

y que como ya dixe , efta en 47
grados. El Sabado ip fe pafsô todo dando
bordos azia el Efte

, y el Ouefte , fin poder

arribar al Rio de San Julian ^ por el viento

contrario. Con Nordefte frefco fe hizieroii

mas al Norte, para halîarfe en pofitura de
poder al diafiguiente reconocer dicho Rio.

Domingo 30 ,
tampoco fe hifo cofa , y à

îas ocho de la noche refrefco demafiado ei

viento por el Nordefte, levantando grande
marejada

, que fe aumento por inftantes,

^.odeando por el Ouefte , hafta parar en un
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Sacîuefte fariofo
^

que los pufo en graii ^

^

peligro , y oblige à capear con fola la me- J
fana , aireadas la antena mayor , la del ^^^^^^

' / ' LONG DE LA
tnnquete.

^
Côte de la

Lunes 51 , conieron con el milmo tcm-MER Ma-
poral que fue mas terrible que todos Iosgellanic^uk

paflados , liaCla las diez del dia » que cal-

mo el viento ; y à medio dia fe hallaron en

48 grados y 47 minutes de latitud. Poria
tarde

,
quando lo permitia el viento

5 que
fue poco y vario , navegaron al Ouefte para

tomar otra vez la Cofta
,
que el temporal

les liavia hecho perder de vifta. Pou eftc

tiempo hacian fegunda novena à fu Patron
San Francifco Xavier

3 y al fin de ella
, y

vifpera , y dia de la Purifîcacion huvo mu^
chas confefTiones

, y comunîones.

El dia I de Febrero navegaron al Ouefte j

mas la corriente del Norte les hizo fota-

ventar muchas léguas al Sur: pues, reco-

nocida la tierra à las 9 de la maîiana , fe

hallaron en 49 grados 5 minutes de latitud,

y paffaron el dia dando bordos , fin poder

tomar , ni aun reconocer el Rio de San
Julian. Ancoraron à la noche à

3
léguas de

la Cofta. Miercoles 1 navegaton con vien-

to Sur à poco diitancia de la Cofta
5
que

defde los 48 à los 49 grados tiene algunos

efcollos à las dos y très léguas del Con-
tinente

, y algunos de ellos parecen IflotesJ,

fin haver en ella enfenada 5 en que fe pue-
da dar fondo al abrigo de algun temporal,

Jueves 3 tampoco pudieron defcubrir di-

cho Rio 5 y à medio dia fe hallaron en4B
grados cabales à la vifta de la Cofta» Lo
inirmo les acaecio el Viernes 4 5 y el Sa-
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^

jj^6,
bado 5 fe haliaroii en 48 grados 24 mmn^

VoïAGE ie''^^
latkud, à fcis legaas de tierra. A

coKG DE LA 5 tard: eftuvieron Eft-Oueft con

CÔTE DE LA ios efcollos, que pone el P. la Feuillée en
Mes. Ma- 48 guados y 17 niinucos de laticud. El ef-
«EiLANiQUE collo

,
que fale mas al mar^ fe parece al

cafco de un navio
5 y difca de tierra cinco

léguas : en la mifnia iatitud , à legoa y me^
dia de la tierra 5 fe ven otros 465 ef-

colios, que faîen como una reftioga de

pied ras
, y todos velan fobre el agua« To-

da ia Cofta en eila akura es tîerra arida ,

y bâxa : folamente fe dexan ver àtrechos

alganos mogotes, que no fe levantan mu-
ciio.

Domingo 6 fe hallaron demafiado apai-

tados de la tierra en 48 grados 3 4 minu-
tosj y la Cofta defde efta altura à los 49
grados 17 minutes hace la figura de dos

grandes enfenadas
, y corren las punras al

Suduefte
, quarta al Sur. La tierra ^ que

média entre las alturas dichas , es por lo

gênerai alta
,

antique en algunas partes

haceplayazo. Ai ponerfe el Sol fentieron

el ambiente muy calido : cofa extraordi-

naria en eftas Coftas. Dieron fondo con

un an dote al Suduefte i quarco al Sur

de un cerro 5 el mas alto de efta Cofta,

diftante 6 léguas. Lunes 7 à raedio dia ,

eftaban en 48 grados , 48 minutos al Es-

. Nordefte , del cerro mas alto
, que es uno

de los ulcimos de la tierra alta. A las 6

de la tarde echaron la ancora à 2 le^t^as

de una Bahia , que defde à fuera parère

una corra enfenada, que efta al Efte del

^ç^ïïo alto en 1 5 brazas ^ y el fondo era
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'î>arro muy pegajofo , y fuerte. Martes 8 , ,

• r.

à lâs 5 de la manana , falio Dom Diego 174^.

Varela en lancha , à recônocer dicha Ba- voïage l

liia , creyèndo hallar àlli la encràda al Rio long de la

de San Julian ,
pero , llegando à la boca ^^"^^

^^ivi^T
de la Bahia , comenzo à baxar la niarea î^^^^^

con gran tuerza
, y al milmo ticmpo arre-

clo demafiado el viencô dél Ouefte
, por ,lo

quai no pudieron arrimarfe à derra
, y eftu-

vô lîiuy apunto de naufragar la lancha , en
la quai entro de unavezcofa de una pipa de

agua
,
por lo quai fe bolvieron al navio à

ias très de la tarde. A lia boca , 6 entrada

de efta Bahia, por la vanda del Norte,
hallaron i4brazas de fondo , barro al^o
negro

, y bueno para ancoràr 5 y en "la

vanda del Sur, à la entrada
,
hay 5 , 6 y 7

brazas de la propria calidad en el foiido.

Todala entrada es limpia , folamente en la

punca del Sur hay dos farellones
, queveian

en marea mediada : en Pleâmar parece fe

cubren
, y en Baxamàr queda etta punca un

placer.

Miercoles9 , dia de la Oditva de la Pu-
rificacion de Nueftra Senorà , cuyo patro»
cinio imploraban

,
quifo la Madré de pie-

dad , que, calmando el Ouefte fuerte à las

'9 de la mahana, poco defpues , con uâ
Norte lento entralTen en la primera enfe-
nada de la Bahia

,
que conocieron laeo-o

fer la de San Julian ; y favorecidos del
viento , enrraron hafta una légua dentro-.

A las dos de la tarde , tomandô mucha
fuerza la corriente de la marea, quebaxa-
ba , les précise à dàr fundo con an anclote.
En el interin que ceffaba el fluxo de h

Tome FL S
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— ^— marea , faltaron en tierra algunos ; y Îiîî-

^7'^^^* vieiido obfervado Dom Diego Vareia, y
VoïAGH LE el Padie Jofeph de Quiioga las buekas, y
LONG DE LA

^^^xos , Que liack elRio, fe volvieron à

ïu^ ''m''- boido à las 4 de la tarde. En tierra hallaroa

«ELLANiQUE algunos matorrales quen:iados poco ances,

A las 6 de la tarde entraron mas adentro ,

hafta poner el navio defendido de todos

vientoSj y le amarraron con dos and as. Ha-

viendo dado fando en marea alta en $ bra-

das, luego fe quednron en folas très brazas 5

aunque el fondo es bueno, de barre blanco.

Jueves 10, falio el Padre Mathias Strobl,

y el Alferez Don Salvador Martinez cou

algunos Soldados, à ver fi hallaban In-

dios en tierra •/ y los Padres Caidiel , y

Quiroga, y el Piloto mayor Varela 5 la-

lieron en la Lancha, prevenidos de viveres^^

à fondât la Bahia hafta el Rio de la Cam-

pana, que ponen algunos Mapas , o fi

entraba otro Rio , con animo de no de-

fiftir de la emprefla hafta averiguarlo todo.

Hallaron que los Navios pueden entrai'

hafta légua y média de la primera boca :

que cl mayor fondo fe halla en pafTando

una Hleta baxa, que en Pleamar la falta

poco para cubrirfe , y ay en ella algunos

patos 5 è innumerables gaviotas. Todo lo

demàs ,
que eftà de la vanda del^U^? 7

del Ouefte , en marea llena pareceun Golfo

todo lleno de agua ; pero en Baxamar queda

îodo enfeçoj y affi, haviendo navegado

cofa de très léguas hafta medio dia
, y

baxando à effe tiempo la marea, fe queda-

ron en feco. Luego que fubio profiguie-

ton azia unas barrancas ^laiacas ^ quç fç
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^clan al Siuiuefte 5 y très cjuarros de légua ——
antes de llegar à ellas , yalparagc donde ^7^^-

en Pleamar llegaba ei agua ^ baxo otra Voïage le

yez la marea
, y fe quedaron en feco Def^

^^"'^

caIz.ronreelPîlocoYareîa, y el Padre Car ^^^^^^
diel, y poi-cl bairo

, y pocicos
, que dexo gellanîqus

la Baxaraar
, Uegaron à la Cofta. Andii-

vieron azia una
, y otra parte

, y recono-
cîeronque alli fe acababa la Baliia

, y alll

fenecîa el grande y fabulofo Rio de San
Julian, fu gran laguna

, y cl Rio de la
Campana

, tan mentados
, y decantados en

losMapas^ efpecialmenre de Jos Eftran-
geros, quedando harco maravillados , de
i^ue con taoca confianza fe cuenten taies
fabulas

, y fe imprinian, fin temor de feî:

cogldos en la mentira.

Encima de aqneUas barrancas , o laderas,
liallô el Padre Cardiel cantidad de yeffo de
cfpejuelo en planchas anchas ^ à manera de
taîco. Volvieronfe defcalzos à la Lancha,
en que durmieron hafta las dos y média
de la manana del Viernes 11. En amane-
ciendo faeron cofteando lo reftante de efta
Bahia : à las ocho baxo la Lancha, fin
poder facarla hafta las dos y média de la
tarde , que crecio la marea , y rodeadatoda
la Bahia , fe volvieron al Navio

, y en coda
clla no hallaron agua dulce , ni lena , fine
tal quai matorral de fabina

, y efpino. El
Padre Mathias Strobl volvio diciendo

, que
por donde havian andado , la tierra era
iemejante à la del Puerto Defeado

5 que
hallo en la orilla de la Bahia unos pozos
con una vara de profundidad , de a^ua
algo falobre, pero que fe podia bebcr,
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-rrr-
— bcchos à mano

,
que fe difcuirio los ha-

i 74'^' rian los Inglefes de la Efquadra de Jorge
VoïAGE LF. Anfon àl aîk) de 1741 , y que tambiea

Ste dv la
'^^^^^

' ^ diftancia de média légua dé la Ba-

Mf^R. ^4^, hia^ una Laguna ,
cuya fuperfîcie eftaba

.GELLANiQuE quaxada de fal. Los Marineros tendieron

la red
, y pefcaron btien numéro de pezes

grandes^ de buen gufto, femejantes al bacaU
lao , aunque algunos dixeron era pexepnlo.

Sabado 11
,
quedandofe indifpuefto el

Padre Quiroga en el Navio , faiieron los

dos Pilocos à marcar el fitio de las falinas,»

y fe recogîeron à bordo al anochecer
,
que-

dando en tierra dos Soldados
,
que fe apar-

taroii demafîado. Domingo 1 3 , recono-

ckndo en aquel Puerto tan mala difpofî-

cion
,

para que fe quedaffen los Padres

5trobl
^ y Cardiel con el Alferez y los Sol-

dados
5 y fiendo igualmence arida toda efta

Cofta 5 hafta aora regiftrada
,
q-uifo el Padre

Quiroga faber el parecer de los otros dos

Miiïîoneros , del Capitan del Navio
, y de!

Alferez que comandaba la Tropa , y todos

;mianimes fintieron no eftablccer alli po-
biacion

,
por no haver en la eereania de

la Bahia agua dulce , nLtkrras para la-

bîanza
5 y lo que es mas, por fak^r madera,

m aun letia para qucmar ^ que ^es la cofa

mas neceffaria ^n efta tierra frigidiflima:

|>ero para mayor averiguacion fe determi-

nt)
5
que falieffe el Padre Matkias Strobl

,

' con el Alferez
, y ocho Soldados por uq

lado 3 Hevando viveres para très , 6 quatrp

dias
5 y anduvieflen tierra adentro regif-

trando la tierra , y affimifmo el Padre Je*

^ç|>k Caidiel ppr o|ro lado çon diçzS^^plda-»
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^ados. Volvieron los dos SoldadoS 3
que fe ^

.

^

Jîavian quedadô en tierra la noche antece-

dente, y dixeron haver hallndb airua dulce '^^'^ge le-

tn una laguna , diltance quatro léguas de q^j^ te lA-
la Bahia

, y liuànacos , y aveftrnce^ ;
pei o mer Ma--

<|ue no fe veian aiboles eiî-quanto alcahzaba GE-LLA^^tQjjif^

la Vida.

Lunes 14-, falieron en la forma dicha

el Padre Strobl por la parte Orientai ,

y el Padre Cardiel por la Occidental ; y
caminandô aquel al Sur como cofà de feis

Itguas , encôntro una laguna
,
que boxearia

«na légua tôdà quaxada de fal , diftante

<lel Mar tres quartes de légua , y otro tanto

del fin de la Bahia. Los Soldados encen-

dieron los matorrales que iiallaron , y cor-

rîo el fuego dos léguas. La tie-rra era la

mifma , que en el viage antécédente. La
gente

, que con el Padre Gardiel iban azia

Ponience , pegaron tambien fuego en la

yerva de los campos , y fubio el fuego hafta

mliy alto. Hizo noche dicho Padre Cat-
<iiél como fèis léguas al Ponientedë la Ba-
hia , en donde-hallaron aguâ dulce» Por la

inanani dèl Martes defpues de rezar, y'

haveife todos encome^idado à Dîos
^
profi-

guieron" fu viage, y à diftància de una
légua de la dorrnida dieron con una cafa 5

que por un lado ténia feis vandèras dépano
de varios colores , de média vara en qua-
dro , en unos palos^ltos , clavados en tier-

ra
, y por el otro lado cinco cavallos muer-

tos , cmbutidos de paja , con fus clines

y cola , clavados cada uno fobre très palos^

en altura compétente. Entrando en la cafa,'

tallaroa dos pmichos teadidos , y cabandè^
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jj^6, encontraron con très difuiitos , que toJavIs

^- ,. ' ténia n carne , y cabello. El uno pareciaVOIAGE LE , ^ i
,

X0N9 DE LA 5 y ^os otros mugeres en ei ca-

côrE DE LA bello de luia de eftas liavia una plancha de
Mek Ma- laton de média quarta de largô

, y dos de-
^ELLA^iQUE ancho

, y en las orejas xarcillos de

lo mifrao. lin lo alto de la cafa ha via otro

poncho revueho
, y atado con una faxa de

iana de colores, y de ella falia un palo

îargo como veleta , de que pendian ocho
borlas largas de iana amufca. Segun efTas

feiias , les difuntos eran de la Nation Puel-

che. PafTaron adeîante en bufca de los que
havian hecho aqael eiiticiro, creyendo

dàr luego con ellos, y juntamenre con tierra

habitable ; mas aunqae caminaron otras

très léguas , no hallaron raftro y y fe les

acabo el baftimenro. Quilleron los Solda-

dos caiar patos en las lagunas, que fe

cncontraban ^ y como eia con bala j no
niataban nada.

Defpacho el Padre Gardiel dos Soldados

al Navio con un papel al Padre Superior

Mathias Strobl
, y al Capitan , dandoles re-

lacion de todo îo hallado, y pldiendoles haf-

ta treinta Hombres , con viveres
, y muni-

ciones para ellos , y para los que le acom-
panaban

,
que pudieiren durar hafta quatre

fornadas adelante. Efte mifmo dia 1 5 fa-

îieron en la Lancha el Piloto Don Diego
Varela , y el Padre Quiroga à fondar el

canal de la entrada, y marcar todos los

bancos, que ay en fu boca ;
pero por el vien-

îo recio fe vieron precifados à defembarcar

en una pequena Enfenada, donde echanda

la red los Maiineros la facaron llena de
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pezes grandes, todos de una efpecie que

parecen truchas de fiete à ocho libras. Haï-

Jaroii en aquella parte de ia Ccfta buena ^^t^^l .

, ^ J r
, LONG DE LA

Jena par?, quemar , y en buena proporcion, côte de l a

para que fe puedan proveer de elta los Na- Mf il Ma-
vios que entraren. A la uarde volvio el Pa- ^ellaniquè

.

-

dre Matliias
5 y fu comitiva

, y dixeron ,

que en la iaguna hallada ^ la fal tendria

mas de una vara de alto , blanca como lâ

nieve
5 y dura como piedra

-,
pero que no

havian hallado fena alguna de que habiten

Indios en efta tierra-

En el Miercoles î6 , aunque Toplo fuer-

temente el Suduefte , nada incoramodo al

Navio
5
por eftàr bien defendido

, y no po-
der los viencos levantar marejada. Liega-

ron los dos Soldados con la carta dcl P,

Cardiel , à cuya fuplica condefcendiô el

Padre Strobî
,
quien el Jueves i? , al falir

el Sol 5 falto en tierra con el Alferez
, y

los Soldados 5 à jantarfe con dicho Padre

Cardiel : y al mifmo tiempo el Padre Qui-
roga , el Capita.o del Navio

, y el primer
Piloto y fueron en la lancha à fondarlo que
les faltaba de la Bahia

; y falcando en tier-

ra 5 fubieron à un cerro bien alto ^ que
eftà al Norte de la Bahia defcubrieroii

àzia la parte del Norte una gran laguna que
fe eftendia très léguas al Ouefte

, y cafi

otro tanto al Norte , fia communicacioti
alguna con el Mar^ pero no pudieron fa-

ber , fi dicha laguna era de agua dulce. El
Padre Mathias camino quatro léguas con
fu gente, y fabiendo que fe acercaba el

P. Cardiel, le embio à decir , que fe Wt^TiiTc • .

à donde fu Revcrencia eftaba. Hizolo el

S iiij
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-
^ Padre Cardiel con grande trabajo

, f Vc
' dixo el 5adre Mathias, que aquella fu geiu^

VoiAeE LE yçnia muy fatieada con tanta carea , y que
.LONG IVE LA .j r-l • l'^ t

CÔTE DE LA ^vici^do penlado mcjor en el punto , le.

Mer MAr parecia fer temeridad irfe aquellos baiba-

«EL.MNiQUE ros à meter entre barbatos no cqnocidos, y
de à cavallo. Diole muchas razones en

contra y con fu animo intrepido y valerofo,

cl Padre Cardiel , poniendô por delànte eîî

valor
5 y experiencia de aquella gente ; los

jertrechos , que tenian de fufiles
,
poivora,.

y balas j la cobardia de todo Indib, quan-

do halîa refiftençia ; y finalinente la caufà?

tan de Dios , que lievaban de fu parte , que.

cra la converfibn de aquellos Gencilës,

Refpondio el Padre Mathias , que lo ear

comendària à Dios , y refponderià por la;

manana i eii que là refolucion fuc fevol-

Yjeffen al Naviô , obedeciéndo prompto el'

Padre Cardiel, aunque con el fentimiento>

de retirarfè fin defcubrir los Ihdios que
îmaginaba muy cercanos , pues avia ya

YÎfto un perroblanco, que les ladro
, y fé

fue retirando hafta donde creia haver d6.

haîlar los Indios. La caufa
,
que tuvo en-

tonces e4 Padre Mathias , fue llevar pocos;

viveres prevenidos.

Sabado 19 , propufo de nuevo el Padre-

Cardiel , erabien averiguar , dondè tenian

fu habitacion los Indios, y pidîo al Padtc

Superîor Strobl
,
que lo cpnfultaiïe con el ;

Capitan dél Nàvio , con el Alferez , con

el Sargento, y con el Padre Quiroga , fe-

gun la inftruccion que para femejantes ca*

fos le havia dado el Padre Proyinei?iU
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HccKa la confulca, fue eflade parecer
,
que —~~

—

volviefle à correr el campô el Padfe Cardiel ^J^
*

con los Soldadôs , que voluiitarîâmente ^^^^^^^

qnîfiefleii acompainaileo A los Soldados ç^^^^^.^
anadio el Capitan del Navio mùchos Ma- mer' Ma*
rineros

,
que voluntariamente fé ofrecie- gellani^«

ron
, y un Soldâdo dé Marina , llevando

cada uiio vivéres para ocho dias
5 .y buena

-

pteveneion de municiones.

Domingô à 10 , en que fuè el nôvîla-

nio , y haviendô obfervado el Padre Qiii-

roga y los Pilôros con particular coidàdo

-

la hora de la Plcna y de la Baxamar , haï-

laron^ que la Bàxaftiar fue à las 5 de la

manana , y la Plenamar à ks 11 deldia,

L'o quai es muy neceflario que fepan los ^

que huvieren de entrar en elle Puerto ,

.

porque hay no menos que feis brazas per-

pendiculares de diferencia j de fuerre ; que -

en Pléamar puedé entrar un Navio de îinea ^

por los bancos ,
que en Bixamàr quedan'^

deicubiertôs. Al amanecer efte'dia, deU
pues de decir Miffâ , falto en tierra el Pàdre -

Cardiel con la efcolta de Soldados ^, y'

Mnrîneros
,
que portodôseran 34 , y tônid >

el camino al Ouefle. El orden que obrer--

vàvan era efté. A la manana rc^ab^n al-

gtinas Oraciones
, y el Aâ:o de Contricionj ,

y una Oracion , en que daban gracias à '

Dibs por los beneScios communes
, y îe

ofrecian Ids obras y trabajos de aquel dia , ^

efpecificando la hambre ^ Ted , caiifantio 3 .

peligros, &c. y proteftando que 16 hk-^-

cîan por fu amor , y por la'^ converfîon dé"-'

îôs -Infieie's. Defpues ' fe defayunabân
5 y

march^ban ^antando la Licania de la ^yïï^-
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' — cen , y defpues de ella ^ rezaba el PaJre
^^"^ * Cardiel d Irioerario Clérical, Quandoibaa

VoïAGE LE por Campana fin cainino , iba el Padre en
i^^edio y todos eftendidos en ala à la larga,

Mer ua- '^^^^^^ n ejor lagunas , kna , caza ,

GF.LLANJC>uE v Yçv tiumos dc Indios , 6cc. ; quancio por
ienda de Indios

(
que la ruvieion por mu-

chas léguas ) iba el Padre el primero,

ateniperado aî palTo de los mends fuer-

tes
, para que no les hlcieflen caminar

mas de lo que podian ; llevaba aî pécha

un Crucifixo debronce
, y en la mano un

baculoj fTiavada en el una Cruz. A la

noche rezaban el Rofario
, y canr^ban la

Salve : y para el rezo de manana
, y carde ,

y para hacer cargar Lis mochilas , y cami-

nar , haciael Padre fenal con una campa-
îiiîla 3 que fervia de tnmbor.

Garni naron en efta forma quatre jorna-

das de à é y y léguas cada dia , cafi fiempre

por un camino de Tndios y de un foîo pie

de ancho
, que eflaba lleno de eftlercol de

çavallos , y potrilîos
, yà amiguo , y por

jiiananiiales de a^ua rnuy bucna. Al fin d^e

las qùatro jornad is Te de^viaron de la fenda

à una cuefta aira 5 defde donde rriirando

con un antojo de larga vifta y defcubrieroii

la cierra de la cali^ad que la demas. An-

duvieron en en:os quarro diascofa de ^^
leeuas fin hallar arbol alguno , ni palto

finoaîgo de heno verde en los rnanantia^

les 5 ni tien a de mîi:î;aion para fembrar^^

fiiîo toda efterii : a^rna si , y en abundan-

cia en vario»; manantiaîes
,
por donde iba

el camino 5 o Tenda de los Indios ; y por

dondè no lahavia ,
la^unas îodas de agua
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^^kç. No vieron humo alg'^no ,

nî^ fe "

^^^"^^
'

^^contraron animales del campo , fino

"nos pocos huanàcos ^ que huian de me- ^"^^^^^^
J'f

aia légua, y tal quai aveitriJz , de que ^^-^^ delà.
i"nataron uno , fiendo efteril de caza toda mer. Ma-

campana, y cueftas : ni aun paxaros gellaniqoe

oyeron , fino es tal , o quai. Huvieron-

, pues 5 de volver harto detconfolados.
I^a gcnte fe porro con mucha conftancia ,

aunque unos, à pocos dias , iban yà def-

calzos 5 otros corn anipollas en los pies , y
otros con llagas

, y los mas al fexto dia

eftaban eftropeados. El P. Cardiel à pocos
dias padecio muchos dolores en las juntu-

ras de las piernas , de mancra , que al

quinto no podia caminar fin muleta ; y no
liallando otro remedio , que poneife en
ellas panos empspados en orina , con efto

folo
, y la providencia paternal de Pios

pudo profeguir, El frio de noche les mo-
leftaba mucho ; y aunque con los efcafos

matorrales
, que hallaban , tenian fuego

toda la noche , como no llevaban manras,

ni con que cubrirfe
,

por un lado fe ca-

Jentaban
, y por otro fe elaban ^ fin poder

dormir.

Con todos eftos trabajos eftaba tan vî-

gorofo el animo del Padre Cardiel
, que

fî lîuviera fido fui jiiris ^ fe huviera veni-

do porti<^rra , defcubriendo ,
que av acerca

de los decantado*^ , o encpnrados C-^fpres

y de naciones difpueftas à recibir el Evan-
gelio , para lo quai yà fe le havian ofre-

cido al^unos d^^ fu comîriva : parque fe

JîPCM h cuenra . que ron abalorios , que

lltvaba
j
podria comprar cava'los de los

S vj
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.

Indios , y cautivarles las voluntades : pero-
^74 ' como no efperaba confeguir licencia para*

VoïAGE LE pradicar efta efpecie trato de voiverfe al

GÔTE DE LA
^^^^'^^ ^^^^^ quatre jornadas. En eftos

Mer Ma- ^^ho dias ^.cjue fe tardo el Padre Cardieî en .

* c^tLANiQUE efta expedicion , obfervo el Padre Quiroga
con un c]uadrante aftronomico la latitud

de efta Bahia de San Juîian ; y, fegtin ef-

tas obfervaciones , la primera encrada de

là Bahia efta en 4^ grades , y ii minutes t

el medio en 49 grades
^ y 15 minutes. El

Martes ii 5 à las 4 , de la manana , fe em^-

barcaron en la Lancha el Padre Matliias

Strebi j.el Padre Jofeph Quirega , el Pi-

lote Don Diego Varcln , y el Alferez Don
Salvador Martinez Olmo , y falieron à la ^

primera Enfenada de la Bahia
, y faltando

en tierra 5 caminaron azia el Norte à re-

çonocer.Ia Laguna , que aviandefcubierto,
.

Jos dias antécédentes. A les très quartes

de légua hallaren en lo alto^ entre unes
çerreSj ,etra Laguna de agua dulce, que
tiene <le circuito una légua. Masadelante,

à ,dos léguas de la Enfenada , donde de-

limbarcaron efte di^ 5 hallaren la Laguna;-

grande 5 pere teda cubierta de fal î tiene^

très léguas de largo , y mas de una de an-

cho. Paffaren à la. otra vanda, por ver fî'

hallaban algunos arboles , y no hallaren

fi;io mator-rales que folamente tienen lena^

para quemar. En efta traversia de la La-»,

gima leS 'Calento mucho el Sol
; y fu re--

ikxion en la fal bUnca como la nieve les j

ofendia • la vifta. Hallaren/ fiete^
, o ocho .

^icunàs , y un^huanaoe 5 y à la : vanda de*

SUï de Jai-^gunay un pozp de agua4ulcç..PQ3-



iT^ISTOlRE DU PARAGUAY. 42.ï'

'là vanda de Lelte de efta Laguna hay una "

j^^^^
buena lîanura , y luego eftà el mar à una *

. .

légua dcdiftancia. A bs 4 de la tarde de
J^'^^^^^

efte dia eftuvieron yà à bordo. Côte de la.

Lo que todos vinieron àconcUiir^. re-MHR Ma-
conocida eftatierra de la Bahia de San Ju- GELLAîJiQ.tjE

Jian
5 y fus maias calidades . es, que pon

alli no pueden h^bitar los îndios- por falta -

de Icna miel , caza ^ Sec, fino que viven ;

muy retirados ; y difeurrieron
,
que el fen-»

dero eftrecho, quefiguioel Padre Cardiel

quatro jornadâs , es , 6 de los Araucanosde
éhile , 6 de los Puelches , y Pehucnehes ^

,

que vendràn tal quai vez por fal , de que
careceràn en fu Pais 5 à la Laguna grande

o à las otras de Ja cercanià de la Balïia
, y

que efte ano morirîa alli algun Principal

de ellos , para cuyas exequias niaraiian dos

de fus mugeres
5 y fus cavallos

,
para que

le hicieffen compania en; la otra vida>, fe-

gun crée fu ceguedad, y por el mifrna

mativo enterrarian con el rodas fus aîlia^

jtielas. Maravillados si quedaron , de que»,

en tamana diftancia de Buenos- Ayres lui-

vîeffe Indios de à cavallo
,

por que fe juz-

ga que defde i 50 léguas abaxo todos eftan

de à pie , fegun nos dicen los Indios Ser-

wnos
, y los derroteros de Eftrangcros, Se-

gun parece por fus alhajuelas de laron, &c. ,

,

ellos tienen communication con otras Na-i

ciones , que la tienen con Efpanoles.

En fin , el Lunes 18 de Eebrero fe em--
prczaron à préparât las cofas para falir der

la Bahia de San Julian , en donde no hal--

landofe comodidad para hacer por lo pre-

fcnie algun eftablecuiiiepto,, hizo el Padt€;
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— — Saperior Mathias Strobl confulta , en qm

' eiitraron el Capitan deî Nfavio , eî Alferez^
VoïAGE LE

qI Sai'gento , losPadfes Cardiel
, y Quiroga,

^^aÎI^ ZI pî^efenre el Efcrivano del Navio , y codos
t^OTE DE LA «

. - .
' '

MvK Ma- lioanimes rueron de parecer , que al pre-

cELLANiQUE feiitc iio eua conveniente fe qiiedafTen allî

Jos Padres , pues ademàs de falcar las cofas

neceffarias para pobiacion
,
rampoco havia

Indios , en caya converfion fe emplealTen-

Por canto à las 9 de la manana comenzaroiî

à levarfe ; pero aviendofe cambiado à la

mifma hora el viento à SaJuede , fe que-

daron en el miftno fîcio A las dos de ia

tarde foplo con gran fuerza el Sudiieile , y
aunque en efta Bahia no levajua mnr ^ hiza

tanta faerza,que el Navio garro aîgunas bra-

?.as , y fue neccffario arrear Lis antenas,y

prévenir otra ancla. Los Uarineros , que

havian ido oy à cierra en la Laoclia halla-

ron en el camno un letrero con eftos ca-

raderes : 1. Ô. HN. WOOD. que fera

el nombre de algun înglès , li Holandès ^

cjiie haya eft.ido tn efl:a Bahia.

Martes à i de Mario , por cener el vien-

to por el Saefte , podieron falir por la ma-
fiana, y fe coloco en alco , en frente del fi-

tio donde' eOiuvieron ancoiadôs , una Crnt,

aîca le m dera con efta infcripcion: K^y-
nandrt Phelipe V , ano de 1746. A las 4 de
la r^rde, foplando el Oiu-ft , fe levaron , y
falieion de la Bah' a de San Juli-îu à las / ,

y luego qq,^ eR'uvîeron fuera^ levanraroa

Ja Lnncha à bordo
, y figuieron fi derrota

al NordeQ:e. C^mque por defp- d'da fera

bien dar aquî mas compléta relacion deefte

Puerto , y Eahia»
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De ella cuentan rnuchas cofas los Vlnge-
^^^^

"'^

ros Eftrancreros
, y e'pecialinente Jotee An-

fon,ron;manaanre(ielaErqnndvaîng;Iera, '^'^''^^

, ^ t y . r !
LONG BF LA

que el ano de 1741 , enrro a rnieitauei mar ^-^^ la
del Sur poi" el Eftrecho de le Mayre. Entre Mbr Ma-
otra<; cof^^s ponen alc^unos de fus Maj>as im- geliaïîicxus

prcfTos
5 que efta famofa B-'îiia la forma

nn ei'an Rio , que nace de unâ gran Lagu«

na , 40 6 léguas tierra a^enrro , y que

de efta Laguna nace otro Rio llamado de U
Campana

^
qiie corre hafta faiir ?,l Mardrl

Sur. Por todo efto de'baba el Real Confeio

deîndias, que fe IikiefTc aqnj una pobla-

cion, y à efTe fin fe empiendio elle viager

pero la experiencia ha defenSianado , que
todo lo que decian de effos R^os los Eftran-

geros , es una mera y pura parrana
, pues

tal Pvio no fe lialla , ni fenas de îiaver'e ja-

mas havîdo • que al fin es verdadcro el ada-

gio CafleHano
,

que à luengas tie' ras

,

îueneas mentiras. Todos firuan eOa Bahia
en 49 grados , minuros mas 6 menos

, y
tienen razon

^ porque , como yà dixe , fe

lia viuoaora que eftà en 19 grados y \%

minutos fu enrrarla
5 y el medio , en don de

puedrn fureir îos Navios , en 49 g' ados y
I- mniuros. Su loneitud refpeâ:iva , conra

da de la a de los lobos., fon r ç crados v lO
minuros * y la 'ono;îrud unîverfal, contada
del Pico Teibez de Tcnerife , fon % \ 1 gra-

dos, V 40 minnros. No foîamcnte no en-
tra en efta Baliia Rio a^euno g:rande , que
fe pueda naveg-ar muchas léguas arriba,

c^mo en fus "Hir^rios y C^n^s efcriven {m
fundimenro î?Î ^jnos ertr^n;T;eros , pf o nî

aun m Dc 7U -no arroyuelo pudieron iialîar

nueilros Efpanoles.
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174^. conocer al que no Ileva mas fenal, que la;

VoiAGE LE alcura , porque defde fuera foiamente fe ve

CÔTE DE
primera Enfenada , cafi todo llenade ha-

Mer. Ma. ^^^^5 pero fera muy facH de conocer dicha

®<ELLANi^^UE entrada
, governandofe por las fenas fi-

gaientes. Cafi al ' Ouefte de la boca del '

Puerto eftà^ un cerro muy alco , ei quai,

yendo dél Nordefte , fe vè de muy lexos ,

.

por fer el mas alto que (e vè en elta Cofta ,

.

y de lexos parece como Ifla , y acercandofe

aigo masjfe ven las piintas de oiros très cer-

ros, que tambien pareccn Iflas, hafta que de

mas cerca fe vè
,
que fon rierra firme. Pues

el que fueffe en demanda dél Puerto de San
Xulian défde là Ifîa de los Reyes , fe ap^

partarà dé la tierra , porque es la Cofta"

peligrofa^ y llena de baxos
; y en llegan-

d6à los 49 grados , llevara la viftà al fo-

bVedichb cerro mas alto
, y navegara acer-

candofe à la tierra Eft-Oueft con el , y
entonces verà la primera Enfenada, que:

tiene à là vandà del Norte unas barreras^

blancas ; y todâ tierra , que efta à là vanda '

dél Sur hafta el Rio de Sânrâ-Cruz^ es ba-
xa , y tambien parece que hace iina barrera

blanca
, que parece una murallâ.

Là entrada del Puerto es bien difficil
, y

no puedén entrar Navios en marea baxa ^

pues quedâ folamenre un canal eftrecho con'

dos brazas y média , 6^ très brazns de fon-

dé , el quai corre aî Suduefte hafta una \

punta 5 en là quai hay algunas penas
^ y

'

dérdé alli corre mas al 'Sur por cerca de la 5

Coftà
5
que fe dexa al Oueft. En Pléamar^

ppedén entrai Navios de qiialefqi4leta.ipot^-
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t€, porcjuc , como yà fe dixo , la mareâ

fube, y baxa 6 brazas perpendiculares , y
^

hace muy diferente k apariencia de Ja en- Voïage li

txada , y de el Puerto como fe vè en dos ^^^^^ J^^^

pianos, c|ue hizo el Padre Quiroga. Noj^^j^^ j^a-

obftante, fîempre fera neceflario que el Na- gellaniq.vjp

vio
, que no Ilevare Piloto pradico de efte

Puerto y de fondb à fuera
j y embîe la Lan^

cha à reconocer la entrada , porquc como
he dicho , es dificil ; y fiempre fera bueno
entrar

, quando la marea vaya pexdiendo la

fuerza , para poder ancorar en baftante fonr

db antes que baxe la marea. Los Navios
grandes pueden entrar hafta ponerfe detiàs

de las îflas, en donde en baxamar fe ballan

15 y 14 brazas. El fondo es bueno, de bar-

ro negro , mezclado con arenilla muy fina..

Los vientos aqui , aunque foplan con fuer-

za , no levantan marejada 5. por eftàr todo

el Puerto cubierto con la tierra. Hay dencrdt:

dos Iflas , que velan en pleamar , y en ellas,

muchas gaviotas. A média marea fe van.

defcubriendo otros Iflotes : y finalmente.,.

eji baxamar fe queda en feco , por la parte

delSur, un recinto , que en plenamar pa-

reciâ una grande Bahia.

Efté puerto
,
por el Eftio , no tîene agua^

dà para los Navios ; pues aîgunas lagunasy.

manantiales, que. fe hallan al Oueftdel Puer-

to , diftan très 6 quatro léguas, y otra Lagu-
11a mas proxima

, que eftà al Norueftede la

entrada , difta. una légua del mar
, y eftà

bien dificil de hallar entre dos cerros cerca:

dè lo alto. En tiempo de Invierno es fadir

ble que baxen algunos arroyos dcl agua
que.diftilaran las nicyçs. Toda la tierra es >
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falitrofa
, y efteril , fol ameute fe Iiallan aï*

î74^- gunos matorrales al Oueft de la eiirrada^^
VoiAGE LE que pucden fervir para lena para los Na^

CÔTE DE LA
^'^^^ * pafto para los ganados^ fino

Mer Ma. tierra dentro
^
que fe halla algun poco en

cEiLANiQUE Iss canadas , donde ay manantiales ^ ni fe

halla un folo arbol
^ que pueda fervir para

madera.

Puedefe facilmente fortlfîcar el Puerto,

conftruyendo una bateria en la punta de

pledras
,
que eftà al Suduefte de la primera

entrada en la Cofta del Norte
,
por{]ue aqui

fe eftreclia la entrada , y paila el canal à

tiro de fufil.de dicha punta : ni podran los

Navios bâtir la fottaleza conftruida en eftc

fitio , porque en baxando la marca , fe que-

darian encallàdos
^
pues toda laEnfenada,

fuera de la punta , fe queda en baxamar
conpocaagaa, y aun en el canal eiliccho

apenas Uega à très brazas. Piedra nofalca

y cafi toda parece fer de oftriones conver-

tidos en piedra ^ delà quai fe puede iiaccr

bucna cal. Tambien al Sur del Puerto fe

haîî î en los cerrosefpejuelo para hacer yeiTo

Ay enefte puerto abundancia de pefcado

femejante al bacallao : ay aves maritimas

como gavio^as, paxaro nino , patos &c
y en tierra fe halîan aveftruces , huanacos

vicunas , quirquinchos
, y zorrillos. El tem-

ple es feco , y en Verano no liace muclio

frio. Ay 4 o 5 lagunas de fal ; pero la mas
cercana diftade la mar cafi una légua. Al ca-

bo, pueS) de 11 dias de diligencias para ave-

rigiiar todo lo dicho, falieron niieftros na-

vegantes de eflaBahiade San JiiHan à i de

Marzo viniendo en demanda del Rio de Jos
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Camarones , fiempre cerca de la Cofta.
1746

Vinieron fin ver cofa efpecial , hafta que

el Jueves iû de Marzo fe les levante ma- ^^^^^^1 la
eho mai" en la altuia de una Enfenada , que cô.th de la
ay al Sur del Cabo de las Matas en 45 gra- Mfr Ma-
dos de latitud. En frence de dicho Cabo ay gellank^ue

dos Iflas , la mayor à una légua del Conti-

nente
, y la menor , que es mu} baxa , dif-

ta de la tierra 4 léguas , y eftàn una con
otra Suefte Noruefte. Ay otras 4 Iflas, la

una grande à la punta del Sur
, y 3

peque-

nas dentro de la Bahia del mifmo Cabo ,

al quai no conviene el nombre de las Ma-
tas 5 pues la tierra es roda arida , y fin te-

rier matas algunas. Las aguas corrcn aqui

con mucha fueiza al Sur
, y al Norte , fi-

guiendo el orden de lasmareas ^y la tierra

del Cabo es medianamente aîta y con aigu,

nos mogotes. Entre dos punîas de efte Cabo
de Matas ay una Enfenada , en que entra-

ron el Viernes 1 1 para regiftrarla , dando
fondo en medio de ella en 30 brazas arena

negra, à légua y média o dos léguas de ia

tierra. A medio dia faltaron en tierra el Pa-
dre Quiroga , el Piloto mayor

, y el Alferez

Dom Salvador Martin delClmo^y reco-

nocieron , que en lo interior de efta Enfena-
da

, que forman las puntas de efte C^bo^
ay una buena Bahia , con mucho fondo
hafta cerca de tierra ; de fuerte ,

que à ti-

ro de fufil fe hallan 7 11 8 brazas de fondo
de arenilla, y cafcajo en marea baxa. Lia-

maronla Bahia de San Gregorio
y y eftà

abrigada de todos vientos , à excepcion de
los Nordeftes y Eftes que aqui no fuelen fc£

malignes*
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~—^; Subieron los très à los mas akos cerroS'^,
ï74<>* para defcubrir defdè alli à la vanda dèl^

VoïAGE LE Norte la Bahia de los Camarones ;y avien- ,

lONG DE LA Jq!^ defcubierto con una , que ay en ella ,Cote de la - r i ^ i î>

Mpk Ma- l'cgiitraron afluTiiLiiio orra câleta a la vanda

c£LLANiQUE del Siu* dcl Cabo j y notado todo , Te vol-

vieron à la Lancha 5 à las 6 de la tarde y.

bien canfados de aver andàdo y léguas fin

aver hallado agua , ni lena ni otra cofa al-

guna y que piedras
, que la liacen inhabî-

rable aun de los brutos. Sabado it dieron'

fondo al anocliecer déntro de la Bahia de

los Camarones en i f brazas de fondo , are-

na menuda , à légua y média de tierra. Es-

efta Baiiia muy grande
,
por lo quai en el

medio es muy defabrigadk ; mas en la van-

da del Sur 5 cerca de tierra ,
puedènlasNa-

ves abrigarfe de los vienros Suduefte
,
Sur,,

y Suefte 5 aunque en tal cafo eftaràn ex-

puetlas à los Nortes , y Nbrdeftes , de los-

quales fe pudieran defender en la vanda del

Norte 5 quedando expueftas à los demas^

viemos. En medio de la BàHia ay una Ifla,,

que tendra una légua de largo, y en la

punta dé efte Kaceuna rellingua de baxos è

lÛores : diftadel Continente cafi una legua^

y efkà todà cubierta de aves , y de lobos-

marinos
,
que andàn por la Bahia en granr

dé nuiiiero. Pufieronla por nombre la Iflà'

de San Jofeph Obfervado el Sol en medio

de efta Bahia , fe hallo eftàr en là altura de

44graJos, y 31 minutos de latitud , y en

yi 3 grados , y ?^ minutos de longitud.

Saltaron en tierra el Domingo 1 3 , à las

8 deUmanana, el P. Mathias Srrobl , cV

Aiferez Dom Salvador Martin del Olmo
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-y-feis Soldados, à regiftrarel terreno, y ver,
1746.

ifi avia Indios eu efta Cofta. Volvieron al

anochecer 5 fin mas nocicia
,
qiie aver hal- ^^^^^^

lado toda la tierra llena de penafcos y efpi- q^"^^^ de la
nas , en 4 léguas que caminaron y de las mer Ma-
.cfpinas traian los Soldados laftimadas las «^îi^ani^ûu*

piernas, por fer muy agudas. Encontraron

uno
5
cjue paiecia Rio 3 por cuyas orillas

fubieron , y à cofa de una Icgua yà no avia

mas que fenales de que por alli cor ri a hafta

aqueîla entrada del mar algun arroyo de

agua en tiempode lluvias , o al derretirfe

las nieves ,
aunque entonces eftaba toraU

menre fcco > por lo quai fe reconoce fer fa-

bulofo el Rio
,
que en efta Bahia pintan al-

gunos en fus Cartas^ 111 felialla agua dul-

ce , ni lena, ni arbol alguno. No hallarou

raftro alguno de Indios ^ ni es poffible que
liabiten enfila Cofta , en donde todo es fe-

co
5 y arido 3 fin que fe pueda hallar gota

de agua. Avia-en la Bahia muchos camaro-

nés , que no fe avian hallado en otra parte

iîno alli
, y en la Bahia de San Julian.

Al anochecer el Lunes 14 falieron coiî

Nordeftede la Bahia de los Camarones en
.demanda del Rio del Sauce. El Martes 15

fe pufieron Norte Sur con el Cabo de .Santa

Elena
,
que eftà à la vanda del Norte de

la Bahia de los Camarones en 44 grados
, y

.30 minutos da latitud : la tierra de el es por

la mayor parte baxa 5 folamente fe yen al- .

g^inos mogotes
,
que fobrefalen algo , y al

que vinicre de lexos
,

pareceràn Iflas. Eî

Miercoles
5

por la noche , refrefco el

viento demafiado , y causo grande mareja-

.da. £1 Jueves 1 7 à las 8 de la noche ^ les fo^
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2
— bievino de repente un huracan de vîento
* Suduefle muy recio

,
que cogiendoles coii

Voi AGE LE
. principales lareas , los pufo en mani-

CÔTE DE LA ^^^^^o peligro de delarboiar , y mas avien-

M Ma- doles toma^fo por la liia ^ pcro al fin pudie-

çELLANîQUE rou afcrrar las très
^
excepte la del trinque-

te , con la quai corrieron a popa, hsciendo

camino al Suduefle
^ y el Viernes i8 fe

hallaron à inedio dia en 41 grades , y 53
minutes , azia donde fe pone comunmentc
el Rio del Sauce

;
pero los viencos contra-

ries no les permitieron arribar à el. Yvien-
do que el agua efcafeaba

,
pues no fe pudo

meter mas por la pequenez del Navio ; que

el tierapo erayà de.învierno por aUi ;
que

efte Rio eftaba muy cercano à Buenos-

Ayrès
, y muy lexos del Eftreche de Magaî-

lanes , en cuyas cercanîas era el orden de

poblar 5 que fegun relaciones de algunos

Efpanoles
5

que defde Buenos-Ayres han
llegado à diche Rio

5 y de los Indios
,
que

pueblanfus margenes tierra adentro, y van

algunas veces azia el mar , es de mal as ca-

lidades azia fu boca
,
profiguieron adelante

fin entrar en el
, y en 41 grades encontra-

ron las corrientes del mar.

El Sabado 16 de Marzo , à las 10 de la

manana , fe recenocio eftàr fentido el pa-

le mayor en la parte fuperior , y fe le echo

un refuerzo. Hallaronfe , al obfervar el

Sol y en 3 5 grados y 3 6 minutes , y avien-

dofe iiallado el Lunes 18 en 35 grados, y
^ 43 minutes, los liicieren rétrocéder las cor-

rientes
5
pues el Marres 19 fe hallaron en

^6 grados , y 13 minutes. Jueves 5 1 à las

§ y média de h manaiia ^ fe hallaron por
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fin al Noire dcl Cabo de Santa Maria 4 le- *

guas de ciena. Vicrnes i de Abril eftiivie- ^74<^-

ion à medio dia en 34 grades , y 48 minu- Voïage le

tosal Efte, i quarto al Noidefte del Cabo ^r^"
1 o ' ^ î 1 j-n. • A Cote de la
de Santa Mana , a 3

léguas de dilîancla. A ^^^^

la una y média defcubrieron el pan de azo- gellaniqus
car al Ouefte , y las 5 y média à fu barlo-

vento una embarcacion
,
que navegaba al

Rio de la Plata , y fu vida los obligo à

preparar la artilleria
, y las armas. Sabado

à las 6 de la manana , en frenre de Maldo-
nad^ , defcubi ieion à fotavento la embar-

,

cacion del dia antécédente , aterrada
5 y Te

reconocio llevaba vela Latina
, y à medio

dia ecliaron un galiardete Efpanol en el palo

mayor
5
para llamar la embarcacion

5
que

conocieron fer Taratana. A las 1 de la tar-

de 5 teniendola mas cerca , echaron veîaEf-

paiioia j allegurandola con un tiro de canon
fin bala , por lo quai à poco rato fe acerco

dicha Taratana
5
que venia à cargo de D.

Jofepli Marin, de nacion Francès
, quien

dixo aver falido de Cadix por Enero con
pliegos de Su Mageftad , para el Governa-
dor de Buenos-Ayres

, y que por no traer

pra<5lico del Rio , feguiria la derrota de elle

Navio eomo lo executo
5 ^ el Lunes 4 de

Abril , à las 5 de la carde , dieron fondo à

très léguas de Buenos-Ayres
, y à las j y

média entraron los très Jefuitas en la Lan-
clia con el Capitan del Navio

, y el de la

Taratana
, y à las 7 y média llegaron à

dàr cuenra de fu arribo al Governador de
Buenos-Ayres Dom Jofeph de Andonaegui
quien quatro mefes antes los avia defpa-

çïudo , de ordea de nueftro Rey ( que Bips



45^ Pièces jusTïFXCATivrs

i jA^,
guarde

, ) à efta demarcacioii de la Cofta^
' hafla el Eftrecho de Ma^allanes.

VOIAGE LE T 1 r J 1 •

I.ONG DE LA ^^,"1"^ gênerai fe puede dccir , es,

GÔTE DE LA ^^^^ dicha Cofta del Oceano
, que fe eftien-

Mer. Ma de defde el Rio de la Plata , ha (la la ultinia
'©ELLANiQUE tîerra continente de efta America Méridio-

nal , o Àuftral , y fe llama comanmente
Cojla de los Patagones ^ efta fituada entre

ios ]6 grados y 40 minutos y los 51 gra-

dos y zo minutos de latittid Àuftral. Corre
•defde el Cabo de S. Antonio , hafta la Ba-

illa de S. Jorge al Suduefte : defde efta Ba-
~ hia 5 hafta el Caba blanco , corre Norueft-

Suefte defde Cabo blanco , hafta la Ifla de

los Reye?5 Norte Sur
j y defde lalila de los

Ueyes , hafta el Rio Gallegos , corre al

Sur-Suducfte 5 formando varias En(enadas :

y ultimamente defde aqui , al Cabo de las

Virgenes^ corre al Suefte. Toda la Cofta,

'hafta los 45 grados , es tierra baxa ^ y di-

cen
5
que cerca de tierra fe halla poco fon-

do. Defde los 44 grados^ navegando azia

el Sur y es cafi roda la tierra de la Cofta bien

alta y hafta la Bahia de S Jiilian
, y en 44

,

4)' , y 46 jrados de latitud , fe halla mu-
cho fondo cerca de tierra

, y afïî por efta

aîtura
,
navegaiido de noche , no ay que

iîarfe de la fonda, pues fe hallan 40 brazas

à una légua de la tierra, y el mifmo fon-

do fe halla muchas léguas la mar à fuera.

Defde S. Julian , al Puerto de Santa Cruz ,

es la tierra rafa
, y hace barrera alta en la

orilla del mar : hallafc en todo el incerme-

dîo buen fondo. De Santa-Cruz al Rio
Gallegos vuelve à fer la tierra moderada*

ïïiente aka, y luego hafta d Cabo de las

Yiigene$
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Virgenes es la Cofta baxa. '

iyA6.
hn el Cabo de Matas es pLligrofa la na^-

veo-acion de noche en la cercania de la
^'-'^'^^^

t-ierra , a caula de las JliaSj que lalen nui-(;;;5Tt d la
c4io al mar

, y la de mas a fucia es h masMEK Ma-
baxa. Tambien es poco fegiira la Cofta def G£LjLANiau£

la Ifla de los R^yes , bafta S. Julian ^

|xor lo quai conviene en cfta alcura navegar

a biiena diftancia de lierra.

Los vientos
5
que corren en eftos ma-

res en el V erano y Eftio , Ton Nortes ^

Nordeftes , Oueftes , y Sudueftes : los

EfteS j y SuefteSj que feii.ui los mas noci-

vos y no reynan en efte tiempo. De los

fobredichos , los Sudueftes levancan mucha
mar , y fon ca(i ciercos en las conjunciones ,

opoficiones y y quaitos de Luna. Las ma-
reas incommodan mucho la navegacion poi:

la Cofta : en algunas partes fube y baxa ^
brazas perpendiculares , eau fando efte fluxa

y reflux© mucba diverfidad de corrientes,

que unas veces corren à lo largo de laCofta^^

y unas al Norte , y ocras al Sur
, y tal vez

5^

enconrrandofe unas con otras, corren azia el

Efte
5 y el Suefte.

Los puercos fon muy pocos : folamentc

en el Puerto Defeado , en San Julian , y en

la Bahia de San Gregorio fe haiîa abrigo pa-

ra los Navios. En el Puerto defeado hay una
fuente , de la qaal , en cafo de necedicad ,

pueden hacer aguada los Navios : todo 1^

reftantcde la Cofta eftà feco , y arido
, que

no fe vè un arbol , ni hay donde fe pueda
hacer lena grueffa : de algunos matorrales

fe puede hacer algun poco en la Bahia de

S. Julian , en doade hallarà cambieii mu^
Tome VL T
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cha pefca
, y abnndancia de faU

^74-^' En tieiîipo de Verano fe fiente algo de
VoïAGE LE frio ; pero en el Invierno no puede menos
LONG DE LA excciTivo , à caufa de las muchas

^Ia\^ nieves , que caen en las Cordilleras. EftasMER Ma- r I » • Il
GELLANiQUE ^^^^'^^^^^^ la tietra , antes la dexan tan

feca y efteril , que parece incapaz de pro-
ducir fruto alguno. Toda la Cofta parece

que eftà defierta , ni hay Indios en 'parte al-

guna cerca del mar, defde el Cabo de S.

Antonio al Cabo de ias Viigenes, porqiie

fiendo la tierra de la Cofta falitroza^ è in-

frudifera 5 no tienen de que mantenerfcj

y fi en alguna parte los nuviera , Imvie-

ran eftos Navegantes vifto algunos fuegos
,

ohamareda , en las partes dondeTurgieron,

y falcaron en tierra. Por tnnto parece
, que

los Indios viven muy tierra adentro azia la

falda de la Cordillera de Chile.

Hanfe defcubierto con efte viage y re-

gîftro varias falfedades
,
que tienen los

derroteros de algunos Viageros Eftrange-

ros , porque en quanto à los Rios , que el-

los fenalan , fe ha vifto aora , que fou ima-
ginarios

, y que à lo mas folo debe de cor-

rer agua por ellos en tiempo de lluvias, y
nieves: con que queda claro , que defde el

Rio del Sauce ,
que es el que otros llaman

el Defaguadero , no hay otro algun Rio
hafta el Eftrecho de Magallanes. Los Ef-

trangeros no parece que fueron de propofi-

to à regiftrar Coftas , como eftos nueftros

Efpaiioles , y afli dixeron aquellos lo que

defde lexos les parecio. Pudiera fer , que à

los Efpanoks fe les huviera ocultado algu-

ÛO5 aunquehaapueftofumocuidadojpor-
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^ue es cofa difîcil ver lo todo defde el Na
VIO

,
entre penafcos

, quebradas
, y bancos ;

^74«i.

pero parece han hecho quanta diligencia Voïage h
cabe

, y que«n los parages
, donde pararon "-^

y faltaron à tierra , è hicieron resiftro,' S? "L'*jo hay uda que han hallado fabulo1-os lo's oIlL.^^^.Rio.
, que otros fenaiaban

, y varias otras
colas, que por fus Diarios nos liavian he-cho créer los dichos Eilraugeros.

Tal parece lo que dicen que encontraron
enlas Cueftas altas del Puerto Defcado
fcpulchros de Gigantes

, ouyoshuefTos eraâ
de onze pies de largo, porque los huelTos
éc los cadaveres

, que aora fe encontraron

,

cran de eftatura ordinaria. Anaden dichos
Diarios Eftrangeros

, que en una Enfenada
ael Puerto Defeado

, que feiialan en fusMapas
,
hay mucha pefca. Nueftros Efpa-

noles fe pufieron alli à pcfcar
, y no halla-

ron cofa alguna. Caentan tambien los Dia-
TOs Eftrangeros, que en S. Julian hay Me
x.llones.u Oftiones de onze palnios de
diametro

j y defpues de regiftrar tanto nuef-
tros Efpanoles no han l.allado mas que lo
dicho en la defcripcion puefta arribi de la
IJahia de S. Juiian.



43^^ PîEÇES JUSTIFICATIVES

LETTRE
DE D. FERNAND TRIVINO ,

Secrétaire du Conseil Roïal

des indes,

A L'AUTEUR DE CETTE HISTOIRE

,

Avec quelques EclairciflTemens fur

plufieurs points , êc le Catalogue

des Pieees qu'il lui a envoïées.

A Madrid ^ le ii Mars 174^.

MON REVEREND PERE

,

Lettre de «l ^ ^^Ç^ ^^^^ ^^^^ l'honneur de

Feknand votre Lettre , du fept Déceftibre de Tan^
TRivino , A née précédente ^ &c j'en ai retardé la ré*
lAvtivk. pQnfe j

pour me préparer à la faire d'une

manière fatisfaifante , & capable de rem^

plir l'objet que vous avez eu en m'écrivant.

Il n'y a rien ,
qui puifTe flatter davantage

mon amour- propre
,
que l'honneur d'avoir

eu quelque part dans votre fouvenir , & dç

pouvoir contribuer quelque chofe à la per-

Fedion de l'Ouvrage que vous avez entre-

pris. Il eft vrai que je me trouve
, par

mon Emploi de Secrétaire du Confeil des

Indes , plus à portée que bien d'autres de

m'acquitcçr de cette commiflîonj mais ii fauç
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âvouer rie bonne foi qu'il eft prefqu impof- ^T77"~
fîble de donner les Adles & les Pièces àp-

pairenantcs à l'Hiftoire du Paraguay , avec rJ^' Jl^^'^f
cette étendue , cette julteile ^ & cette clar- XRivino , a
té, que vous defîrez , & que demande l'Autour.
l'Ouvrage pour atteindre à fa perfedion ;

il faudroit pour cela copier & tranfcrire

une quantité prefqu innombrable de gros

Procès 5 de Remontrances & d'Arrêts du
Confeil , ce qui feroic l'ouvrage de plu-

lîeurs années 5 & dont la communication
n eft pas permife pour le Public

Ajoutez à cette confidération la difficulté

de trouver des Copiftes aflez exads , non-
feulement pour bien écrire , mais encore

pour corriger les grofTes fautes,qn'oa trouve

fort fouvent dans les Ori2;inaux,&vous coa-
noîcre^ clairement que je ne puis m'engager

à vous donner tout ce que vous den^andez ,

malgré tout mon zèle pour la caufe de la

Religion , Se tout mon enîprcfîèment à
vous obéir. Tout ceb m'oblige à me tenir

dans les bornes de la pofTibilité, & à me
contenter de vous envoïer tous les Papiers,

tant imprimés
, que manufcrits

,
lefqucls ,

après une recherche fort exnéle , ont pu
parvenir à ma connoi/Tancr & a mes mains ,

touchant les affaires de l'Evêque Po^ Ber-

nardin de CardenaSj Se de Vom JoTeph de
Antequera, Se la ficuation aâuelle du Pa-
raguay. Ils font tous énoncés dans le Ca-
talogue que vous trouverez ci joint, & je

vous prie fur- tout de remarquer avec un
mûr examen le Décret du Roi

,
expédié

par fon Confeil desîndes le 1 de Décembre

1743. Cette feule pièce ^ dont Tauthenticité
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" ne peut être révoquée en doute , étant lë-

galifée par un Secrétaire du Roi , & pre-
lETTRE DE mier Commlsdu Bureau du Pérou , eft ca-

D. FF.R.ÎJAND 15 11 . , r •

Trivuîo a P^"^^ de battre en ruine le gros Manulcrit

î-'AuTEUR. -Efpagnol in-folio^ que vous m'apprenez

vous être parvenu , & de détruhe toutes

l^s infâmes calomnies, que fon Auteur ano-

nyme y a répandues contre la Religion ^
la droiture des Jéfuites du Paraguay.

Ce Règlement a été précédé d'un Exa-
men & d'une Enquête la plus rigoureufe

qu'on ait jamais vue de la conduite tenue

par les Jéfuites depuis plus de cent ans. La
vérité a été trouvée & découverte à la fin,

malgré les gros nuages, & les brouillards

épais, fous lefquels elle avoir été cachée

par les Ennemis de la Religion Catholique
&de la gloire de la Nation Efpagnole, Sc

tous les vains phanrômes ont difparu à la

faveur des raïon'; d'une lumière fi écla-

tante & fi pure. Je compte bien ^ mon Ré-
vérend Pere, fur votre amour pour la vé-

rité & fur votre droiture, lors même qu'il

s*agit des intérêts de verre Compagnie ;

mais il n'eft par non plus permis de fe taire

dans ces rencontres , ni de diminuer , on
d'énerver la force de k vérité par une trop

grande modeftie , ni par la fiufie gloire

d'acquérir le titre & la réri .^tion d'Au-

teur impartial. J'ai lu l'Hilioire de Tlfle

Efpagnole & de la Nouvelle France, qui

font véritablement des témoignages irré-

fragables de votre impartialité , . . . & je

îTiC flatte que vous ne réuffirez pas moins
bîen dans celle du Pac?ga:îy ,

laquelle ne

fera pas non plus moins intéreflante à tous
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égards. Je me trouverai très heureux d'à- '

voir contribué en quelque façon à laren- I74^-

dre complette 3 Se je vous adrefTe ce gros Lettre di

paquet par la porte ordinaire, n'aïant pas Ç*

trouve de Porteur convenable pour vous ^.^^ j^ug..

épargner la dépenfedu port , ni aucun au-

tre canal plus sûr pour ne point hazarder

des Pièces de cette importance , dont la

plus grande caution cft toujours l'intérêt

du Bureau des Portes.

Je fouhaite très vivement d'avoir trouvé

le fecret de vous rendre fatisfait fur cet

article: Se je vous prie ie me donner d'au-

tres occafions de vous rendre fervice , &
de vous témoigner rattachement parfait , ^

avec lequel j'ai l'honneur d'être , au de-là

de toute expreffion *

Mon TRES RÉVÉREND Pere ,

Votre très humble & ohéijfant Serviteur

^

DoM Fernand TriviSo.
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I F L E T T R E,
A Madrid le 6 de Juin 1746.

MON TRES REVEREND PERE
,

174^. ¥,
~T T 'A I reçu par un Domeftiqne de Monfieur
il Lettre

I
*•

1 ,r î j i

ï>u MESME Marquis de Valdeolmos 5 & avec un
A57 MEsMi.' î^eî^ai^dement confîdérable , la Lettre que

vous m'avez fait l'honneur de m'écrirc le

4 Avril
, par laquelle j'ai appris les Pièces

& les Mémoires , dont vous comptez avoir

befoin pour rendre compîette vorre H'f-

îoire d'i Paraguay. J'en ai fait d'abord la,

recherche, avec coure la diligence pollible,

pour remplir vot- e attente , & je me fuis

fervi
5
pour y réuffir , d'une Perfonne auflî

exaéle , que favante ^ & afTez autorifée

pour pouvoir examiner Se fouiller les Ar-

chives , où les Pièces & les A6i:es en quef-

tion fe trouvent avec plus d'ordre & de

méthode 5
que partout ailleurs. Tl l'a fait

avec tout ie foin & toute Texaditude né-

cefTaires ^ & il a formé TEcrit y que vous

trouverez ci- joint , par lequel il a tâché

de fatisfaire à tous vos doutes , & de ré-

pondre à toutes les objedions des Ennemis
des Jéfiiites, ou ( pour mieux dire) de la

vérifé. Je fuis fort fâché de ne point avoir

le tems de vous envoïer ce Mémoire tra-

duit en François 5 pour vous en facilirei'

l'ufnge ; mais mes affaires ne ,me le per-

mettent pas. J'ai pris la précaution de le

faire tranfcrire par an de mes Elevés, beau-

coup plus correâ" dans l'oithographe ,
que

kcommun des Ecxivaias , & de f^re rc-
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trancher robfcurité Se Tembarras des abre- ija6
viacions 3 naïanc confervé que celles qu'on

trouve ordinairement dans les Ecrits de
Lettre

toutes les Nations. Je délire tort que vous y mesme.
trouviez tous les cclairciiremens

,
que vous

defîrez pour rendre complette votre Hif-

toire, & pour contenter votre délicatefTe

fur l'article de l'impartialité 5 dont vous fai-

tes profeffion.

Je demeure d'accord avec vous (ur les

précautions quon doit prendre fur cela.,

lorfqu'il s'agit d'écrire une Hiftoire , donc

l'Auteur peut être foupçonné de partialité 5

mais je crois en même tems qu'en cela

,

comme en autre chofe , il faut fuivrc la

règle générale , ne quid nimis. La force de

la vérité eft toujours aflez grande pour ter-

raffcr l'impofture , fans avoir befoin de
fuivre pié à pié fon Adverfaire , ni de le

pouffer jufqu à fon dernier retranchement.

Il faudroit pour cela marcher par des che-

mins trop raboteux , ou pleins de ronces

& d'épines , pendant que la vérité toute

feule éclaire les efprits , & palTe par-deffus-

les ténèbres du menfonge.

J'ai remarqué plufîeurs fois que la critî*

tique moderne , à laquelle nous devons
les plus grands avantages, s'engage trop

avant dans bien des rencontres , pour ne
rien avancer que ce qui eft conftaté par
l'évidence , n'étant pas polfible de prouver ^
par des drmonftrations géométriques 5 des
faits d'Hiftoire profane

,
toujours fujets à

rincerritude. J'ai même trouvé dans la belle

Hiftoire des Révolutions d'Efpagne y par:

e favaat Pere d'Orléans , que toujours »:
' T ¥



44^ Pièces justiticativis

taché à Tes maximes féveres, & comme ïii
ijAté, ^ garrotté par les règles de la critique , il

TI Lfttre a fupprîmé des faits , & des exploits de
DU MFSME,

n^jj Nation , dont il neft pas permis de
douter, étant autorités par les Actes au-

thentiques
,
par une Tradition conftante 8c

fuivie^ & par des Auteurs célèbres & con-
temporains, ce qu'il a fait uniquement,
parcequ'ils avoient un air ron'anefque , ou
Cju'iîs approchoient du merveilleux. Je lui

pardonnerois très volontiers cette faute ,

sll écrivoit comme Poète , & non pas

comme Hiftorien ; parceque le premier

ne doit jamais for tir des bornes du vrai-

fcmblable : mais il y a des vérités
,
qui

ne le fon»- pas , & nos anciens Efpaenols fe

font trouvés , pendant pîufîcurs Cccks ^

dans le cas de faire des cfiofes incroïables,

quelquefois par uneefpece d'héroiTme con-

tracté par Tufage continuel des Armes , &
quelquefois afiiftés miraculeufement du
Ciel , pour réfîfter aux Ennemis de Jefus-

Chrift , dont ils étoîcnt environnés Se op-

primés.

Je profite de fancîenne connoîiTance de

Monfieur de Buffy
,
qui eft près de partir

d'ici pour fe rendre à votre Cour , afin

vous faire ternir ce paquet avec les pré-

cautions que vous avez eu la bonté de

m'indiquer dans votre dernière Lettre ; 8c

j'ai rhonneur d'être toujours avec une par-

faite confidéiation.

Mon TRES Révérend Pere .

Votre très humble & trèsobéiffant Serviteur^
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III LETTRE
A Madrid U Juillet 1747.

MONTRES REVEREND PERE.

' E n*ai reçu l'honneur de votre Lettre du

20 Avril , que plus de deux mois après le ^
^^^7-

tems régulier de fa réception. Elle étoit
I-ettre

oubliée , 6c même égarée dans le Bureau mesme»
des Dépêches de la Guerre , & il n*y a eu

que le pur hazard y qui m*ait procuré le

plaifir de fa ledure. Les expreffions , que
j'y trouve , font trop flatteufes pour moi,

& je fuis fort fâché de ne point trouver en
moi les qualités néceffaires pour les mé-
riter.

Je n*ai pas perdu un moment pour me
mettre en état de vous fournir les éclair-

ciffements , dont vous avez befoin pour
finir votre Hiftoire du Paraguay 5 & vos
demandes font fi juftes & fi judicieufes y

que j^ai trouvé des difficultés pour y fa-

tisfaire fuivant les règles d'une faine cri-

tique : j'ai pourtant tâché d'y réuflir , com-
me vous le verrez par le Mémoire ci joinr^^

& je ne crois pas pofTible d'y ajouter d'au-

tres preuves , parceque les Aâ:es , & les

Pièces originales des fiecles précédears fonc

dans l'Archive Roïal des Simancas depuis

trente ans. Outre cela Tefprit de parti , qui

regnoit alors contre les Jéfuitef; du Para-

guay j a fait cacher ou enfvVelîr dan& ^
.

T vj



444 Pièces msriFrcATivig
- -" pouffiere plufieurs pièces

, qui parloient eis
i747«

leur faveur. Je compte que vous pourrezm Lettre
f^jj-^ ufage de ces derniers éclair-

AU ^^£^2^1»
'

> & je vous prie de fuppiéei au
défaut de mon ftyle 5 défaut toujours iné-

vitable à un Etranger , qui n'a jamais fait

aucune étude pour écrire en François , 6c

qui ne Ta fait qu entraîné par le cours des

affaires , fans pouvoir donner un tour na-

turel auxphrafes, ni aux penfées.

J ai rhonneur d être toujours avec ua
attachement parfait ^ & refpedueux ,

Mon TRES Reverenb Pere ^.

Vatrc trh humhle & trè^ obéijfant Serviteur
^

DOM FîRNAND TriviSo.
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REPONSE
A quelques quefiions que VAuteur

avoït faites à Dom FernAND
Trivino.

Article premier.

Jl n'eft p^s vrai que Dom Sébaftîen Je j^^y;
Léon & Zaracé , ni fes SuccefTeiirs Dom réponse
André Garavito de Léon , &: Dom Jean bu mesme ^

Blafquez de Valverdé , encore moins leAUMESMs*
Pere Noiafco , aient été défavoués, ni châ-
tiés par la Cour d'Efpagne ,

pour ce qu'ils

avoienr fait en faveur des Jéfuites du Pa*-

ragnay ; & le Manufcrit Efpagnoî manque
entièrement à la vérité , lorsqu'il dit que le

premier fut mis en prifon pendant vingt-

deux ans , & jufqu'à la fin de fes jours. Il

cft vrai qu'en i ^48 ,
auquel tems il (w:

nom^mé Gouverneur Provifionnel du Para-

guay 5 comme le Parti de l'Evéque étok
alors fort nombreux & très puiflant , il ne
fe trouva point en état de s^acquittcr de fes

Commillîons, & fut quelque tems errant

& comme fugitifdans cette Province j
puif-

que quand il eut raflemblé fes forces , il
^

vint à bout d'exécuter tout ce qui lui étok

ordonné. Il fut reçu à TAffomption com-
me Gouverneur ; après avoir défait les

Rebelles , il y rappella les Jéfuites 5 & fie

ïéparer leur Collège à fes frais. Les chofes

allèrent encore mieux , & la Pr^ovince chan-



44^ Pièces rusrincATrvEs

" gfa entièrement de face après la Sentence
1747' rendue par Dom André Garavito de Léon,
Réponse jg p^ix fut rétablie dans la Province , & ce

iiu MESME. "S^ Yniteur en tut recoinpenle , aiant

depuis exercé pendant plus de vingt ans

la Charge d'Oydor dans les Audiences

Roïales du Pérou. Tout cela eft narré par

le Do(^eur Xarque dans fon Hiftoire,

Chapitre 41^ numéro y, & confia* té par

un Arrêt du Roi, donné dans fon Con-
feil des Indes, le premier de Juin 1^54^
avec pleine connoiffance de caufe , &
après avorr examiné tous les Ades & tou-

tes les Procédures faites an Paraguay à

Toccafion de la révolte de l'Evêque Hom
Bernardin de Cardenas. Par cet Arrêt , il

fut auffi déclaré que le Pere Noîafco mé-
ritoit une entière approbation de tout ce

qu'il avoir fait , au fujet des Jéfuices ,

comme leur Juge-Confervateur , & on
împofa un filence perpétuel aux deux Par-

tis.

Quelque tems après le Confeil des In-

des , voulant cou. er la racine de ces trou»

bles , tenta le moïen de faire ve^iir TEvê-

que en Efpagne fous le prétexte dV être

entendu \ mais n'aïant p^s été poffible de

l'y engae^r,il fut nomr> é Evcque de Po-
payari , afin de l'éloigner du Paraguay ;

mais il n'accepta point cet Evéché : il fut

^nfîn obligé de fe conten'-er d'une penlion

de deux mille piaftres^ & on l'obligea de
nommer un Provifeur, pour gouverner
fon Diocèfe, avec l'approbation de l'Ar-

chevêque de la Plata , fon MétropolL^
fain.
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Ceci eft encore prouvé par un Arrêtdu'""^

Roi, rendu dans fon Confeil, le 10 de Mars

1^5^ , & par le Mémoire préfenté au me- Reponsî.

me Confeil par le Pere Hyacinthe ^^^^ ^ll^l^^
Procureur Général des Provinces des Jé-

fuites des Indes, pour détruire toutes les

calomnies & routes les impo^lures inven-

tées à Madrid & à Rome par le Prere San

Diego de Vilîaîon , & par d'antre s Moi-^-

nés, Partifans de Dom Bernardin de Car-

denas
5

qui fc flattoîenc que le Pape, dont
ils travailloient à furprendre la Religion ,

révoqueroit & annulleroit la Sentence pro-

noncée par le Juge-Confervateur des Jé^

fuites, par laquelle ce Prélat éroir déclaré

crin>ineî , digne de mort & d'être privé de

la dignité Epifc opale. Par ce Mémoire le

Pere Perez fît encore voir au Conseil
,
que

de la parc de l'Evêque & du Frère ViHalon^

on avoir préfenté à la Cour de Rome 6c

ailleurs des Pièces &: des A des ^uppofés^

cntr*aatres des Arrêts du Roi , qui n'avaient

jamais exifté.

Article second.

L'observation faîre fur la difficulté de

placer Dom Bîîrthclemi de Aldunaté dans

la Gouvernement du Paraguay eft très

bien fondée, patcequ'effedîvement il n'eut

jamais que le titre de Gouverneur , aïanr

été nommé en 171 f : il étoit alors Capi-

taine d'înfanrerîe dans la Garnifon de

Buenos- Ayrès. C^étoit un Homme à pro-

jets, il vouloir pouffer fa fortune par tou*

tes fortes de moïens , même illicites» Il
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j promît de découvrir rEmpîre imagînaîré
'y' "& les grandes richefTes des Jéfuîtes du Pa-
RÉPONSE rag;uay , & il en obtint le Gouvernement ;MESME ^ ^' ^ Il r rr • • î

•

©i? HESME. ^^^^ malheureute aftaire
, qui lui ar-

riva , & qui le deshonnora , arrêta la fou-

gue de fes deffeins. Elle n avoir apparem-

ment pas encore éclaté en Efpagne
,
lorfquc

le Roi dans fon Décret de 1743 lui donne
le titre de Gouverneur du Paraguay. Il faut

aufli obferver que Dom Jofeph de Ante-

quera ne fut point nommé par le Roi pour

le Gouvernement du Paraguay ; mais pro-

vifionnellement par TAudience Ro'îale des

Charcas , dont il étoit Membre,

Article troisième.

Messire Dom Jean Vafquez de Aguero
alla par ordre du Roi à Buenos-Ayrès an

commencement de l'année 1734 , chargé de

l'Enquête des malver Tarions des Finances

de cette Province , & d'autres CommifTions

importantes & fecretes touchant la Contre-

bande & le Commerce défendu avec les

Etrangers. Il s'en acquitta très bien , &:

comme on pouvoit Tefpérer d'un Magif-
trat 5 qui avoir de grandes qualités. Il ne
fut de retour en Efpagne que vers le milieu

de Tannée 1759, & il fut d'abord récom-
penfé de fes fervices par une place dans le

Tribunal Criminel , ou Chambre de Juftice

de la Cour
,

qu'on appelle ici la Sala de

Alcaldes de Cafa y Corte, Puis 5 en 1744 5

il fut nommé Confeiller du Confeil des In-

des 5 aïant auparavant l endu un témoignage
liés éclataî3?t de la bonae eonduice , deTia-
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nocence , & de la grande utilité des Jéfui

tes du Paraguay , ce qui ne contribua pas

peu à la juftice qu'on leur rendit , dans le Re^onsï

Décrec du i8 Décembre 174^ , fur le rap- ^'^^miV
port d^un Témoin irréprochable 6c pref--

qu'oculaire.

Vous trouverez ci-joînt un Exemplaire

authentique , & authorifé en bonne & due
forme de la Rétradation judiciaire & fo-

lemnelle du Capitaine Dom Gabriel de
Cuellar Se Mofquera , faite en 16^1 par

devant Dom Jean Blafquez de Vaîvcrdé ^

Gouverneur & Juge Vifiteur de la Province

de Paraguay, dont le contenu mérite votre

attention 5 & même celle du Public, ren-

fermant un abrégé des calomnies , & des

perfécutions que les Jéfuites venoient de

fouffrir
,
par les brigues & par la violence

de Dom Bernaidin de Cardenas 6c de fes

Paitifans.
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CATALOGUE
DES PIECES TANT IMPRIMEES

que manufcritcs ^ envoïécs à l'Au»

tcur par Dont F E R N A N D
Trivino.

PïlCFS RN- ^

V O ï lé F. s A
X'AUTEUR
ïarD.Fern.
TKivino.

ÎJ^Ne Copie imprimée de la Déclara-

tion faite par la Congrégation des Car-
dinaux du Concile de Trente le premier

de Septembre 1^(7 , touchant la confé-

cration de Dom Bernardin de Cardenas ,

Evéque du Paraguay.

1. Une Copie imprimée & authentique de
la Déclaration faite par le même Evêque,
le premier d'Odobre i^4p,par laquelle

11 avoue que les violences & les excès

commis dans la Province du Pïîraguay

avoient été faits en vertu de fes ordres.

J. Une Copie imprimée, authentique &
légalifée , de la Sentence prononcée par

Dom Gabriel de Peralta , Doïen du Cha-
pitre de PAlTomption du Pnraguay, Ju-

ge-Confervateur des Jéfuites , délégué

du Sainr Siège 5 le 2-1 de Janvier x^^i,
contre les Officiers de Guerre, Echevins

& autres Perfonnes de ladite ViUe
, qui

avoient fuivi la partialité, & obéi or-

dres du même Evêque,

4. Un Extrait manufcric de plrficurs Sen-

tences rendues & des Déclarations faites

en faveur des Jéfuites fur les mêmes
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affaires de Dom Bernardin de Cardenas. - '

5» Une Copie imprimée à Lima 5 en 1658,
^747.

de deux Sentences prononcées par Dom Pièces en-

Jean Blafquez de Valverdé , Oydor de ^ ^ ^ ^

l'A »• ^ T. •• 1 1 /-I i ^ L Auteur
1 Audience Roiale des Charcas & Gou- ^^^^^^ p^j^^^
verneur du Paraguay , déclarant faufles TMvmo,
& calomnieufes toutes les Accufations

faites contres les Jéfuites du Paraguay au

fujec des Mines d'or, qu on prétendoic

que ces Religieux tenoient cachées dans

les Terres de leurs Réduâ:icns.

é. Une Copie de k Lettre écrite par le

Gouverneur de îa Province de Buenos-

Ayrès , au Préfident de TAudience Rcïale

des Charcas, le i8 de Janvier 1^55500
faveur des Jéfuites du Paraguay,

7. Une Déclaration authentique & légalifée

faite, le 5 d'Odobre 1724 , par le MeP-
tre de Camp Dom Martin de Chavarri

& Vallejo , Echevin perpétuel de la Ville

de TAfTomption touchant les opératicns

de Dom Jofeph de Antequera.

S. Une Copie authentique & légalifée de

la Requête préfentée , le 16 d'Oélobre

1714 ,
par le Capitaine Dom Jean Ca-

"valîero de Anafco^ Echevin perpétuel

de la même Ville
,

pour lui demander
rabfolution des Cenfures qu'il avoir en-

courues par tout ce qu'il avoit fait contre

les Pères de la Compagnie de Jefus, pour

obéir a MX ordres de Dom Jofeph de An-
tequera,

^. Une Copie, authentique & légalifée,

de l'exhortation faite , le 15 de Janvier

17? 5 5
psr le Corps de Ville de TAffomp-

don à i'Evêq^ue du iraraguay
, pour ar*
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l'jAn^
^"^^"^^ le cours des excès du même AntC^

voïTes a^^- Copie, authentique & légaliféc»

l'AuTF.uR de l'Arrêt de l'Audience Roiale desChar-
parD.Ff.i N. c\s , rendu dans la Ville delà Plaça, le
iRivino. premier de Mars 172-5 > en faveur des Jé-

fuires , au fujec de la même affaire.

II. Une Copie, authentique & légalifée

de deux Lettres écrites , le i8 de Mai
1715 5

par TEvêque du Paraguay à l'Au-

dience Roïale des Charcas , en faveur des

JéTuites fur le même fujer.

II. Déclaration anth ntique 8c légalifée ^

faite , le iSde Jui^ 1715 , par JeanOr-
tiz de Vergara, Notaire Roïale & Pu-
blic de la Ville de rAffbmption , tou-

chant l'expulfion des Jéfujtes du Collège

de rAlTomption par ordre de D. Jofeph
de Anteqnera.

jj Deux Lettres ori^rinales écrites 5 le fo
de Juin 1715 , par l'Eveque du Paraguay

au Roi Catholique , & au Pere Confef-

feurde S i Majefté, touchant les excès &
les crimes du même Anteqbcra.

14. Un / Copie d'une Lettre écrite par D«
Jofeph de Anrequera , darée de fa Pri-

foo de Lima 5 à TEvêiue du Paraguay,

St' de h Réponfe de ce Prélat , imprimées

à Lima en 1711

I^. Une Copie ,
imprimée Si authentique,

d'i Décret du Roî Cathofique , expédié

dans fon Conseil Suprême des Indes,

le 28 Dicen^bre 174? ,
lequel iuflifîe

les JéfuH'^s fu"- tous les points des ca-

lomnies publiées contr'eux , & fait quel-

ques réglemens touchant la manière
3

r
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dont ils doivent fe comporter dans leurs

Réductions. Ce Décret eft accompagné ^747»

d'une Lettre de l'Evêqae de Buenos- P^echs em»

Ayiès au Koi , & de deux autres ^^^^
^'A^teVr.^

de çe Prince aux Jéfuites pour les feli- pab.o.Feriiï*
citer fur leur juftification pleine & en- triyiuo.
tiere , & les exhorter à continuer à fe

comporter comme ils ont fait jufques-

Jàp Le tout imprimé avec le Décret
^
par

©rdre dç Sa Majellé.
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149. Plufieurs fe ren-

dent dans cette Ré-
duction , 1^1. Obfer-

vat ons faites à la Cô-
te occidentale de la

Mer Magellanique y

174 , Ôc fuiv.

Mémoire contre les

Jéfuites ,
préfenté à

Philippe V : comment
il en eft requ , 53. lî

eft préfenté au Prince

d€S Afturies , qui le

y
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rejette , ibid, împref-

fîon qu'il fait en Ef-

pagne, 54.

Mocov!S les ) paroif-

fent difpoCés à em-
bratfer le Chiiflia-

nifme , 1 10. On en
forme une Réduction,
11^.

Montagnards, [ Indiens)

leurs hoftilités contre

les Efpagnols , i <ç6.

Ils ruinent la Bourga-

de de la Madclaine ,

manquent leur en-

treprife fur la Con-
ception , 157. On fait

la p aix avec eux, 1 6^,

& fuiv.

Montifo ôc Mofco (Dom
Jean ) Gouverneur du
TuCuman

,
réprime

les Peuples du Chaco,
111.

N

N£mbis , ou Anem-
Bi , ( le j loy.

O

O^^ocuRU , Plante

fînguliere , effet qu'el-

le produit fur un Mif-

fjonnaire
, 49.

Olivarez ( Dom Joa-

chim de ) Comman-
dant d'une Frégate eft

euyoïé par le Kcfi

pour ranger la Côte
occidentale de la Mer
Magellanique : jour-

nal de foa Yoïage,

BLE
V

pA LAC I os, (Don^^
François Xavier ) efl

envolé par le Roi aux
Chiquites en qualité

de Commiffaire, {09,

Palos , ( Dom Jofeph )

Coadjuteur du Para-

guay ) il tombe en a-

poplexie , 6, Samorc
& fon élage , 7.

Pàtagons. (Côte des)'

Obfervations des Je-

fuites fur cette Côte ,

21:.

Peralta , ( Dom Jofephr'

de ) Evêque de Bue-

nos-Ayrès : extrait de

fa Lettre au Roi Ca-
tholique ,8^.

Philippe V, comment il

reçoit un Mémoire^

d'un Religieux contre

, les Jéfuites , ^3. Il

fait dreffer un Décret

en forme de Règle-

ment , S^. Ses ordres^

pour le Fvéglement dis-

Tribut dans les Rédac-

tions , ïë:6. Sa Céduîe

ace fujet , 1^7»

Pineyro ( Commandàpr
d'une Trouppe de Por-

tugais : fon arrivée

dans les Rédudions
des Jéfuites , 10 1. Ce
qui fe pafTe entre lui

& le Supérieur des

Mifîîons , iQi.

Pons , ( le Pere Jofeph }

fa Million au Chaco

,

II. Infor marion qu'il

reçoit du Martyre du
Pere de lii^ïdi
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tn quel état il trouve

Ton corps : honneurs
qu'il lui fend , 3 y.

Ses travaux chez les

Mataguayos , 119.

Voit Defiré , ( le ) 17^.

Sa defciiption , j8o.

Availcage de ce Port ^

i8i.

Porc de Sainte- Croix ,

187.

Portugais ( des ) arrivent

dans les Réductions
des Jéfuites , joi.

Leur route pour fe

rendre du Brefil au Pé-

tou, 105. LtabiiiTe-

ment qu'ils ont faits

fur cette route, ibid,

QQUertni , ( le Pere

jvianuel ) fuccès de
de Tes travaux dans

îes Terres Magellani-
ques, 149.

Quiroga ( le P. Jofeph
eil nommé par le Roi
pour faire des Obfer-
varions fur la Côre
occidentale de la Mer
Magellanique , 173.
Son Voiage fes Ob-
fervacions 174, ôc

fuiv.RRAmirez , C Dom
Bafjle ) Pilote nommé
par le Roi pour ran-

ger la Côre occidenta-

le de la Mer Magella-
nique, 173.

Rédudions Troubles
dans une Rédudion:
commca: on y remé-

TIERES. 4ff
die ,114. Famine dans

les Rédudions .-Provi-

dence de Dieu fur les

Indiens , 130.

Rico, ( ]e Pere Jean-

Jofeph ) fes réponfes^

aux objedions qu'on-

lui fait , 79.
Rodero , ^ le Pere Gaf-

pard ) Mémoire qu'il

réfute, f^. Nouvel-
les oBjedions faites à*

ce Pere : fes réponfes ,

79-
Rozas , ( Dom Diegue

Ortizde ) Gouverneur
de Rio de la Plata ,

' travaillé à faire la paijf

avec îes Montagnards'
161, Il la conclut r-

fa conduite avec ces'

Indiens , j6i. Il eft

nommé Gouverneur
& Préfident de l'Au-'

dience Roïal du Chi-
li

, Î67,

S

Salcedo, (D. Mîguei
de ) Gouverneur de-

Rio de la Plata : guer-

re qu'il a à fou tenir

avec les Indiens Mon-
tagnatds , 15- 6,

Santafé. Situation &: état

de cette Ville , S6,
'

Sauces, ( Rio de los ) ou
Rivière des Saules

,

144.
Strobl , ( le P. Mathias )

fuccès de fes travaux
dans les' Terres Ma-
gellaniques

, 149. Il

difpofe les Mata-
guayos â fake la paix
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avec les Efpagnoîs

,

161, Il s'embarque
pour ranger la Côte
occidentale de la Mer
Magellanique, 173.TTObatinfs. Projet

d'une Kécluction pour
ces Indiens , 6. Ré-
duction, fondée chez
eux par les Pères de la

Compagnie
, 131.

Torrez, ( le P. Jeinde )

fes tentatives inutiles

pour la converfion

des Chiriguanes , 58.

Tucuman. Mi(ïîon &
retraite dans cettePro-

vince ,116,VvArela , ( D. Die-

gue ) Pilote nommé
par le Roi , po ^r ran-

ger ïa Côte occidenta-

le de la Mer Magel-

lanique , 173.

Voïage ( Journal d'un )

fait par or ire du Roi,

le long de la Côte de

la Mer Magellanique

t É
depuis Buenos- Ayrij
jufqu'au Détroit de
Magellan, 173, ÔC
fuiv.

V Y
JL Egros , (le p. Sé-

baft:en de ) fes tra-

vaux cnez les Tobati-
nes, j 5 1.

ZZAmor A , ( le Doc-
teur D. Jofeph Bravo
de ) fruit de fon zèle

pour la converlîon des

Indiens ,141.
Zamucos. Rédudion

formée chez ces In-

diens , Belle ac-

tion d'un Zamucos

,

41. Défordre arrivé

dans une de leurs

Bourgades , 41. Ils

font transférés aux

Chi luitcs , 4y. Ils

retournent à leur pre-

mière Réduction, 4^«

Leur ferveur , 48.

Zatienos. Converfîonde
pluîîeurs de ces la-

diens , 46,

Lijle des Pièces Juflificatives de ce Volume.

Mémoire du Prov. des Jéfuîtes an Roî Catholique.

Lettre de l'Evêquedu '*arag;uay au Roi Catholique.

Lettre de O. Jof. Palo» , Ev. du î'ar g. au Roi Car.

Lettre du Corps de Vi le del'A^Tompt au Ro Cath.

Lettre de D, Jo^. de Peralta , Ev, de Buencs-Ayrès p

au Ro" Catho ique.

Décret de Philippe V, en faveur d^s J^f. du Parag,

Journal d'nn Vbïage à la Côre de 'a vfer '/agellan.

Icurei de D. Ttivino à l'Auteur de cette Hiiloire»
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